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AVIS. 

oici  la  Suite  des  Aétes,  Mé- 
moires , & autres  Pièces  auten-^' 
tiques  de  ce  qui  s’eft  palfé  au  " 
Congres  d’Utrechr,  recueillie 
avec  tout  le  foin  6c  toute  l’exaétitude  pofli- 
ble.  On  fe  flatte  que  ce  quatrième  Vo- 
lume ne  fera  pas  moins  agréable  au  Public 
que  les  précédens , puisqu’on  n'a  rieno- 
mis  de  tout  ce  qu’on  a pû  recouvrer  pour 
rendre  un  Ouvrage  de  cette  Nature* 
& d’une  fl  grande  utilité,  auflî  parfait  que 
le  tems  6c  la  fuite  des  chofes  l’a  pû  per- 
mettre. On  y trouvera  particulièrement  » 
toutes  lesProteftations»  les  Mémoires,  6c 
& les  Imlruéèions , qui  ont  été  prclèntées 
• au  Congrès,  pour  fervir  à la  confervation  . 
des  Droits  6c  des  Privilèges  des  Puiflan- 
ces  ou  des  Perfonnes  interreffées  : Et  on 
peut  s’alfurer  quelles  ont  toutes  été  Co- 
piées d’apres  les  Originaux,  enregîtrez 
dans  les  Archives  publics.  On  en  ai’o- 
bligation  à la  civilité  extraordinaire  du 
Sieur  Harscamp , Secrétaire  de  cette  V il- 
le. 

On  a ajouté,  à ce  Volume,  quelquej 
Mémoires  qu’on  n’avoit  pû  infcrrer  dans 
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A V I S 

les  précédais»  8c  plufieurs  autres  Pièces 
par  raport  aux  Intérêts  de  quelques  Prin- 
ces neutres  & autres  Seigneurs , comme 
.on  le  pourra  voir  dans  la  Table  inferrée  à 
la  fin  de  cette  Piece. 

Enfin , on  trouvera  dans  un  cinquième 
Volume  qu’on  fe  préparé  à donner  au  Pu- 
blic, la  conclufion  de  cet  Ouvrage,  des 
A êtes,  Mémoires,  &c.  De  tout  ce  qui 
s’eft  pafle  ici  pendant  le  cours  du  Con- 
grès, & ce  qui  nous  refte  de  ceux  qui 
regardent  les  Puiflances  neutres.  On  au- 
ra foin  d’y  ajouter  auffi  les  Trait  és  conclus 
entre  l’Angleterre  » le  Portugal  » la  Hol- 
lande, laSavoye,  & l’ El  pagne,  & ce  qui 
fe  paiera  entre  l’Empire  & les  autres  Puif- 
fances  interreflees  dans  la  prefente  Guer- 
re. 

Au  refte , on  prie  ceux  qui  auront  quel- 
ques Pièces  ou  Mémoires  que  l’on  n’a  pu 
recouvrer  jusques  à prefent , de  vouloir 
bien  nous  les  communiquer  pour  les  faire 
inferrer  dans  cette  cinquième  partie,  Ôt 
rendre  cet  Ouvrage  d’autant  plus  parfait.  * 

Vtrecht  le  1 8 Qftebre  1713» 
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ACTES, 

MEMOIRES, 

Et  autres  pièces  autentiques , 
concernant 

La  Paix  d’ÜTREG-HT.: 

T o m.  ir. 

' ‘ - ' ■ " ■ ■ 

PROTESTATION 

Faite  parle  Duc  de  Luynes , de  Che- 

vreujes>  &c.  Contre  laPaixd'V - 
trecht , à caufe  de  ta.  Principauté 
d'Orange , & des  autres  Biens  de  U 
Principauté  de  Chdlons^c.  Neuf- 
châtel,  Valengin  ,&c.  àUtrecht> 

le  14,  d’ Avril.  1/13. 

» # 

harles  Philippes  d'Albert,  Duc 
de  Luynes,  & de  Chevreufc, 
Pair  de  France  , Prince  Sou- 
verain de  Neufchafteli  & Va- 
Suifle  , Prince  d’Orange',,  A 
* Tom.  IV . A tous 
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tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Les  Comtés  Souveraines 
de  Neufchaftel  6c  Vallengin  en  Suiflè 
nous  appartenant  £ Caüfe  de  Madame 
Louife  Léontine  dè  Bourbon,  Ducheflc  de 
Luynes , Souveraine  desdites  Comtés,  No- 
flre  Epoufe,  par  un  titre  Jufte,  Authenti- 
que , 6c  Solemnel , tant  au  moïen  delà  do- 
nation particulière  entre  vifs  qui  en  a été 
faite  le  18.  Février  1694.  par  Madame 
Marie  d’Orléans  Duchefte  de  Nemours 
derniere  SouVerainne  desdites  Comtes , au 
profit  de  feu  Monfieur  le  Chevallier  de 
SoilTons,  depuis  qualifié  & connu  (ous  le 
nom  de  Prince  de  Neufchaftel  ,*Pere  de 
Noftre  dite  Epoufe, avec  charge  de  Subfti- 
tution,  que  par  fon  Contraét  de  Mariage 
avec  Madenfbifelle  .de  Luxembourg , du 
fixiéme  Oâobre  enfuivanr,  portant  Con- 
firmation de  ladite  „ Donation.  Aïant 
aufiî  droit  de  propriété,  à titre  Légitime* 
fur  la  Principauté  d’Orange,  dont  Noftre 
dite  Epoufe  eft  Donataire  fubftituéë  entre 
vifs  par  le  même  Çontraâ  de  mariage; 
en  vertu  duquel  la  reftitution  des  Fruits 
des  Terres  Ôc  Biens  Sçitucs  en  Franche 
Comté,  venants  de  Jean  de  Chalons , Ba- 
ron d’Arlay , Légués  avec  charge  de  fub-* 
* * * Ûh 


Gc 


touchant  la  Paix  d* Utrecht.  $ 

flitution  graduelle  & perpétuelle  par  fon 
Teilamentdu  ii.Oâobre  1417.  apparte- 
nant auffi  à Noftre  dite  Epoufe  comme 
Donataire  de  tous  les  Biens  & Effets  mobil- 
liaires , Droits  , & Actions  qui  fe  trouve- 
roient  appartenir  à Madame  la  Ducheffe  de 
Nernoyrs,lors  de  fon  déceds,  nous  avons 
réfofu  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  , Sc  apres 
en  avoir  obtenu  la  permiflîon  de  faMajefté,- 
de  faire  repréfonter  nos  Droits  & Intérêts 
au  Congrès  qui  fe  tient  à Ucrechr,  en  Hol- 
lande,  pour  la  Paix  généralle  j à l’effet  de 
nous  conferver  lesdites  Comtés  Souve- 
raines de  Neufchâtel  ÔC  VallenginenSuif- 
lè , & la  Principauté  d’Orange , & de  nous 
faire  reftituer  les  Fruits  des  Terres  & Biens 
de  Franche-Comté,  Efoheus  jusqu’au  dé- 
ceds de  Madame  la  Ducheffe  de  Nemours, 
à laquelle  lesdites  Comté^  Souveraines 
cftoient  dévolues,  comme  feule  Héritière 
de  la  Maifon  d’Orléans  de  Longueville, 
par  le  dcceds  de  Jean  Louis  Charles  d'Or- 
léans de  Longueville , Souverain  de  Neuf- 
chaftel  &>Vallengin , dernier  Male  de  cet- 
te Maifon , laquelle  les  a pofledés  fans  trou- 
ble , ôc  en  a joui  paifiblement  pendant  plus 
de  deux  Siècles , du  Chef  de  Jeanne  de 
* Hochberg  Souveraine  desdites  Comtes , 6c 
. A a feule 
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feule  Héritière  de  la  Maifon  de  Hochbergî 
mariée  en  l*annéë  i 704.  à Louis  d’Orleans» 
premier  du  nom  de  Longueville  j & les- 
dites  Principauté  d’Orange,Terres,&Biens 
de  Franche-Comté , du  Chef  de  Marie  des 
Baux  Princefle  d’Orange  feuleHéritiere  de 
la  Maifon  des  Baux,  de  Jean  de  Chions, 
Baron  d*Ârlaix,&  d’Alix  de  Châlons  leur*  . 
• Fille  ; desquels  Marie  des  Baux , Jean , 8c 
Alix  de  Châlons  , Ma  dite  Dame  Du- 
chcflfe  de  Nemours  eftoit  Ifluë  en  droite 
Ligne.  Et  ce  en  vertu  des  TeftamenfS,  tant  ^ 
de  ladite  Marie  des  Baux , PrincdTe  d’O- 
range, du  22.  May  1416.  que  de  Jean  Châ- 
lons,du  ii. O&obre  1417:  & en  conféquen- 
ce  des  Arrêts  du  grand  Confeil.des  io.No- 
vembre  1 < 5 ; . & 1 5 . Juillet  1 f 56.  obtenus 
par  François  & Lconord  d’Orléans,  Ducs 
de  Longuev jjle,  contre  Guillaume  de  Naf» 
fau  qui  s’en  eftoit  emparé  fans  titre  ; & d'un 
autre  Arreft  obtenu  par  Henri  d’Orléans, 
Duc  de  Longueville , contre  Marie  Stuard 
Veuve  de  Guillaume  Comte  de  Nalfau, 
tant  en  fon  nom, que  comme  Tutrice  de  (es 
Enfans , le  premier  Février  1 6^7.  Par  tous 
lesquels  Arrefts  les  Comtes  de  Naflau  ont 
cfté  condamnés  de  laifter  à la  Maifon  de# 
Longueville  la  poflèffion  libre  de  la  Prin- 


touehant  U Paix  d'XJ  trecht.  y . 
cipauté  d’Orange  8c  des  autres  Biens  qui 
ont  appartenu  a Jean  de  Châlons  » 6c  à Ma- 
rie des  Baux.  Ce  qui  a efté  fuivi  de  diffe- 
rentes pourfuites  6c  diligences  : notam- 
ment dans  les  années  1682. 1684.  170^- 
& 1707.  & pour  raifon  desquelles  Princi- 
pauté d’Orange , Terres , Biens , & Droits 
de  Franche-Comté,  il  a efté  prorefté  aux 
Traités  de  Paix  de  Ryswich  , au  nom  de 
Ma  dite  Dame  DuchelTe  de  Nemours. 

A ces  causes,  Sçavoir  Faifons  qu’ayant 
une  Entière  6c  pleine  Confiance  enlaper- 
fonne  du  Sieur  Jean  Robert  Sconin,  Efcu- 
ycr, Sieur  d’Arginvillier.Nous  l’avons  nom- 
mé & conftitué , 6c  par  ces  préfentes  le 
Nommons  ScConftituons  Noftre  Procu- 
reur general  & fpecial , pour  en  noffre 
nom  Ce  préfenter  a l'Aflembléë  de  Mefi-  * 
fieurs  les  Plénipotentiaires  des  Princes  6c 
Etats  Souverains  de  l'Europe  en  ladite 
Ville  d’Utrecht  en  Hollande , ou  fe  ti® 
le  Congréz  pour  la  Paix  generaile , 6c  là 
fuivant  ks  Inftruétions  particulières  que 
nous  luy  en  avons  fait  donner , reprelen-  * 
ter  la  juffice  de  nos  droits  > 6c  demander 
que  nous  foyons  reftitués  en  la  pleine  6c 
paiûblc  poüëflion,  tant  desdites  Comtés 
Souveraines  de  Neufchaffel  8c  Vallengin 
v A 3 en 
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en  Suifle  appartenantes  à lîtdite  Dame  Du- 
chefTedeLuynes  , noftre  Epoufe,  comme 
Donataire  entre  vifs , 6c  fubftituéede  Ma- 
dame la  Duchdfe  de  Nemours,  qui  en  a 
joui  jusqu’à  fon  déccds  arrivé  le*  16.  Juin 
1 707.  que  de  la  d ite  Principauté  d’Orange , 
dont  noftre  dite  Epoufe  eft  pareillement 
Donataire  fubftituée  par  le  Contraéfc  de 
Mariage  du  dit  Seigneur  Prince  deNeuf- 
chaftel  fon  Pcre  : comme  aufli  pour  re- 
quérir la  reftitution  des  Fruits,  qui  lui  ap- 
partiennent au  meme  titre,  des  dites  Terres 
6c  Biensde  Franche- Comté, cchûs  jusqu'au 
jour  dudit  décès,  indûment,  perçus  par 
ceux  qui  ont  détenu  les  diccsTerres  ÔC  Biens, 
au  préjudice  des  fubftitutions  portées 
j^ar  le  Teftamentdcjeande  Châlons,  6c 
nonobllant  les  Arrêts  par  lesquels  lesdits 
Seigneurs  Ducs  de  Longueville , Autheurs 
d&Aladame  la  DuchdTcde  Nemours,  ont 
é*maintenus,  tant  dans  les  dites  Terres  6c 
Biens  de  Franche-Comté , que  dans  ladite 
Principauté  d’Orange  , 6c  les  Comtes  de 
’Naflàu,qui  s*en  étoient  emparés  fans  aucun 
prétexte  Légitimé  , condamnés  à le\ir 
en  laifTcr  lapofTedion  libre.  Comme  auflî 
donnons  pouvoir  audit  Sieur  Sconin , en 
cas  quil  foie  fait  refus  de  prendre  copnoif- 
• - * fance 
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Tance  de  la  jüftice  de  nos  droits , & de  nous 
comprendre  dans  le  Traité  delà  Paix  ge- 
neral le*  pSur  nous  conferver  lesdites  Com- 
tés Souveraines,  Principauté,  Terres, 
Biens  & Droits , de  faire  en  Noftre  nom 
toutes  les  proteftations  nécelfaires  pour  la 
confêrvation  de  nos  dits  Biens  & Droits, 
& de  tout  ce  qui  en  peut  dépendre.  Notam- 
ment de  protefter  contre  le  prétendu  ju- 
gement du  trois  Novembre  1707.  rendu 
a Neufchartel  en  faveur  de  Sa  Majellé  le 
Roi  de  Pruflèj  également  nul  dans  fa  for- 
me ôc  contraire  aux  Lois  ÔC  Conftitutions 
des  Souverainetés  de  Neufchatëel  & V.al- 
lengin  ; au  préjudice  du  droit  légitimement 
acquis  à la  dite  Dame  Duchefîè  de  Luynes; 
noflre  Epoufe , par  le  plus  folemnel&  le 
plus  favorable  de  tous  les  titres  5 & fans 
avoir  aucun  Egard  aux  Proteftations  que 
les  Tuteurs  de  noftredice  Epoufe  avoient 
faites  le  premier  O&obre  précédent,  quoy 
que  fondées  fur  lès  Principes  les  plus  invio- 
lables de  l’ordre  Judiciaire.  Faire  à cet  ef- 
fet toutes  les  diligences  néceffaires,  à ce  que 
le  laps  du  tems  qui  a couru  qui  pour- 
roit  courir  à l’avenir  ne  nous  puiffe  être  im- 
puté} attendu  l’impoflibilitéou  nous  avons 
été  , & ou  nous  lbmmes  encore  d’agir  d’une 
. • A4  ma- 
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manière  plus  efficace:  Et  à ce  que  tous  les 
Tiaités  de  Paix , generaux  ou  particuliers, 
faits  ou  à faire,  ne  puifTent  en  aufüne  ma- 
nier déroger , nuire,  ni  préjudicier  à Nous, 
Noftredite  Epoufè,  Nos  hoirs  ou  Aïans 
caufe , préfens,  où  à venir , directement  ou 
indirectement.  Et  de  tout  ce  que  deffus  en 
retirer  des  Aéles  dans  la  Meilleure  forme 
que  faire  fe  pourra.  Et  generallement  don- 
nons pouvoir  audit  Sieur  Sconin  de  faire  en 
cette  Négociation  & tout  ce  qui  en  . dé- 
pend , ce  qu’il  jugera  Ut  il  & NécefTairc 
pour  en  procurer  le  fuccés  : Promettant  d'a- 
voir le  tout  pour  agréable,  ferme  & fiable 
comme  fi  nous  y avions  été  en  perfonne. 
En  foy  dequoy  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  dt  notre  main , fait  contre  figner  par 
l’un  de  nos  Secrétaires,  & y avons  fait  ap-, 
po fer  le  Sçeau  de  nos  armes.  A Paris,  l’an 
mil  fept  cens  douze,  le  trentième  jour  de 
Novembre. 

Signé 

(L.  S.)  CHAR  L E S .PHILIPPES 
- d’ALBERTjDucdeLuYNRs. 

Et  plus  bjs. 

..  Fat  Aionfeïgneur 
figné 

GONDU1N  Secrétaire. 

Nous 


touchant  la  Paix  d'U  trecht.  9 

« 

Nous  Soulignés , nous  étant  transpor- 
tés dès  le  mois  de  Janvier , de  l’An  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  dans  la  Ville 
d’Utrecht,  afin  d’y  agir  en  vertu  & pour 
lés  fins  marquées  dans  le  pouvoir  qui  nous 
avoit  été  donné  par  très  haut  & trespuifi- 
Tant  Seigneur  Monfeigneur  Charles  Phi- 
lippes  d’Albert , Duc  de  Luynes  & de 
Chevreufe , Pair  de  F rance,  Prince  Souve- 
rain de  Neufchaftel  & Vallenginen  SuifTe, 
Prince  d’Orange,  &c.  le  trentième  jour 
de  Novembre, de  l’Année  derniere  mil  fept 
cens  douze.  Et  n’^ïant  pas  trouvé  que  le 
Congrès  s’y  ménageât  en.  la  forme  accou- 
tumée , f>ar  l’Entremife  d’aucun  Médiateur 
à qui  nous  pûfîions  avoir  recours,  & aupre* 
de  qui  nous  pûffions  faire  les  diligences  * 
convenables  j nous  n’avons  pu  faire  rien  de 
mieux  , afin,  de  faire  valoir  & conferver 
les  droits  confiés  à nos  foins , que  d’ea 
informer  les  Principaux  Miniftres  des  Par- 
ties Belligérantes  dont  le  Congrès  eftoic 
Compote,  & de  publier  dans  le  lieu  même 
de  fon  aflëmbléë  un  Ecrit  contenant  les 
raifons  & moïens  fur  lesquels  ces  droits 
font  fondés  , lequel  pût  en  inlïruirc  dans 
le  tems  prêtent  6c  dans  l’avenir  la  Société 

A 5 * des 
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des  Nations.  Ce  qui  n’aïant  pas  empêché 
que  par  le  Traité  de  Paix  ligne  le  on- 
zième Avril  de  l’année  mil  fept  cens 
tfeize,  entre  le  Roi  très  Chreftien  & le 
Roy  de  Prufle , Sa  Majefté  Provienne  ne 
doive  relier  en  pofleffion  des  Souverai- 
netés de  Neufchaftel  6i  Vallengin  , au 
préjudice  de  la  Juftice  des  droits  du  Sei- 
gneur notre  Commettant»  lesquels  font 
énoncés  dans  notre  Pouvoir,  nous  avons 
en  vertu  de  notre  fusd.  Pouvoir  protellé, 6c 
proteftons  contre  cette  difpofitioo,  par  de — - 
vant  le  Venerable  Magiftrat  6c  la  Regence 
de  la  Ville  d’Utrechtv  Déclarant  que  nous 
n’y  acquiefcons-en  aucune  maniéré,  mais 
que  nous  en  appelions  a des  tems  plus  favo- 
rables à la  Juftice,  afin  que  les  droits  du 
Seigneur  notre  Commettant  n’en  puiflent 
eftre  réputés  moins  Légitimes.  Et  pour 
plus  grande  Notoriété  de  cette  Protefta- 
tion  , nous  la  dépofons  en  original  > ainlx 
que  notre  Pouvoir , dans  les  Archives  de 
l’Hôtel  de  Ville  d’Utrecht»  Requérant  le 
Venerable  Magiftrat  6c  la  Regcnce  de  nous 
accorder  Aéte  dud.  dépoft , ainfiquedes 
fufdites  Proteftations,  Fait  àÜtrccht  le 
14.  Avril  17 15.  Signé 

SCONIN  D’ARGINVILLÏER. 

. Nous 
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Nous  Bourguemaiftresôc  Confeilters  de 
la  Ville  d’Utrecht , Certifions  que 
le  Sieur  Sconin  d’Arginyillier  a dépofé 
dans  les  Archives  de  notre  Ville  en  origi- 
nal un  plein  Pouvoir  à lui  donne  par  haut 
& puiflan*  Seigneur  Mefiire  Charle  Phi- 
lippes  d’Albert  i Duc  de  'Luynes  & de 
Chevreufè , Pair  de  France,  ôcc.écc.  &c.  • 
pour  protefter  contre  ce  <^ui  pourroit  fe 
• faire  au  préjudice  de  fes  interdis } enfem- 
ble  la  Proteftation  par  lui  faite  devant 
nous.  Enfoy  dequoy  nous  luy  avons  donne 
le  prefent  Certificat  pour  fervir  en  tant 
que  de  befoin , Sc  Pavons  fait  figner  par 
notre  Secrétaire , & appofer  le  Cachet  de 
notre  Vaille.  : Fait  à ütrecht  le  14.  Avril 


E:  HARSCAMP,1 
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Secrétaire . 
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PROTESTATION 

„ » * • 

Vu  Comte  de  Matignon  , touchant 

Tieufchâtel  <2r  Valengin , &c. 

Jaques  de  Matignon  , Comte  Souverain 
de  Nrufchâtél,  & Valengin,  en  Suif  è. 
Prince  d'Orange,  Comte  de  Matignon, 
de  Thorigny  de  Hanbies  , Baron  d Arlay 
& autres  Terres  en  Franche- Comte,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Ge- 
neral de  Tes  Armées  & de  la  Province  de 
Normandie:  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
fentes  Lettres  verront  fçavoir  Faifons,  que 
comme  ainfi  foit  que  par  le  dece&de  Ma- 
dame la  Duchefle  de  Nemours,  Cotntefte 
Souveraine  de  Neufchaftel  & V alengin,  ôc 
appéllée  à la  fubftitution  graduelle  6c 
perpétuelle  de  la  Principauté  d’Orange, 
faite  par  Marie  des  Baux,  Epoufe  de  Jean 
de  Châlons.  par  fon  Teftament  du  1 2.  May 
141 6;  & à la  fubftitution  graduelle  & per- 
pétuelle portée  par  leTeilament  de  Jean 
de  Châlons  du  xi.  Oaobre  1417-  de 
la  Baron ie  d’Arlay  & autres  Terres  & Sei- 
gneuries du  Comté  de  Bourgogne,  provç- 
0 “ nues 
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nues  du  partage  fait  par  Jean  Comte  de 
Bourgogne  entre  fes  Enfans,  en  12.62,.  du 
quel  Jean  Comte  de  Bourgogne,  Ôtjean 
de  Châlons  fon  Fils  nous  fommes  defcen- 
dus  en  Ligne  direéte.  Le  Comte  Souve- 
rain de  Neufchaftel  $C  Valengin  en  Suilfe 
* nous  appartient  de  droit  comme  plus 
proche  parent  paternel  de  fon  A.  S»  Ma- 
dame la  Duchefiede  Nemours,  & delcen- 
du  comme  el,le  de  Jeànrie  de  Hochberg,  ôc 
de  feouis  d'Orléans , Duc  de  Longueville, 
petite  Fille  de  Rodolphe  de  Hochberg, 
Comte  Souverain  de  Neufchaftel,  &par 
fon  moien  des  premiers  Comtes  de  Ncu£ 
chaftel  5 Et  qu’  ainû  le  jugement  rendu  à 
. Neufchaftel  le  1 Novembre  1707. contre 
les  réglés  obfervéës  julques  alors,  ne  puilfe 
être  regardé  que  comme  l’eftêt  d une  in- 
trigue fecrête  & des  impreflions  écrange- 
geres  dans  la  conjonéfcure  de  la  guerre  \ 
puifqu’il  a été  rendu  fur  le  fondement  d’u- 
ne piétenfton  chimérique  de  Féodalité,  & 
de  Rever  lion, formée  par  Louis  de  Châlons 
en  1457*  après  la  mort  de  Jean  de  Fri- 
bourg , Comte  Souverain  de  Neufchaftel, 
& condamnée  la  même  année  par  un  ju- 
gement célébré  de  POfficial  de  Befancon, 
confirmé  l’année  fuivante  par  le  Pape , fut 

h 7 l’ap* 
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l’appel  que  Louis  de  Châlons  en  avoir  in- 
terjetté;  que  ce  jugement  a etc  éxécute 
durant  deux  cens  cinquante  années  fans 
proteftation,  ni  réclamation  delaMaifon 
de  Châlons,  ni  même  de  celle  de  Na/Tau 
qui  a prétendu  fucceder  a Tes  droits , quoi 
qu’elle  foit  étrangère  : Philibert  de  Châlons 
dernier  malle  de  cette  Màifôn  eftant  mort 
fànsenfànsen  1 5 30.  ôc  Claude  de  Châlons 
(à  Sœur  qui  avoit  époufé  Henry  de  Nafl'aa, 
n’ayant  eu  de  Ton  mariage  qu’un  Fils  flni- 
que  René  de  Naflau  mort  fans  enfans*lc 
18.  Juillet  1544.  ayant  inftitué  fon  Hé- 
ritier Guillaume  de  NaiTau  Ton  Coufin 
Germain}  6c  qu’enfin  depuis  1457.  que 
ce  jugement  a été  rendu*  la  pofleflion  pai- 
fible  6c  fans  trouble  dans  laquelle  a été  là 
Maifon  de  Hochberg  & la  Maifon  de  Lon* 
gueville  du  Comté  Souverain  de  Neufcha- 
3el  ait  été  reconnue  ÔCapprouyéë  parles 
quatre  Cantons  Alliés  de  Neufchaftel , par 
les  treize  Cantons , par  les  Empereurs  6c 
l’Empire»  par  la  France,  l’Efpagne , l’An- 
gleterre, 6c  les  Etats  Generaux, en  un  grand 
nombre  de  Traitez  lolemnels,  dans  lesquels 
le  Comté  6c  la  Ville  de  Neufchaftel  ont 
efté  compris  au  nombre  des  Alliez}  la? 
quelle  incluûon  formelle  rend  .les  Souve- 
. . rains 
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rains  qui  l’ont  admifè  guarants  de  la  pof* 
fefîion  de  la  Maifon  de  Longueville  , qu’ils 
' ont  approuvée  8c  confirmée  tant  de  fois  6c 
pendant  tant  d'années.  A ces  caufes , puis- 
qu'il a plu  au  Roi  de  nous  permettre  de  . 
faire  valoir  les’  juftes  droits  qye  nous  avons 
au  Comté  Souverain  de  Neufchaftel  8c  Va  - 
lengin , nous  confians  en  la  perfbnne  6c 
aux  lumières  de  Meflire  Jean  CaGmir , dit 
Frifchman  de  Rofenberg , Chevalier  Ba* 
ron  de  Ranfoniere,  Seigneur  de  Chan- 
geau,  ci-devant  Envoie  Extraordinaire 
du  Roi  dh  Allemagne  j Nous  avotos  icelui 
nommé  6c  conftitué , 6c  par  ces  prefentes 
nommons  8c  Conftituons  notre  Procureur 
General  6c  fpecial  pour  fe  tranfporter  en 
la  Ville d’Utrecht,6c  fuivant les  inftruéfcions 
particulières  qu’il  a de  notre  part,  6c  le  Mé« 
moire  que  nous  avons  fait  dreffer  à cet 
effet , repréfenter  nos  droits  fur  le  Comté 
Souverain  de  Neufchaftel  6c  Valengin, 
demander  aut  Seigneurs  Ambaflàdeurs  Ex- 
traordinaires 6c  Plénipotentiaires  aflemblés 
pour  Traiter  la  Paix  à Utrechr,que  par  leur 
entremifè  nous  foïons  mis  6c  inftailés  en 
pleine  6c  paifible  polfeflîon  du  Comté  Sou- 
verain de  Neufchaftel  ÔC  Valenginr.  Et  en 
cas  de  refus  de  prendre  connoillance  de  U 

ju- 
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jufticc  de  nos  droits,  Nous  donnons  charge 
& pouvoir  au  dit  Sieur  de  Frifchman  de* 
Rofenberg-dc  faire  en  noftrenom  les  Pro- 
teftations  néceflaires  pour  ia  confervation 
de  nosdits  droits,  pretenfions,  dignités,  & 
prérogatives. qui  en  dépendent,  ôcd  en  re- 
tirer touts  A êtes  en  la  meilleure  forme  que 
faire  fê  pourra  ; a ce  que  tous  Traites  de 
Paix  generaux  & particuliers , faits  ou  à fai- 
re, ne  puiflent  en  façon  quelconque  déro- 
ger,ni  préjudicier  à nous,  ni  aux  nôtres, pre* 
fens,  ou  à venir,  direétement,  ou  indireéte- 
ment, promettant  d’avoir  le  tour  pôur  agré- 
able : En  foy  de  quoi  nous  avons  figne  ces 
préfentes  de  noûre  main , fait  contrefigner 
par  un  de  nos  Secrétaires  & y appofer  le 
fçeau  de  nos  armes.  Donne  à Paris  en  no- 
ftre  Hoftel,  le  cinquième  Janvier,  l’an  de 
grâce  1712. 

Jacques  de  Matignon. 

tt  eft  contrefigné  fur  le  replis 

« 

- Par  Monfeigocur  _ 


Chevalier. 
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m An  dit  Pouvoir  écrit  fur  parchemin , en 
forme  de  Lettres  patentes  , eft  appofé  le 
• fçeau  des  armes  du  Seigneur  Commettant, 
empraint  fur  cire  rouge. 

Nous  fôubfignés , nous  eftant  tranfpor- 
tés  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’an  de 
grâce  mil  (êpteens  douze,  dans  la  Ville 
d’CJtrecht,  afin  d’y  agir  en -vertu  & pour 
les  fins  marquées  dans  le  pouvoir  qui 
nous  avoit  été  donné  par  très  haut  & très 
puifiant  Seigneur  Jaques  de  Matignon, 
Comte  Souverain  de  Neufchaftcl  & Va- 
lengin  en  Suiflc  &c.  le  cinquième  Janvier 
de  la  (iisdite  année  ; & n’ayant  pas  trouvé 
que  le  Congrezsÿ  pé  nage  5 c en  la  forme 
accoutumée  par  l’enrremife  d’aucun  Mé- 
diateur à qui  nous  pu  (fions  avoir  recours, 
& auprès  de  qui  nous  pûfiions  faire  les 
diligences  convenables;  nous  n’avons  pu 
faire  rien  de  mieux  afin  de  conferver  & 
faire  valoir  les  droits  confiés  à nos  foins^ 
que  d’en  informer  les  Principaux  Mini- 
lires  des  Parties  Belligérantes  dont  le  Con- 
grez  étoit  compofé , & de  publier  dans  le 
fieu  même  de  fonaflemblée  un  Ecrit  con- 
tenant les  raifons  & moïens  fur  lesquels 

ces 
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ces  droits*font  fondés  , le  quel  Ecrit  en  pût 
inftruire  dans  le  tems  préfent  & dans  le 
temps  à venir  la  Société  des  nations.  Ce  • 
qui  n'ayant  pas  empêché  que  par  le  Traité 
de  Paix  fignc  l'onzième  Avril  de  la  pré-- 
(ènte  année , entre  très  haut  > très  excellent, 

& très  puilfant  Prince  Louis  quatorzième, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  Chrétien 
de  France  & de  Navarre,  notre  Souverain 
Seigneur  & Maître , & très  haut , très 
excellent , & très  puilfant  Prince  Frédéric 
Guillaume  Roi  de  Prufle  &c.  ainfi  que 
par  plufieurs  autres  Aâes,  le  Sérénilîime 
Roi  dePrulTe  ne  le  trouve  maintenu  dans 
la  pofleflion  de  la  Principauté  de  Neuf-' 
chaltel  6l  V alengin , au  préjudice  des  droits 
du  dit  Seigneur  Comte.de  Matignon  notre 
Commettant  : Nous  avans  en  vertu  de 
nôtre  Pouvoir  Pvotefté,  & Proteftons  con- 
tre cette  dilpolition,  par  devant  le  Véné- 
rable Magiltrat  ôc  la  Regence  de  la  dite 
Ville  d’Utrecht,  déclarant  que  nous  n’y  ac- 
quiefeons  en  aucune  maniéré  , mais  que 
nous  en  appelions  à des  tems  plus  favo- 
rables à la  Juftice,  afin  que  les  droits  du 
Seigneur  notre  Commettant  n’en  puiflent 
être  réputés  moins  légitimes.  Et  pour  plus 
grande  notoriété  de  cette  Proteftation 

nous 
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nous  la  dépofons  en  original)  ainfi^  que 
notre  Pouvoir,  dans  les  Archives  de  l’Hô- 
tel de  Ville  d’UtrecRt , Requerans  le  Véné- 
rable Magiftrat  & la  Regence  de  nous  ac- 
corder A&é  du  dit  dépôt,  ainfi  que  des 
dites  Proteftations  que  nous  avons  figneës 
de  notre  main  propre,  & fcclléës  du  Cachet 
ordinaire  de  nos  armes.  Fait  à Utrecht,  le 
quinziéme  Avril , l’an  de  grâce  mil  lëpt 
cens  treize,  ccoit . 

Signé  ' « 

Frifchman  de  Rofemberg • 

Nous  Bourguemaiftrcs  & Concilier* 
compofant  la  Régence  de  la  Ville 
d’Utrecht,  déclarons  que  le  Sieur  Frifch- 
man  de  Rolémbcrg  a dépofé  en  fa  qualité 
dans  nos  Archives  lç  Pouvoir  & la  Prote- 
ction dont  les  Copies  collât  ion  ées  font 
• ci-deflus , ôc  qu’il  a devant  nous  réitéré 
fa  Proteftation  : de  quoi  nous  avons  bien 
voulu  lui  accorder  A&e,  fous  le  Sçenudc 
notre  Ville  & la  Signature  de  notre  Secré- 
taire, le  16  Avril.  1713. 

. Eft  Signé  Harscampi  avec 
* ,,  appofition  du  fçeau. 
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MEMOIRE 

Concernant  le  droit  de  CMonfieur  le 
Comte  de  Matignon , à la  Souverai- 
neté de  Neufchaftel  <37  Valange'tn , 
comme  petit  Fils  de  Leonore  </’ Or- 
léans Longueville  9&en  cette  qua- 
lité Héritier  & plus  proche  parent 
. paternel  de  fin  Altejfe  Stréniffme 

Madame  U Ducheffe  de  Nemours , 
Frincejfe  Souveraine  de  Neufcha - 
fiel  & Valangein  en  SuiJJe , defcen - 
du  comme  eue  en  Ligne  diretfe  de 
Rodolphe  Marquis  d'Hochberg , 

Comte  Souverain  de  NeufchateL 
+ 

-TNepuis  le  19.  Février  1457,  que  Ro- 
l./dolphe  Marquis  d'Hochberg  a fuc- 
cède  au  Comté  de  Neufchaftel  par  la  mort 
de  Jean  de  Fribourg,  Comte  de  Neuf- 
chaftel fon  Oncle , le  Comté  Souverain  de 
Neufchaftel  eft  toûjours  refté  dans  la  Mai* 
fbn  d’Hochberg,  & a pafle  de  celle  d’Hoch- 
berg  dans  celle  de  Longueville,  & y eft 
demeuré  julqu’au  décès  de  fon  A.  S.  Ma- 

da- 
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dame  la  Duchcflc  de  Nemours  arrivé  le 
16.  Juin  1707. 

Le  trouble  que  Louis  de  Châlons  fie 
à ce  Prince  en  1457.  fur  une  préccnfion 
de  RéverGon , fut  condammé  par  une  fcn* 
tence  de  la  même  année , rendue  par  l’Of- 
ficial  de  Befançon  auquel  la  Connoiflance 
en  fut  portée , Ôc  confirmée  l’année  fuivan- 
te  par  le  Pape,  auquel  l’appel  en  avoit  été 
déféré  par  Louis  de  Châlons;  C'cft  pour- 
tant du  chef  de  Louis  de  Châlons  que  fon 
Alteffe  Ele&oralle  tic  Brandebourg  a re- 
nouvelle en  1 707.  cette  prétention  con- 
damnée 250.  années  auparavant. 

Pendant  tout  le  tems  qui  s’eft  écoulé 
depuis  1457.  jufqu’en  1707.  le  droit  de 
la  pofleffion  de  la  Maifon  d’Hochberg  de 
de  la  Maifon  de  Longueville  ont  été  re- 
connus non  feulement  dans  le  Comté  de 
Ncufchaftel , & par  les  quatre  Cantons 
Alliez  ; Mais  encore  par  tous  les  Loüa* 
blés  Càntons,  par  l’Empereur,  de  l’Em- 

{>ire , de  dans  toute  l’Europe  ; de  dans  tous 
es  Traités  de  Paix  ou  il  a été  parlé  de  la 
Maifon  de  Châlons  de  des  Comtés  de 
Ncufchâtel,  la  Maifon  de  Châlons  n’a  fait 
aucune  protdlation  contre  la  pofïeflïon  de 
la  rcconnoiffance  publique  du  droit  des 
. ~ * Corn- 
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Comtes  de  Neufchâtel  » foie  delà  Maifon 
d’Hochberg,  foit  de  la  Maifon  de  Longue- 
ville. 

Rodolphe  d’Hochberg , Comte  Sou** 
verain  de  Neufchâtel,  fit  une  Alliance  & 
Combourgeoifie  perpétuelle  avec  le  Can- 
ton de  Berne»  le  (S.  Avril  1458.  & avec  le 
Canton  de  Soleure  le  23.  Avril  delà  me- 
me année. 

11  fut  compris  au  nombre  des  Alliez  du 
Canton  de  Berne, dans  le  Traité  de  trêve  de 
neuf  ans,  conclu  à Solaurele  13.’  Septembre 
147Ç.  entre  Louis  XI.  ôc  Charles  Duc  de 
Bourgogne. 

Ce  Prince  étant  mort  le  10.  Avril  1487. 
Philippes,  Marquis  d’Hochberg,  fonFifs  * 
unique , hriTuccéda  au  Comté  Souverain 
de  Neufchâtel. 

JeandeChâlons  qui  fut  fait  Gouverneur 
du  Duché  &du  Comté  de  Bourgogne  par 
Charles  VIII.  en  1492.  & qui  fut  donné 
pour  fureté  de  la  Paix  par  Charles  VIH.  * 
dans  le  Traité  de  Paix  entre  lui  & Maxi- 
milien , Roi  des  Romains , du  ^ 3.  Mai 
1493.  ne  fit  ni  plainte,  ni  proteftation  au  *• 
fujec  de  la  prétenfion  fur  Neufchâtel  con-  - 
damnée  dès  145*7»  ■ 

Philippe*  d’Hochberg,  Souverain  de 

Neufr 
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Neufchâcel  eut  de  Ton  mariage  avec  Ma*  • 
ricdeSavoye,  Fille  d'Amedée  de  Savoy e 
& d’Yolande  de  France»  Jeanne  d’Hoch- 
’ berg  la  Fille  unique  qui  lui  fuccéda  en 
1503.  dans  cette  Souveraineté 

Elle  epoufa  en  1504.  Louis  d’Orléans 
Duc  de  Longueville. 

Dans  le  T raké  de  Paix , fait  à Cambray 
le  10.  Décembre  1508.  entre  l’Empereur 
Maximilien  premier,  Charles  Prince  d’E- 
fpagne,  fon  petit  Fils,  & Louis  XII.  il 
n'y  eft  fait  aucune  mention  de  la  préten- 
fion  de  laMaifon  dcChâlons  fur  le  Com- 
té de  Ncufchâtel,  quoi  qu’il  y ait  des  Ar- 
ticles pour  les  droits  des  particuliers,  £c 
quc.Philbert  de  Châlons  fut  alors  élevé 
avec  Charles  Prince  des  Efpagnes. 

En  l’année  1512.  les  Cantons  en  guerre 
avec  Louis  XII.  s’ étant  emparés  du  Comté 
de  Neufchatel  fur  Louis  d’Orléans  Sc  Jean- 
ne d’Hochberg , l’ont  polfédé  en  Souverai- 
neté,comme  faifoitLouis  d’Orléans, 5c  avant 
lui  Philippes  6c  Rodolphe  d’Hoehberg. 

, * Ils  y firent  des  Lois  6c  des  Ordonnan- 
ces, comme  Souverains , en  ijij.  iyn. 
ôc  1 55*.  , . # 

Ils  ne  reftitucrent  point  cette  Souverai- 
neté a Jeanne  d’Hochberg  lors  du  Traité 

de 
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de  Paix  qu*ils  firent  à Fribourg  avec  Fran- 
çois premier,  le  29.  Novembie  1 5 1 6, 

Ils  en  refterent  en  poflfeffion  à titre  de. 
conquête , & ce  ne  fut  qu’en  1 5 2 9.  le  mer» 
crcdi  avant  la  Pentecôte , qu’ils  ont  remis 
Jeanne  d’Hochberg  Veuve  de  Louis  d'Or- 
léans Duc  de  Longueville»  en  poiTefliondc 
la  Ville  & Comté  de  Neufchâtel , pour  en 
jouir  pour  elle , ôc  fes  fucceiTeurs  » en  pleine 
Souveraineté,  comme  les  Cantons  l’avoient 
tenue  & poffcdcÔ  jusqu'alors. 

Dans  le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  à 
Cambrai, trois  mois  après, entre  l'Empereur, 
& François  premier,  ouPhilbert  de Châ- 
Iqns  qui  commandoit  l’armée  de  l'Empe- 
reur fut  rétabli  dans  la-Principauté  d'Qran- 
ge , par  l’art.  $8.  dans  lequel  il  eft  parlé  de 
fes  autres  prétendons  , il  ne  fut  fait  aucune 
mention  qu'il  eût  aucun  droit  fur  Neuf- 
chaftel  j au  contraire  les  Suiflfes  font  com- 
pris dans  l’art.  4).  au  nombre  des  Alliez 
des  deux  Princes. 

Jeanne  d’Hochberg  Duchefle  de  Lon- 
gueville a joui  paifiblement  de  la  Souve- 
raineté de  Neufchâtel  jusqu’à  fon  decés 
arrivé  en  1^45.  François  d’Orléans  Duc  de 
Longueville,  fon  petit  Fils , fucceda  à cette 
S ouveraincté  il  fut  compris  dans  l’Alliance 
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faite  entre  Henri  fécond  & les  onze 
Cantons  des*Ligues,  du  7. Juin  1 $49.  par 
la  rcferve  qui  fut  par  eux  faite  de  leurs 
Allies , & de  ceux  qui  font  en  3ourgeoifië 
avec  eux.  Etant  mort  en  1 5 5 1 . fans  enfans, 
Leonor  d’Orlcans  fon  Couûn  Germain  lui 
fuccéda  au  Comté  Souverain  de  Neuf- 
châtel. 

Dans  la  Trêve  conclue  pour  j.  ans.entre 
Charles  V.  Empereur , & Henri  fécond 
Roi  de  France, le  5 . Février,  1 5 $ y.  les  X 1 1 F. 
Cantons  & tous  leurs  Allies  font  compris  » 
& par  conféquent  le  Comté  de  Neuf- 
châtel. 

Dans  le  T raité  fait  au  Château-Cambre- 
fis,  le  3.  Avril  1559.  entre  Henri  fecorrd, 
& Philippes  fécond , où  Guillaume  de  Naf- 
fau , Prince  d’Orange , étoit  Plénipoten- 
tiaire de  Philippes  fécond, les  Suiffesic  leurs 
Alliés  font  compris  au  nombre:  des  Alliés 
de  France  & d*£fpagne* 

Cette  indufion  des  Louables  Cantons , 
& de  leurs  Alliés,  au  nombre  delquels  c- 
toient  compris  le  Comte  ÔC  Comté  de 
Neufchâtel , eft  encore  une  reconnoiflan- 
ce  publique  6c  folemnelle  de  la  pofTeflion 
paiQble,  où  écoit  la  Maifon  de  Longue- 
ville , de  la  Souveraineté  de  NeufchâieK 
Tm.  IV.  B A- 
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* Après  la  mort  de  Leonord  d’Orléans,Duc 
de  Longueville,  Comte  Souverain  de 
Neufchâtcl  arrivée  en  1573.  Henri  pre- 
mier du  nom.Duc  deLonguevillcjfut  inve* 
fti  du  Comté  Souverain  de  Neufchâtcl: 
il  mourut  en  1595.  Henri  d’Orléans  le- 
cond  du  nom, Duc  de  Longueville/on  Fils, 
lui  fucccda  dans  la  Souveraineté,  & en 
fut  invefti  par  les  Etats. 

Dans  le  Traité  de  Paix , conclu  à Ver- 
vins,  en  1598.  entre  Henri  IV.  Roi  de 
France,  & Philippes  II.  Roi d'Efpagne, 
font  compris  au  nombre  des  Alliés  des 
deux  Rois,  les  treize  Cantons  des  Ligues 
Suiifes,  & nommément  le  Comté  de  Neuf* 
cfiâtel.  « 

Philippes  Guillaume  de  Nafiau,  qui 
fui  voit  le  parti  d'Efpagne,  & qui  eut  le 
crédit  de  fe  faire  comprendre  dans  l’Arti-  ' 
cle  3.  du  Traité  des  particuliers , conclu 
le  même  jour,  ne  fit  aucune  proteftation, 
ni  réferve, contre  la  reconnoiflaace  publique 
que  firent  les  deux  Rois  dans  ce  Traité,  de 
la  poffdfion  paiGblc  où  étoit  la  Maifcrnde 
Longueville  du  Comté  Souverain  de  Neuf, 
châtel. 

Ce  qui  s’eftpafle  au  Traité  de  Munfter 
prouve  encore  d’une  maniéré  très  authen- 
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tique  le  droit  & la  poffeffion  publique  de 
la  Maifoo  de  Longueville. 

Dans  le  pouvoir  que  donna  le  Roi  à 
Henri],  Duc  de  Longueville , le  30.  Sep* 
tembre  1643.  pour  afïifter  à la  Paix  de 
Munfter  en  qualité  de  fon  premier  Plcni*« 
potentiaire , ' il  cft  qualifié  Prince  & Com- 
te Souverain  de  Neufchâtel  : le  plein  pou- 
voir fut  admis  fans  oppofition  ni  protefta- 
tion  contre  la  qualité  de  Prince  8c  Comte 
Souverain  de  Neufchâtel , qui  y étoit  don- 
• ftéë  au  Duc 'de  Longueville. 

La  poffeffion  patuble  ou  éroit  la  Maifbn 
de  Longueville  de  la  Souveraineté  de 
Neufchâtel  » étoit  fi  connue  dans  l’Europe , 
que  le  n;  Septembre  1657.  Henri  d'Or- 
léans," Duc  de  Longueville , en  qualité  de 
Prince  Souverain  de  Neufchâtel  & Va- 
langein  en  Suide,  fit  un  Traité  avec  le  Roi, 
par  lequel  il  ett  dît  qu’il  y aura  Alliance, 
Confédération , êr  Amitié  entre  le  Roi  8c 
fes  Succefîeuri  ,1c  Roiaume  8c  la  Couronne 
dé  France, 8c  le  Duc  de  Longueville , Prin- 
ce Souverain  de  Neufchâtel  8c  Valengein  , 
fes  Enfans  ÔC  Succcffeurs,  Scies  Villes, 
Communautés,Sujets,8c  Habitans  desJites 
Comtés  à perpétuité. 

Dans  le  Traité  des  Piiénnéës  conclu  en-. 
K ■ B z tre 
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tre  la  France  ôd’Efpagne,  le  7.  Novem^ 
bre  1659.  font  compris  de  la  part  de  la 
France  les  XIII.  Cantons  des  Ligues , ÔC 
leurs  Alliés  & Confédérés. 

De  la  part  de  l’Efpagne  font  compris 
ceux  qui  l’avoient  ete  dans  le  Traite  de 
Vervins  de  159^*  ^ dans  ce  Traite  lonc 
compris  de  la  part  de  la  France  & de  1 EXpa* 
gne  les XIII.  Cantons  Suilfes ,& nommé- 
ment le  Comté  de  Neufchâtel.  : 

Henri  d’Orléans,  Duc  de  Longuevillfc  * 
Prince  Souverain  de  Neufchateli  étant 
mort  en  Jean  Louis  Charles  , Duc 
de  Longueville , fort  Fils  > lui  fucpcda  à cet? 
te  Souveraineté:  il  la  remit  le  2.1.  Mare 
1(568.  à Charles  Paris  d’Orléans , Comtp 
de  Saint  Pol,  fonFrerè  puifné  * à condi- 
tion de  Réverfion,  s’il  mouroit  avant  lui 

fans  cnfàns.  , r 

Le  Comte  de  Saint  Pol,  fut  tue  au  par- 
fageduRhin,  en  1671.  fans  avoir  ete  ma- 

* • 0 

fiç  . 

Jean  Louis  Charles  d Orléans,  fon  Frc- 
icainé,  rentra  en  polfeflion  de  la  Souve- 
raineté j & comme  il  étoit  interdit , Ma- 
dame la  Duchelfe  de  Longueville,  fa  Mc* 
re  & fa  Curatrice,  en  fut  mife  en  pofleflion, 
par  jugement  du  17,  O&obrc  1672-.  , 
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Dâns  le  Traité  de  Paix  conclu  à Nime- 
gues  le  10.  Août  1678,  entre  la  France  ôc 
ia  Hollande,  font  compris  de  la  part  du 
Roi  ôc  de  la  Hollande , les  XIII.  Cantons 
& leurs  Alliés,  & par  confcquent  le  Com- 
té de  Neufchâtel.  Guillaume  de  Naflau, 
Prince  d’Orangc , depuis  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  eft  compris  dans  l’Article  16. 
de  ce  Traité,  & dans  l’Article  féparé  con- 
* lirmé  par  cet  Article  1 6.  fans  proteftation 
de  fa  part  contre  cette  inclufion  du  Com- 
té de  Neufchâtel  au  nombre  des  Alliés 
des  Suiflcs. 

Dans  les  derniers  Trairés  conclus  à Rys- 
*wick , le  droit  & la  poffeffion  paiûble  » où 
étoit  la  Maifon  de  Longueville  de  la 
Souveraineté  de  Neufchâtel  6c  Valangcin , 
ont  été  pleinement  reconnus. 

Parl’Artiple  19.  du  Traité  conclu  entre* 
la  France  ôc  les  Etats  Généraux, le  20.  Sep-  . 
tembre  1697.  font  compris  de  la  part  des 
Etats  Généraux , les  XIII.  Cantons , leurs 
Alliés,  ôc  Confédérés , ôc  nommément  la 
Ville  ÔC  Comté  de  Ncufchâccl. 

Par  l’Article  56.  du  Traité  entre  l’Em- 
pereur ÔC  l’Empire > ôc  la  France,  con- 
clu le  i}.  Septembre  1697.  font  compris 
de  la  part  de  l’Empereur  Ôc  de  l’Emphe, 

B 3 las 
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les  XIII. Cantons  & leurs  Alliés , & nom- 
mément la  Ville  & le  Comté  de  Neuf, 
chârel  *,  de  la  part  delà  France  dans  l’Ar- 
ticle 57.  font  compris  les  XIII.  Cantons, 
& lents  Alliés.  , 

Par  l'Article  3.  de  ce  Traité , il  effc  ex- 
prdfcment  convenu  que  les  Traites  de 
Munfter  6c  de  Nimegues  en  feront  la  bafe 
ÔC  le  fondement.  , . ..  , 

Son  Altefle  Ele&oralle  de  Brandebourg 
préfente  à ce  Traité  par  fes  Minières,  a 
aprouvé , comme  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire, la  poifedîon  pailible  où  écoit  S.  A. 
S.  Marie  d’Orlcans  Longueville , Duchef- 
fe  de  Nemours,  de  la  Souveraineté  du^ 
Comté  de  Neufchâtel  & Valangein. 

Par  l’Article  13.  du  Traité  conclu  à 
Ryswick  entre  la  France  6c  l’Angleterre» 
il  eft  dit  que  le  Roi  Guillaume  fera  réta- 
bli, comme  avant  la  guerre , dansla.  Prin- 
cipauté d’Orange,  6cdans  les  Terres  qu’il 
a en  France,  6c  que  pour  terminer  les  pro« 
cés  faits  au  fujet  des  mêmes  Biens,  il  fera, 
nommé  des  Commilfaires  par  les  deux 
Rois  : Mais  il  n’eft  fait  aucune  mention 
de  prétention  fur  le  Comté  de  Neufchâ- 
tel. Au  contraire,  loin  que  Guillaume 
Roi  de  la  grande  Bretagne,  ait  protefté 

con- 
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contre  le  droit  & la  poflfeffion  paifible  où 
écoit  S.  A.  S.  Madame  la  Duchefle  de  Ne- 
mours du  Comté  fouverain  de  Neufcbâ- 
tel  & Valengein,  il  l’a  approuvée  par  l’A6i:c 
d’inclufion,  du  8 Novembre  1697-  de 
ceux  qu’il  entendoit  comprendre  dans 
la  Paix  j dans  lequel  apres  avoir  compris 
l’Empereur  ÔC  l'Empire*  il  déclare  qu’il 
comprend  les  Xlll.  Républiques  & Can- 
tons Suiflès,  & particulièrement  les  Ré- 
publiques & Cantons  Evangéliques  de  Zu- 
rich, de  Bern,  de  Glaris,  de  Bade,  de 
Scfoaffoufe , & d'Appcnzel , avec  tous  ceux 
en  général  & en  particulier  qui  leur  font 
Alliés  > fçavoir  la^ille  & Republique  de 
Genève  avec  Tes  dépendances,  8c  la  Ville 
& Comté  de  Neufchâtel.  Cet  Aéte  eft 
raporté  au  Tome  IV.  des  Aétes,  & Mé- 
moires delà  Paix  de  Ryswick,  page  175. 

Il  ell  donc  vrai  de  dire  que  depuis  14^7. 
que  la  pretenfion  de  Louis ‘de  Châlons  a 
été  condamnée  en  faveur  de  Rodolphe 
d’Hochberg  Aïeul  de  Jeahe  d’Hochberg , 
Duchefle  de  Longueville , dont  eft  defeen- 
du  en  Ligne  dire&e  S.  A.  S.  Madame  la 
Efcichefle  de  Nemours  & Monficur  le 
. Comte  c'e  Matignon,  le  droit  & la  poflef- 
lîon  de  a Maifon  d’Hochberg,  Scenfuite 
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de  la  Maifon  de  Longueville,  à la  Sou-‘ 
veraineté  du  Corme  de  Neufchâtel  & Va- 
langcin , ont  été  reconnus,  non  feulement 
dans  le  Comté  de  Neufchâtel  » & parle» 
quatre  Cantons  Alliés , mais  encore  par 
tous  les  Louables  Cantons , par  l’Empe- 
reur 6c  -l'Empire , par  la  France,  l’Efpagne, 
l’Angleterre  , 6c  les  Etats  Généraux. 

On  voit  clairement  par  cet  Expofé  fin- 
cere,  que  lafentencc  rendue  àNcufcha- 
tel,  le  trdîs  Novembre  1707.  en  faveur 
% de  fon  Âlteffc  Eleâoralle  de  Brandebourg 
fur  le  fondement  de  la  prétenfion  chimé- 
rique de  Louis  de  Châlons*  condamnée 
dès  1457.6c  apres  une  condamnation  Exé- 
cutée depuis  par  la  Mai  Ion  deChâlons,  6c 
même  par  celle  de  Naffau,  quoi  qu’étran- 
• gere  à celle  deChâlons,  6c aprouvéë par 
tous  Traités  de  Paix  intervenus  dans  l'Eu- 
rope depuis  145  7.  n’ell  que  l’effet  de  la  Bri- 
gue 6c  de  la  Cabalic,  dans  les  Conjon&ures 
d’une  guerre  fanglante  qui  intéreffoit  les 
Principaux  Etats  de  l’Europe. 

Monfieur  le  Comte  dc'Matignon  a lieu 
d’efpérer  que  les  Plénipotentiaires* de  ces 
mêmes  Etats  qui  compofent  l’Auguftê 
Affemblcëqui  travaille  avec  tant  defuccés 
àja  tranquillité  de  l’Europe»  auront  égard 

à les 
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à (es  juftcs  Remontrance»,  & prendront 
les  mefures  convenables  pour  faire  éxécQ| 
ter  tant  de  Traités  folemnels , dont  les  Sou- 
verains que  les  Miniltres  aflemblés  ïfpré* 
fentent  font  Garands. 



PROTESTATION 

r " * 

Four  la  Duchejje  de  Les  dignieres  le 
Duc  de  Villcroi , touchant  TJjufchâ» 

tel  â?  Valangein.  ' ■ 

* 

Paule  Françoife  Marguerite  de  Gondï 
de  Retz , DuchdTe  Douairière  de  Lcs- 
diguieres , V cuve  de  très  haut  ôc  très  puif- 
font  Seigneur  Emanuel  de  Bonne  & Cré- 
qui  > Duc  de  Lesdiguiercs , Pair  de  France, 
Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  Dauphiac  : A tous  ceux  qui 
ccs  préfentes  Lettres  verront , SçavoirJ?ai- 
fons  que*parledécez  de  très  haute  3c  puifr 
fante  Princeflc  Madame  Marie  d’Orléans, 
Duchefle  de  Nemours , arrivé  le  feiziéme 
Juin  1707,  Nous  nous  trouvons  en  droit 
de  fuccéder  aux  Souverainetés  de  Neuf- 
châtcl&  de  Yaléngein, comme  plus  proche1 
- B y Hé- 
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Hcritiere  par  la  branche  ainéë  de  ln  Mai- 
fon  de  Longueville*  A c es  caufcs  con- 
ffoidant Timcgritc,  capacité,  & fuffifance 
de  Lcandrc  de  Rofli , Chevalier  de  Saine 
Jean  de  Jerulâlcm,  fous  le  bon  plaiûr  du 
Roi  notre  Souverain  Seigneur , nous  l’a- 
▼onj  par  ces  préfentes  nommé  & Êonllitué 
notre  Procureur  Général  & fpccial  , pour 
fe  tranfporter  au  Congrez  d’Utrecht,  ÔC  là 
repréfenterlajufticedc  nos  droits»  & de- 
mander que  nous  foïons  mifes  en  pleine 
polTelTion  des  Principautés  de  Neufchâtd 
6c  Valengin,  à préfenr  détenues  par  fon 
Altefle  Elcétorale  le  Mark -Grave  de 
Brandenbourg,  fans  autre  droit  valable  que 
celui  du  plus  fort.  Et  au  cas  qu’il  foie 
fait  refus  de  prendre  connoilfancede  laju- 
flicc  de  nos  droits , Sc  qu’il  s’y  paffe  rien  de 
contraire  à notre  caufe.  Nous  donnons 
charge  6c  pouvoir  au  Sieur  Lcandre  de 
Ro{u , Chevalier  de  Saint  Jean , de  faire  en 
notre  nom,  6c  au  nom  de  notre  Neveu 
Louis  Nicolas  de  Ncufville , Duc'de  V il- 
leroi , les  protections  néceflaires  pour  la 
confection  de  nos  droits,qui  fui vant  l’or- 
dre de  la  Nature  doivent  être  un  jour  les 
(îens  5c  ceux  de  fa  poiléritc.  Nous  avons 
requis  pour  cette  fan  le  dit  Seigneur  notre 

Ne- 
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Neveu  de  Ggner  les  préfentes , afin  que  le 
porteur  d’iccllcs  puifie  agir  en  fon  nom 
ainfi  qu’au^  nôtre.  En  foi  «dequoi  nous 
les  avons  fignéës  de  nôtre  main  , fait  con- 
trefigner  par  un  de  nos  Secrétaires , & y 
appofer  le  fçeau  de  nos  armes,  ainfi  qu’a 
Tait  notre  Neveu.  Donne' à Paris,  l’an  mil 
fept  cens  treize  , le  vingtquatrie'me  jour  - 
de  Février. 

Paille  Françoife  Marguerite  de  Çondi , 
Duchefië  de  Lesdiguieres. 

'Louis  Nicolas  de  Neuf  ville,  Duc 
de  V illeroi. 

Sur  le  replis  eft  contrefigné 

Par  Madame 

Beaupied,  Par  Monfeigneur 

Le  Befcbeux, 

Et  pendent  au  dit  Pouvoir  expédié  fur 
parchemin , en  forme  de  Lettres  Patentes,  • 
avec  une  queue  de  parchemin , le  fçeau  des 
Ai  mes  de  la  dite  Dame  Duchefle , & de 
même  le  fçeau  des  Armes  du  dit  Seigneur 
Duc  Commettants  6c  Conftituans. 

B 6 • Nous 
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Nous  foufllgnés  nous  étant  tranfportés, 
dans  le  mois  de  Mars  de  l’an  de  grâce 
mil  feptcenj  treiztf  » en  la  Ville  d’Utrechr, 
afin  d’y  agir  en  vertu  & pour  Tes  fins  mar- 
quées dans  le  Pouvoir  à nous  donne7  par 
très  haute  & très  puifTante  Dame  Paule 
Françoife  Marguerite  de  Gondi  de  Retz,* 
Duchefle  Douairière  de  Lesdiguieres,  & 
comme  par  très  haut  & très  puilTant  Sei- 
gneur Nicolas  de  Neufville,  Duc  de  Vil- 
leroi  & Neveu  de  la  fusdire  Dame,  prin- 
cipale Commettante , & n’aïant  pas  trouvé 
-4}uc  Je  Congrez  s’y  ménageât  en  forme  or- 
dinaire» par  l’entremife  d’aucun  Média- 
teur â qui  nous  pûtfions  avoir  recours,  & 
auprès  de  qui  nous  pûffions  faire  les  dili- 
gences convenables  : N ous  n’avons  pû  faire 
rien  de  mieux  afin  de  faire  valoir  & con- 
fervçr  les  droits  confiés  à nos  foins  , que 
d’en  informer  les  Miniftres  des  Parties  Bel- 
ligérantes dont  le  Congrez  étoit  compo- 
le , & de  publier,  dans  le  lieu  même  de 
fon  Afïembléë , un  Ecrit  contenant  les  rai- 
sons & moïens  fur  lesquels  ces  droits  font 
fondés  j lequel  Ecrit  put  en  inftruire  dans 
Je  tems  prêtent  & dans  le  tems  à venir  la 
focieté  des  Nations.  Ce  qui  n’aïmt  pas 
empêché  que  par  le  Traité  de  Paix  figné 
/ * eu 
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en  cette  Ville  d’Utrecht,  l'onzième  A- 
vril  de  cette  même  année  mil  lépt  cens 
-treize,  entre  le  Roi  très  Chrétien  &C  le 
Roi  de  Prufle»  ainfi  que  par  plufieurs  au- 
tres A&es , fa  Majefté  Pruflicnne  ne  de- 
meure en  la  poffelfion  des  Souverainetés 
de  Neufchâtel  & Valengein,  au  préjudice 
de  la  juftice  des  droits  des  Dame  ôc  Sei- 
gneur nos  Commettants:  Nous  avons  en 
vertu  de  notre  Pouvoir  Protefté,  ôc  Pro- 
férons contre  cette  pofle  (lion,  par  devant 
le  Vénérable  Magiftrat  & la  Régence 
de  la  Ville  d’Utrecht  : Déclarant  que  nous 
n’y  acquiesçons  en  aucune  maniéré  j mais 
que  nous  en  appelions  à des  tems  plus 
favorables  à la  jufticc,ôc  que  les  droits  de  nos 
/ Commettans  n’en  pourront  être  réputés 
moins  légitimes.  Et  pour  plus  grande  No- 
toriété de  cette  Proteftation,  nous  Iadé- 
polons  en  original,  ainfi  que  notre  Pouvoir, 
dans  les  Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  . 
d’Utrecht,  Requérant  le  Vénérable  Ma- 
giftrat  & Régence  de  nous  accorder  A&e 
du  dit  dépôt , ainfi  que  des  fusdites  Pro- 
teftations.  Fait  à Utrecht,  le  13.  Avril 
1713.  & eft  figné  le  Chevalier  Rofli. 

Nous  Bourguemaiftres  & Conlcillers  i 
compofant  la  Régence  de  la  Ville  d’U-. 
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treeht,  déclarons  que  le  Sieur  Léandre 
Roflî  adépofé  en  fa  qualité  dans  nos  Ar- 
chives le  Pouvoir  8c  laProteftation  dont 
Copie  collationnée  efl  ci-deflus , 8c  qu’il  a 
devant  nous  réitéré  fa  Proteftation.  De- 
quoi  nous  avons  bien  voulu  lui  accorder 
A&e,  fous  le  Sçeau  de  notre  Ville  8c  la 
fignature  de  notre  Sécretaire.  Le  16,  A- 
vrii  1713. 

Eft  (igné  Harscamp , 

Et  le  Sçeau  appofé. 


M E M O I R E 

Four  UWadamc  la  Vuchejfe  de  Les - 
diguieres. 

Apres  la  mort  de  Madame  la  Duchcfle 
dp  Nemours,  Souveraine  deNeuf- 
châtel,  Madame  la  Duchefle  des  Lcsdi- 
guieres,  comme  plus  proche  Héritière  par 
la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Longue- 
ville, qui  écoic  depuis  plus  de  z 50.  ans  en 
potfeffion  ‘de  cette  Souveraineté  , a crû 
devoir  fc  prétenter  pour  y fuccéder. 

, . : ' M. 
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M.  Ic  Duc  de  Villeroi  Ton  Neveu , à qui 
la  Naiflance  deftinoit  les  mêmes  droits 
apres  elle , Te  tranfporta  dans  le  Pais  pour 
les  faire  valoir.  Mais  comme  il  trouva 
les  efprits  déterminés  à fuivre  d’autres 
mouvemens  que  ceux  de  la  Juftice  , il 
fit  fes  Proteftations»  6c  fe  retira. 

Ce  que  Madame  la  Duchcfle  de  Lesdi-  „ 
guieres  n’a  pû  obtenir  dans  un  tems  de 
trouble  & de  partis.  Elle  a lieu  de  l’efpérer 
aujourd'hui  que  toute  l’Europe  eft  aflem- 
bléë  pour  remettre  la  Paix  dans  les  Etats, 
6c  avec  elle  la  jûlticc  qui  en  doit  être  in- 
réparable. 

Sa  feule  Généalogie  fait  fon  titre:  Elle 
defeend , comme  Madame  la  Duchefle  de 
Nemours,  de  Ceonor  d’Orléans  quiétoic 
Souverain  de  Neufchâtel.  Leonor  d’Or- 
léans, tige  commune,  laifTa  fix  En  fans  Ra- 
voir, Henri , François,  Catherine , Mar- 
guerite-, Antoinette,  & Eleonore.  Ces 
lix  Enfans  ont  formé  chacun  une  ligne , ôc 
ces  fix  lignes  étoientappelléës  l’une  apres 
l’autre  à la  meme  Souveraineté, 

Madame  la  DuchelTede  Nemours  a fini* 
par  fa  mort  la  ligne  de  Henri , qui  étoic 
U première.  L’Extin&ion  de  la  première  ’ 
ligne  pot  toit  de  plein  droit  la,  Succeflion  ) 

dans 
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dans  les  cinq  lignes  fuivantes  j mais  com- 
me il  n’y  a point  de  defcendans  dans  les 
trois  premières , qui  font  celles  de  Fran-  . 
çois  , de  Catherine,  & de  Marguerite, 
il  faut  paflfer  à celle  d’Antoinette  , où 
Madame  la  Ducheflfe  de  Lesdiguieres  tient 
aujourd’hui  le  premier  rang , & apres  elle 
M.  le  Duc  de  Villeroi.  En  forte  que  la 
ligne  d’Antoinette  qui  remplace  celle 
de  Henri,  forme  à prefent  la  branche  a inéë 
de  la  Maifon  de  Longueville  5 Et  tant  qu’il 
y aura  des  defcendans  de  cette  branche 
ainéë  , la  branche  cadette  n’y  aura  aucun 
droit. 

Si  Antoinette  d’Orléans  vivoit,  elleau-  . 
roit  certainement  la  préférence  fur  Eléo- 
nore fa  Sœur  cadette.  Les  defcendans 
d’Antoinette  d’Orléans,  qui  la  repréfentent 
dans  tous  fes  droits,  doivent  par  la  mê- 
me raifon  être  préférés  aux  defcendans 
d’Eléonore;  parce  que  les  premiers  fuc- 
cedent  à titre  d’ainé,  & que  ce  titre  fe 
communiquant  à toute  la  fuite  de  la  ligne, 
donne  perpétuellement  l’exclufion  aux 
autres.  , 

Apres  avoir  fait  voir  que  Madame  la 
Duchefle  de  Lesdiguieres  eft , parmi  les 
defcendans  de  la  Maifon  de  Longueville,  . 
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la  feule  qui  ait  un  droit  acquis  fur  la  Sou- 
veraineté de  Néufchâtel  > il  feroit  inuril 
d’établir  à cet  égard  le  droit  de  la  Maifon 
de  Longueville  , contre  les  prétendons  de 
la  Maifon  de  Châlons.  Ces  prétendons 
n’ont  eu  pour  fondement , que  l’efpéran* 
ce  de  profiter  de  certaines  conjonctures, 
pour  fe  procurer  par  la  faveur  6c  le  crédit, 
ce  qu’on  ne  pouvoit  efpérer  de  la  juftice. 
Unepoflèfiîon  de  1 70.  ans,  autoriféë  par 
plufieurs  jugemens  des  Etats  mêmes  de 
Neufchâtel , & confirmée  par  divers  Trai- 
tés de  Paix,  auroitété  plus  que  (ùffifante 
pour  mettre  hors  d’atteinte  le  droit  de  la 
Maifon  de  Longueville , fi  on  eût  voulu 
J’éxaminer  dans  les  régies,  ÔC^ue  d’autres 
confidérations  n’eulfent  pas  prévalu. 

Mais  puis  que  la  décidon  definitive  de 
cette  affaire  eft  renvoiéëau  Traité  de  Paix, 
Madame  la  Ducheffe  de  Lesdiguieres  ef- 
pere  qu'Elle  trouvera  dans  les  Conféren- 
ces qui  fe  tiennent  à ce  fujêt  » toute  la 
proteélion  qui  eft  due  à l’évidence  ÔC  à la 
juftice  de  fon  droit. 
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PROTESTATION 

I 

Du  Marquis  d'Âlegre , touchant  la 
'Principauté  d’Orange  9 Neufchd - 
tel  y & palengein. 

Par  devant  les  Notaires  à Paris  fous- li- 
gnés, fut  préfent  haut  &puiflant  Sei- 
gneur Yves,  Marquis  d’Alegre,  Baron 
deFiageac,  Comte  de  Meilhand , & au- 
tres lieux.  Lieutenant  Général  des  Ai> 
meesdu  Roi  & de  la  Province  de  Lan- 
guedoc, Gouverneur  pour  là  Majeftcdes 
Ville  & Chateau  de  St.  Orner,  demeu- 
rant à Paris,  en  fon  Hôtel , Rue  de  Gre- 
nelle, Paroifle  de  St.  Sulpice;  lequel  a 
fait  & conftitué  fon  Procureur  Général 
& Spécial  Eftienne  de  Boisdionne,  Ecuïer, 
Sr#  de  Rivotte,  & autres  lieux;  auquel, 
le  dit  Seigneur  Marquis  d’Alcgre  donne 
pouvoir  & pu i fiance  de  pour  lui  & en  fon 
nom  comparoitre  en  la  Ville  d’Utrecht» 
où  font  les  Conférences  & le  Congréz  pour 
traiter  de  la  Paix  entre  le  Roi  d’une  part  , 
les  Rois , Puilfances,  & Confédérés  de  l'au- 
tre» ôc  en  tels  autres  lieux  qu'il  appartien- 
dra, 
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dra;  Réclamer  en  faveur  dudit  Seigneur 
Marquis  d’Alegre,  la  pofteftion  des  Prin- 
cipautés Souveraines  d'Orange,  Ncufcbâ- 
tel,  Valengein,  & de  tous  les  autres  Biens 
provenants  de  Jean  de  Châlons,  quatriè- 
me du  nom,  premier  Prince  d’Orange,- 
Souverain  de  Neufchâtel , 2c  de  Marie  des 
Baux  Princefte  d’Orange  fon  Epoufe» 
dont  la  propriété  appartient  au  dit  Sei- 
gneurs Marquis  d’Alegre , comme  ifiii  en 
droite  ligne  de  François  d’Alegre  Sei- 
gneur de  Prefli,  &de  Charlotte  de  Châ- 
lons petite  Fille  de  Jean  cinquième  de 
Châlons  i lequel  étoit  Fils  puifné  du  dit 
Jean  quatrième  de  Châlons  Prince  d'O- 
range , 6c  de  la  dite  Marie  des  Baux  fui- 
vant  qu’il  eft  établi  parla  Généalogie  & 
le  Mémoire  que  le  dit  Seigneur  Marquis 
d’Alegre  a fait  imprimer,  pour  la  preuve  Sc 
juftification  de  fès  droits  dans  les  dites  Sei« 
gneuriës,  Principautés , & Souverainetés  : 
Et  faire  pour  raifon  de  ce  toutes  demandes, 
réquiûtions,  & Proteftations  qu’il  appar- 
tiendra,en  réitérant  les  Proteftations  ci  de- 
vant faites  de  la  part  du  dit  Seigneur  Mar- 
quis d’Alegrc,  en  la  Ville  de  Neufchâ- 
tel, le  vingt  fept  Oébobre  mil  fept  cens 
fept.  Requérant  fupliant  le  dit  Sei- 
gneur 
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gneur  Marquis  d’Alegre  tous  qui  font  à 
requérir  & fupplier,de  déférer  aux  deman- 
des, requifitions , & Proteftations  telles 
que  de  raifon , qui  pourront  être  faites  au 
nom  du  dit  Seigneur  Conftituant , par  fon 
dit  Procureur;  Promettant  avoir  pour  a- 
gréable  ce  qui  fera  fait  par  le  dit  Sieur 
Procureur  conftitué , le  ratifier  fi  befoin 
cft,  & du  tout  le  garder  & indemnifer 
fous  l’obligation  de  tous  & chacun  les 
Biens  prélèns  & à venir  du  dit  Seigneur 
Marquis  d’Alegre*  Fait  & pafle  à Paris, 
en  fon  Hôtel  fus  déclaré,  l’an  mil  lept 
cens  douze,  le  dixneufiéme  jour  de  Dé- 
cembre, avant  midi:  Er  a ügné  la  Mi- 
nutte  des  préfentes,  demeurée  en  la  garde 
& polfeflîon  de  Mennié,  l’un  des  Notai* 
res  fous- lignes.  Signé  Gallois , & MenriiL 
Et  le  certificat  du  Prévoit  des  Marchands, 
& Echevinsde  la  Ville  de  Paris,  au  Bas, 
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At\ \e  de  Vrotejlation  faite  au  nom  de  Monj 
fieur  le  Marquis  d*%sflegre. 

Nous  foubfignés , * nous  étant  tranf- 
portés  dans  la  Ville  d’Utrecht,  afin 
d’y  agir  en  venu  ÔC  pour  les  fins  marquées 
dans  le  Pouvoir  qui  nous  a été  donne  par 
baut  ôc  puifTant  Seigneur  Yves , Marquis 
d’Alegre,  Baron  de  Flageàc,  Comte  de 
Meilhand  , ôc  autres  lieux , Lieutenant 
Général  des  Armées  dû  Roi  Ôc  de  la 
Province  de  Languedoc  , Gouverneur 
pour  fa  Majefté  de  la  Ville  ôc  Chateau  de 
St.  Orner , le  dixneufiéme  jour  de  Décem-* 
bre  de  Tannce  mil  fçpt  cens  douze  ; Et 
n ’aïanc  pas  trouvé  que  le  Congres  s’y  mé- 
nageât en  la  forme  accoutumée  » par  l’en- 
tremife  d’aucun  Médiateur , .à  qui  nous 
pûflïons  avoir  recours , ÔC  auprès  de  qui 
nous  puflions  faire  les  diligences  convena- 
bles; Nous  n’avons  pû  faire  rien  de  mieux 
afin  de  faire  valoir  ôc  éonferver  les  droits 
confiés  à nos  foins  , que  d’en  informer  les 
Principaux  Miniftres  des  Parties  Belli- 

térantes  dont  le  Congréz  étoit  compofc, 
c de  publier,  même  dans  le  lieu  de  foa 

Aflemblcè , un  Ecrit  contenant  les  raiforts 
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& moïens  fur  lesquels  ces  droits  font  fon- 
dés, lequel  pût  en  inftruire  dans  le  tems 
préfent  & à venir  là  fociété  des  Nations. 
Ce  qui  n’aïant  pas  empêché  que  par  le 
Traité  de  Paix  figné  entre  très  Haut , très 
Excellent,  & très  Puiflant  Prince  Louis 
quatorze,  p^r  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  8c  de  Navarre,  & les  très  Haut, 
très  Puilfant  & très  Excellent  Prince  Fré« 
déric  Guillaume  j par  la  Grâce  'de  Dieu, 
Roi  de  Prude , ainfi  que  par  pluticurs  au~ 
très  A êtes,  le  Séréniffime  Roi  de  Pruflfe  ne 
fe  trouve  maintenu  dans  la  pofleflion  dé 
J a Principauté  de  Neuchâtel  ÔC  Valen- 
gein,  au  préjudice  des  droits  du  dicSeU 
gncur  notre  Commettant  -,  Nous  avons 
en  vertu  de  notre  Pouvoir  Protefté,  SC 
Protellons  contre  cette  difpofition  , par 
devant  le  Vénérable  Magiftrat  & Régen- 
ce de  la  Ville  d’Utrecht:  pédarant  qüej 
nous  n’y  acquiefçons  en  aucune  maniéré^ 
mais  que  nous  en  appelions  à des  tems plus 
favorables  à la  juliicé,  afin  que  lès  droits 
du  Seigneur  notre  Commettant  n’en  puif- 
fent*être  réputés  moins  légitimes.  Et 
pour  plus  grande  notoriété  de  cette  Pro- 
tôftatjpn  » nous  la  dépofons  en  original, 
ainfi  que  notréPouvoir,  dans  les  Archivés 


Digitized  by  Google 

-H 


touchant  U Paix  UtreCht.  ' 47 

de  l’Hôtel  de  V ille’d’Utrecht , Requérant 
le  Vénérable  Magiftrat  & Régence  de  nous 
accorder  Aéte  du  dit  dépôt,  ainfi  que  des 
fus-  dites  Prote  Hâtions.  Fait  à Utrecht  ce 
....  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  treize.  J 

Etoit  figné 

*Dc  BOlSblONNE. 

•* 

» 

Nous  Bourguemaitres  & Confcillers 
compofant  la  Régence  de  la  Ville  d’U- 
trccht,  déclarons  que  le  Sieur  de  Bois- 
d ion  ne  a dépoféenfa  qualité  dans  nos  Ar* 
chives  le  Pouvoir  & la  Proteftation  dont 
la  Copie  collationnée  ell  ci-deflus,  & qu’il 
a devant  nous  réitéré  (à  ProreHation.  ue - 
•quoi  nous  avons  bien  voulu  lui  accorder 
A&e,  fous  le  fçeaudc  notre  Ville  & la 
fignature  de  notre  Sécretaire.  Le  1 8.  A- 
fril.  1713. 

figné 

HARSCAMP . 


ME- 
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MEMOIRE 

De  CM.  le  Marquis  d' Ale  grc 
Prince  d’Orange  , fur  la 
Principauté  de  Neufchâtel 
Qï  Valengein. 

Monfieur  le  Marquis  d’Alegre 
defcend  en  droite  ligne  de 
Jean  de  Châlons  quatrième  du 
nom  , premier  Prince  d’Oran- 
ge  de  cette  Maifon , & qui  étoit 
Souverain  de  Neufchâtel  en 
1406.  C’eftdelàqu’il  tire  Ton 
droit  pour  demander  l’Inveftiture 
de  la  Principauté  de  Neufchâtel. 

Le  droit  de  la  Maifon  de  Châ- 
lons far  cette  Principauté  efl:  éta- 
bli par  plusieurs  Mémoires,  Sc 
entr’autres.  par  ceux  de  Son  Al- 
tefle  Electorale  de  Brandebourg , 
& de  Madame  la  Marquife  de 
Maiîly. 

On  a prouve  par  ces  Mémoires 
que  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Châlons  étoient  ancicnnementSei- 

gneurs 
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gneurs  Souverains  de  Neufchâtel , 
qu’ils  n’en  avoienc  accorde  l’In- 
veftiturc  d’abord  à Rolin  de  Neuf- 
' châcel,  6c  enfuite  à Conrard  de  Fri-  * 
bourg , que  pour  eux  6t  les  hoirs  de 
leurs  corps  capables  de  reprendre  le 
Fief  5 que  par  un  Traité  folennel 
du  1 3.  Aouft  1405 , Jean  de  Châ« 
Ion  quatrième  du  nom  & premier 
Prince  d'Orange , a été  reconnu 
Souverain  de  Neufchâtel  par  le 
Confeil  6c  les  Habitans  de  la  Vil- 
le de  Neufchâtel,  avec  promefle 
qu’au  casque  Conrard  de  Fribourg  ou 
(es  enfant  vinjfent  a décéder  fans  hoirs, 
ils  ne  reconnoîtroient  point  d'autre 
Seigneur  que  Jean  de  Chalon  & (es 
(uccejfeurs.  Et  par  le  même  Trai- 
té il  eft  exprelTement  jdéclaré  que 
fi  Conrard  de  Fribourg  ou  fes  enfans 
donnaient  ou  vendoient  le  Comté  de 
Neufchâtel  â d'autres  que  leurs  en - 
fans , les  Habitans  ne  tiendroient 
point  pour  Seigneurs  ceux  â qui  le 
tranfport , donation  ou  infitution  d'hé- 
ritier en  feroient  faits } niais  qu'ils 
rendraient  toute  obéijfance  à Jean  de 
Ch  Mon  & [es  hoirs. 

7m.  C 


Ce 


Contre 
la  Maifon 
de Longue- 
Tille. 
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Ce  Titre  que  l’on  peut  regar- 
der comme  une  Loi  fondamen- 
tale de  l’Etat  de  Neufchâtel,  fuf- 
fit  feul  pour  établir  invincible- 
ment le  droit  de  la  Maifon 
de  Châlon  fur  cette  Principau- 
té , & pour  en  exclure  les  héri- 
tiers, donataires,  ou  légataires  de 
la  Maifon  de  Longueville. 

Le  Titre  fur  lequel  ils  fondent 
leur  prétention  eft  le  Teftament  de 
Jean  de  Fribourg  fils  de  Conrard , 
par  lequel  il  a inftitué  pour  (bn  héri* 
tier  univerfel  Rodolphe  de  Hoch- 
berg  fon  coufin  ifiu  de  germain  > 
dont  les  biens  ont  palfé  à la  Maifon 
deLongueville  par  le  mariage  deje- 
annedeHoçhberg  (à  petite  fille  avec 
Louis  d’OrJcans  en  l’année  1 5 04. 

*»  Mais  il  eft  incomeftable  aux 
termes  (bit  des  Inveltirures  du 
Comté  de  Neufchâtel , ou  du 
Traité  de  1406  » que  Jean  de 
Fribourg  étant  décédé  fansenfans, 
le  Comté  de  Neufchâtel  étoit  re- 
tourné de  plein  droit  aux  fuccef- 
leurs  de  Jean  de  Châlon  Prince 
d’Orange,  fans  que  Rodolphe  de 
, ^ . Hoch* 

* 


Di< 
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Hochberg  pût  y prétendre  aucun 
droit  en  vertu  du  Tertament  de 
Jean  de  Fribourg,  puifque  par  le 
Traité  de  1405.  la  Souveraineté 
de  Neufchâtel  étoit  déclarée  ina- 
liénable & indifponible  par  dona- 
tion) tranfport  > ou  inrtitution 
d’héritier. 

11  eft  donc  certain  que  Rodol- 
phe de  Hochberg  n*a  point  été  ni 
pû  être  pofîèffeur  légitime  du 
Coraté  de  Neufchâtel  ; que  fa 
poffeffion  ôc  celle  de  les  Succef- 
feurs,  quelque  longue  qu’elle  ait 
été , ne  peut  être,  regardée  que 
comme  une  ufurpation  contraire 
aux  Titres  memes  en  vertu  det 
quels  Conrard  & Jean  de  Fribourg 
lès  Auteurs  l’av oient  poflèdc. 

Le  Comté  de  Neufchâtel  n’a* 
voit  été  mis  hors  des  mains  des 
Princes  de  la  Mailon  de  Châ!on 
par  les  Invertit  ures  qu’ils  en  âvoicnt 
'accordées , que  pour  être  pofledé 
par  ceux  de  la  Maifon  ou  Chez.aut 
de  Neufchâtel,  parla  défaillance 
defquels  il  retournoit  de  plein  droit 
aux  Seigneurs  direéh.  Rodolphe 
Ci  dç 
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de  Hochberg  n’étant  point  de  la 
Maifon  & Chenue,  ni  du  nom 
de  Neufchâtel,  il  ne  pouvoit  (bus 
prétexte  d’une  inftitution  d’heri- 
tier, déclarée  inutile  & invalide  par 
rapport  au  Comté  de  Neufchâ- 
tel  par  le  Traité  de  1406 , fe  l’ap- 
proprier au  préjudice  des  Sei- 
gneurs à qui  le  retour  en  apparte- 
noit  dans  le  cas  qui  étoit  arrivé  du 
décès  des  Comtes  de  Fribourg  fans 
hoirs  de  leurs  corps. 

La  prefcription  que  les  repréfen- 
tans  la  Maifon  de  Longueville  al- 
lèguent , & dont  ils  femblent  faire 
leur  principal  moïen  contre  la 
Maifon  de  Châlon',  fe  détruit  par 
les  mêmes  principes.  Car  pre- 
mièrement > fi  le  Comté  de  Neuf- 
châtel eft  inaliénable  foie  par  fa 
nature,  comme  toute  Souverai- 
neté» ou  en  vertu  du  Traité  de 
1406 , il  eft  imprefcriptible,  puif- 
que  la  prefcription  eft  une  aliéna- 
tion , & qu’il  eft  des  maximes  que 
ce  qui  ne  peut  être  aliéné,  ne 
peut  devenir  acquis  par  le  foui  ti- 
tre de  la  prefcription. 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d* Utrecht.  J j 

En  fécond  lieu , il  eft  des  prin- 
cipes les  plus  certains  que  les  droits 
de  Féodalité  6c  de  Suzeraineté  ne 
peuvent  pas  être  preferits  par  le 
Vaflal  contre  fon  Seigneur  par 
quelque  laps  de  temps  que  ce  foit  ; 
d’où  il  s’enfuit  que  ni  Rodolphe 
de  Hochberg  ni  lès  fuccefleurs, 
qui  n'ont  tenu  leur  droit  que  de 
Jean  de  Fribourg  auquel  Jean  de 
Châlon  avoit  accordé  l’Invcltiture 
de  Neufchâtel , comme  en  étant 
Seigneur  direét , nont pu acque* 
rir  prefeription  contre  lui  ni  con- 
tre fes  fuccefleurs  ; leur  qualité  de 
Vaflal,  6c  leur  propre  titre  qui 
étoit  rinveftiturc  accordée  parjean 
de  Châlon,  ont  perpétuellement 
réclamé  contr'eux,  6c  empêché 
toute  prefeription. 

On  ne  fait  ici  que  reprendre  6c 
toucher  lôm  mai  rement  ces  mo- 
ïens , qui  font  établis  plus  au  long 
6c  avec  beaucoup  plus  de  folidité 
dans  les  Mémoires  de  Son  A.  E. 
de  Brandebourg,  8c  de  Madame 
de  Mailly. 

Le  droit  de  laMaifondcChâ-* 
C j Ion 
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S.  A.E.M. 
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Ion  fur  la  Principauté  de  Neufchà- 
tel  préfuppofé , il  faut  examiner 
qui  eft  celui  des  Précendans  qui 
cftplus  en  état  de  s en  prévaloir , 
& en  un  mot  à qui  de  ceux  qui 
foûtienrient  les  droits  de  cette 
Maifon  la  Principauté  de  Neuf- 
châtel  doit  appartenir. 

' L’on  trouve'  d’abord  entre  ceux 
qui  fondent  leur  prétention  fur  le 
droit  de  la  Maifon  de  Châlon  Son 
A,  E.  de  Brandebourg.  C’cft  fans 
doute  un  adverfaire  redoutable  par 
fa  nailfance,  par  fa  dignité,  par 
lesPuiflances  qui  s’intérelfent  pour 
lui»  enfin  par  les  avantages  qu’il 
prétend  que  les  peuples  de  Neuf- 
châtel  peuvent  fe  promettre  de  l’a- 
voir pour  Seigneur» 

Mais  fi  ( comme  il  femble  que 
l’on  n’en  puilfe  douter  fans  man- 
quer au  refpeél  & à la  vénération 
que  l’on  a pour  Meilleurs  des  E- 
tats  de  Neufchâtel)  le  différent 
célébré  dont  ils  font  Juges  Sou- 
verains, fe  décide  par  les  réglés 
de  la  Juftice,  on  croit  pouvoir  di- 
re que  la  prétention  de  Son  A.  E* 
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de  Brandebourg  ne  fera  nul  ob- 
ftacle  aux  véritables  héritiers  de 
la  Maifon  de  Châlon.:  '/ 

11  tire  tout  fon  droit  du  Tefta- 
ment  de  René  de  Naflàu  Prince 
d’Orange,  partequel  il  ainfiitué- 
pour  fon  héritier  univerfel  Guil- 
laume de  Naflau  fon  coufin,  avec 
fubftitution  perpétuelle  & àl’inû-) 
ni  au  profit  de  fesdelcendans.  i 

On  convient  que  René  de  Naf- 
ùu  a été  fucceffeur  légitime  des 
biens  ôc  droits  de  la  Maifon  de 
Châlon,  ôc  par  conféquent  du. 
droit  de. propriété  qui  lui  apparte- 
noit  fur  Neufchâtel.  René  de 
Na/îàu  étoit  fils  unique  ôc  feul 
héritier  de  Claudine  de  Châlon, 
fille  de  Jean  de  Châlon  qui  étoit 
petit-fils  de  Loüisde  Châlon  Prin- 
ce d’Orange,  i héritier  univerfel 
inftiiué  de  Jean  de  Châlon  qua- 
trième ôc  de  Marie  DesBaux  Prin- 
celle  d’Orange , par  leurs  Tefta- 
nens  de  1416.  & 1417.  Il  avoic 
epüeilli  à ce  titre,  c’eftàdireen 
ertu  du  Tcftament  de  Jean  de 
.hâlon  quatrième-,  tous  lesbiens _ 
C 4 & 
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6e  droits  compris  dansl’inftitution 
d’héritier  faite  au  profit  de  Loüis 
de  Châlon  fon  trifayeul. 

Mais  il  n’a  pas  été  au  pouvoir 
de  René  de  Naffau , de  fe  don- 
ner par  Teftamenf  & par  une  ln- 
ftitution  d’héritier,  unfucceflèur 
pour  les  ' biens  de  la  Maifon  de 
Châlon,  ni  en  particulier  pour 
la  Principauté  de  Neufchâtel. 

Premièrement  : l’Inaliénabilité 
de  la  Souveraineté  dé  Neufchâtel» 
qui  écoit  expreffément  établie  par 
le  Traité  de  1406,  étoit  aufîi  în- 
furmontable  à Icgard  des  Defcen- 
dans  delà  Maifon  de  Châlon»  qu’à 
l'égard  de  Conrard , 6c  Jean  de 
Fribourg  que  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Châlon  en  avoient  in- 
vefti. 

L’objet  que  le  Confeil  6c  les 
Peuples  de  Neufchâtel  avoienc 
eu  dans  ce  Traité  en  excluant  tou- 
te aliénation  6c  difpofition  du 
Comté  de  Neufchâtel  , étoit  de 
s’affûrer  des  Seigneurs  certains, 
quinepûflent  devenir  tels  que  par 
la  voie  d’une  Succeffion  légitime, 

• 4»  W O _ 
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& non  par  celle  d’une  ccfîion  ou 
difpofition  qui  pût  les  aflujêtir  à 
une  Domination  Etrangère.  Ils 
flipuloient  qu’ils  n’auroient  pour 
Seigneurs  que  les  Defcendans  de 
Conrard  8c  Jean  de  Fribourg  qu’ils 
regardoient  comme  étant  du  Che+ 
xjiut  de  Neufchâtel , ou  à leur 
défaut  les  Defcendans  de  la  Mai- 
fon  de  Châlon  leurs  Seigneurs 
originaires  8ç  qui  avoient  toûjours 
retenu  la  Seigneurie  dire&e  8cfu- 
zeraine  de  Neufchâtel. 

René  de  Naflâu  n’a  pas  pu  con- 
trevenir valablement  8c  avec  effêc 
à cette  loi.  Le  droit  de  propriété 
fur  le  Comté  de  Neufchâtel  qu'il 
avoit  trouvé  dans  la  Succeffion  de 
Claudine  de  Châlon  fa  mere  , a 
pafle  de  plein  droit  par  fon  décès 
fans  enfans  , à ceux  qui  reftpient 
lors  de  la  Maifon  de  Châlon.  II 
nepouvoitni  le  céder,  niendifâ 
poier  en  faveur  d’un  Etranger  de 
cette  Maifon,  tel  qu’étoit  Guil- 
laume de  Naflàu,  qui  ne  defeen- 
doit  par  aucun  endroit  de  la  Mai- 
fbn  de  Châlon. 


Tout 
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Tout  ce  que  Son  A.  E.  a oppofc 
aux  Héritiers , Donataires  & Lé- 
gataires de  la  Maifon  de  Longue- 
ville, pour  prouver  que  Rodolphe 
de  Hochberg  n'avoit  pu  devenir 
Pofleffeur  légitime  du  Comté  de 
Neufchâtel  en  vertu  du  Tefta- 
ment , & de  l’Inftitution  d’héri- 
tier de  Jean  de  Fribourg , fe  rétor- 
que ici  contre  lui- meme.  Guil- 
laume de  Naffau  n’étoit  pas  plus 
de  la  Maifon  & C hezjtut  de  Châ- 
lon , que  Rodolphe  de  Hochberg 
de  celui  de  Neufchâtel  j & les 
mêmes  principes  qui  établiffent  que 
Jean  de  Fribourg  n’étoit  pas  en 
pouvoir  de  tranfmettre  laSuccef- 
fion  au  Comté  de  Neufchâtel  dans 
pne  Maifon. étrangère  au  préjudice 
des  Seigneurs  J irtéls , à qui  il  ap- 
partenoit  au  défaut  de  la  Poftérité 
de  ceux  qui  en  avoient  été  inveftis> 
prouvent  que  René  de  Nalfau  der- 
nier Defcendant  de  la  Branche 
* aînée  de  Châlon , n’a  pu  le  tranf- 
porter  dans  la  Maifon  de  Naifau 
au  préjudice  dés  Defceiidans  de 
celle  de  ChâlçiH. 
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En  fécond  lieu,  RenédeNak 
fau  n'a  poffe'dé  les  biens  de  la  Mai- 
fon  de  Châlon  que  comme  hé* iiier 
fubftitué  , Ôc  en  vertu  du  Tefta- 
ment  de  Jean  de  Châlon  quatrième 
du  nom  » Prince  d’Qrange  , du 
mois  d Oètobre  141 6 $ comme  il 
ïèfultë  d’un  Arrêt  du  Parlement 
de  Grenoble  du  15  Décembre 
1 » par  lequel  René  de  NafTau 

fit  déclarer  la  fubftitution  portée 
par  IcTeftament  de  Jean  deCha- 
lon  , ouverte  à Ion  profit. 

Il  eft  certain  que  la  fubftitution 
établie  par  le  Teftament  de  Jean 
de  Châlon  pour  tous  les  biens  ôc 
droits  dans  lefquels  il  avoir  inftitué 
Louis  de  Châlon  fon  fils  aîné  fon 
héritier,  étoit  graduelle  & perpé- 
tuelle $ il  fubftituoit  à Loiiis  de 
Châlon  fes  enfans  & defeendans  à 
l’infini  ; à leur  défaut  il  appelioic 
JeandeChâlon  fon  fils  puifné,  6c~ 
fes  defeendans  j 6c  au  défaut  delà 
poftérité  de  Jean  Celle  d’Aiix,  & 
Marie  de  Châlon  fes  filles. 

C'eft-  une  loi  inviolablemenr  at- 
tachée aux  fubftitution* , que  les 
C 6 bicas 
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Jean  de  C 
Marie  D 
1 


halo  N Sire  d’Ar- 
e sb aux  Princeflè 


1 

Louis  de  Chalon. 

JEANNÈ  DE  MoNTBEIL- 
LARD.  ' 

1 

Guillaume  de  Cha- 
lon. 

Catherine  de  Breta- 
gne. 

1 

Jean  de  Chalon. 

Philiberte  de  Luxem- 
bourg. 

1 


1 • 

Philibert  de 
Chalon, tué 
au  liég c de 
Florence  en 
1 5 -o.  fans 
cnfans. 


1 

Claudine  de 
Chalon. 
Henry  de 
Nassau. 

1 

R E N E’  DE 
NASSAU.tué 
au  liège  de  S. 
Dixicr  en 

1544* 


1 

Jean  de  Chalon, 
Jeanne  de  la 

1 

Charlesde 
Jeanne  de 

1 

Charlotte 
Mariée  en  premières 
nôces  avec  Adrien 
de  Ste.  Maure. 

1 

Jean  de  Sre.  Mau- 
re, décédé  plulieurs 
années  avant  René  de 
NalTau  Châlons  , & 
n’ayant  pû  par  confe- 
quent  recueillir  lafuc- 
celïion.  llavoitépoufé 
Anne  de  Humieres. 

,-l 

Louis  de  Ste. 

Maure. 
Magdelaine  O- 
• livier. 

C’eft  de  lui  que  defeend 
Madame  de  Mailly  par 
les  femmes. 
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lay , quatrième  du  nom. 
d’Orange. 
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cinquième  du  nom. 
Trimouille. 

Ch  a lo  n. 

Ba  nquet  in. 


1 

Huguenin 
& Marie  df 
C H A L O N 
morts  fans 
pofterité. 


PE  Chalon. 

En  fécondés  nôces  avec  Fran- 
çois d’Alegre  Seigneur  de  Prefly. 

Anne  d’Alegre  . qui  a furvêcu 
de  plufieurs  années  Jean  de  Ste.  Mau- 
re fon  frere , & René  de  Naffau  Châ- 
lons.  Elle  fut  mariée  à Antoine 
Duprat  Marquis  de  Nantoiiillet. 

.1 

Antoinette  Duprat. 
Christothle  premier  du 
nom  Marquis  d’Alegre. 

Christophle  fécond  du 
nom  Marquis  d’Alegre. 

Louise  de  Flagheac. 

1. 

Emmanuel  Marquis  d'Alegre. 
Marie  de  Raimond  de 
Moden  ne. 

Y ve$  Marquis  d’Alegre,  demandeur. 


“ ~ ~ — v 

1 

Alix  de  Cha- 
lon. 

Guillaume 

devienne. 

1 

Marguerite 
de  Vienne. 
Rodolphe  de 
Hochberg. 

1 

P H I L I P E DE 
. Hochberg. 
Marie  de 
S a v o ye. 

1 

Jeanne  de 
Hochbe  rg, 
décedéë  plu- 
fieurs années 
avant  René  de 
Nafiàu  Châ- 
ion.C’eft  d’«lle 
que  font  def- 
cendus  les  hé- 
ritiers de  la 
Maifon  de 
Longueville. 
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biens  qui  y font  fujcts  ne  peuvent 
être  aliénés  par  ceux  qui  font  char- 
gés de  les  conferver , 5c  de  les 
tranfmettre  , foit  à leur  pofterité 
ou  à ceux  qui  y font  appelles  à leur 
défaut } ils  ne  peuvent  par  confé- 
quent  en  difpofer  par  Teftament, 
ni  y établir  une  nouvelle  fucceffion 
Fidei-commiflàire , parce  que  pour 
cela  il  faut  être  Propriétaire  libre; 

& que  celui  qui  eft  chargé  de  refti- 
tuer  le  bien  qu’il  poflede,  ne  l’eft 
pas.  . 

II  s’enfuit  naturellement  delà,, 
que  René  de  Naflau  n’a  point  été 
en  état  de  difpofer  parTeltament 
des  biens  qu'il  tenoit  de  la  fubfti- 
tution  de  Jean  de  Châlon.  La  mê- 
me fubftitution  les  a tranfmis  après  j 
fondécésfansenfaps,  à la  branche 
’ puifnéc  de  Châlon,  fans  qu’il  ait 
été  en  fon  pouvoir  d’intervertir 
-J  cette  focceflîon  établie  par  un  titre 

, „ t dont  il  avoit  lui- même  profité  , 5c 
t>:  ■ dont  l'autorité  fublîrtoit  encore*  r 
parce  que  (comme  ori  l’a  déjà  dit)  T. 

- Je  Teltaraent  de  Jean  de  Châlon  '' 
établiffoit  une  fublUtuitian  perpé- 
tuelle-’ 1 
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tuelle  en  faveur  de  tous  fes  defcen- 
dans  qui  étoicnt  appelles  les  uns  au 
défaut  des  autres. 

Voilà  en  peu  de  mots  les  prin- 
cipes qui  font  obltacle  à la  préten- 
tion de  Son  A . E.  de  Brandebourg, 
& que  Ton  croit  pouvoir  dire  qui 
ne  peuvent  recevoir  de  bonne  ré- 
pliqué. II  eft  certain  (ainfi  qu’il 
l’établit  lui-mème)  que  le  Comté 
de  Neufchâtel , après  le  décés  de 
#Jean  de  Fribourg  fans  enfans  , a 
dû  , aux  termes  des  Inveftitures 
de  1288,  1357,  1407,  Ôtautres, 
& du  Traité  folemnel  de  1405, 
rentrer  dans  laMaifon'deChâlon, 
au  préjudice  de  laquelle  Jean  de 
Fribourg  n’a  pu  en  difpofer , ni  la 
tranfmettre  à Rodolphe  de  Hoch^ 
berg  par  une  inllitution  d’héritier  $ 
Son  A.  E.  de  Brandebourg  n’elî 
point  de  la  Maifon  de  Châlon. 

II  fe  fonde  fur  le  Teftament  de 
René  de  Nalfau , dernier  dépen- 
dant de  la  branche  aîrréë  de  Châlon; 
mais  René  de  Nalfau  qui  ne  pollé- 
doit  les  biens  de  la  Maifon  de 
Châlon  qu’à  titre  de  fubftitution, 

*qui 
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• qui  continuoit  encore  dans  fa  per- 
fonne,  n’a  pas 'été  en  pouvoir  de 
difpofer  de  ces  mêmes  biens  , ni 
de  les  tranfmettre  par  Teftamenr 
dans  une  Maifon  étrangère  de  cel- 
le de  Châlon.  ^ 

C’eft  ce  qu’il  auroit  pû  faire  fi 
(comme  on  l’a  préfupofé  dans  les 
Mémoires  de  Son  A.  E.  6c  dans  la  * 
Généalogie  que  l’on  y a donnée 
de  Jean  de  Châlon  quatrième,  6c 
de  Marie  Desbaux  Princefiè  d’O-*1 
range)  la  Maifon  de  Châlon  s’étoic 
trouvée  éteinte  par  le  décès  de  Rc- 
nédcNaflau  fans  enfàns,  Ôc  qu’il  . 
n’y  eût  point  eti  de  poftérité  de 
Jean  de  Châlon  cinquième , fils 
puîné  des  Te  ftateurs. 

Mais  il  eft  certain  que  cette  pré- 
fupofition  eft  erronée  5 Jean  de 
Châlon  cinquième  a laide  plufieurs 
enfans  , dont  la  poftérité  fubfifte 
aujourd’hui  dans  les  perfonnes  de 
Monfieur  le  Marquis  d’Alegre , 6c 
de  Madame  la  Marquifo  de  Mailly; 
elle  fubfiftoit  au  temps  du  décé« 
de  René  de  Naffauen  1^44  dans 
la  perfonne  d’Anne  d’Alegre  fille 

de 
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deCharlotte  de  Châlon»  qui  n’ell 
décédée  qu’en  1568. 

Si  la  fubftitution  établie  parle, 
Teftament  de  Jean  quatrième  de 
Châlon  de  1 41 6 , n’avoit  été  qu’en  , 
faveur  des  enfans  » & defcçndans 
de  Louis  Ton  fils  aîné,  elle  fefê- 
roit  trouvée  finie  dans  la  perfonne 
de  René  de  Naflàu,  & il  aurait  pu 
difpofer  librement  des  biens  de  la 
Maifbn  de  Châlon  ; mais  dès-lorc 
que  Jean  quatrième  de  Châlon  a 
porté  fà  fubftitution  plus  loin  , ÔC 
qu’au  défaut  de  la  branche  aînée, 
il  a appellé  les  defcendans  de  fon 
fils  puifné  , & même  Tes  filles  8c 
leur  poftérité  au  défaut  des  mâles  j ' 
il  eft  vrai  de  dire  que  les  biens  de 
Jean  de  Châlon  quatrième,  n’ont 
jamais  été  libres  entre  les  mains  de 
ctux  qui  les  ont  recueillis  ; & par 
conféquent  que  René  de  Nallau 
n a pû  en  difpofer  par  Teftament, 
au  préjudice  de  ceux  qui  étoient 
appelles  après  lui  à la  fubftitution. 

Monfieur  le  Prince  de  Mont-  contre 

beillard  demande  l’Inreftiture  du  de 

Comté  de  Ncufchâtel , du  Chef  Montbsil- 

del«4. 


* 
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de  la  Maifon  de  Châlon,  & com- 
me en  étant  defeendu  par  Jean  de 
Châlon  fécond  , Aïeul  de  Jean 
quatrième.  ... 

Il  prétend  être  le  plus  proche 
heritier  de  la  Mailon  de  Châlon, 
parce  qu'il  préfupofe  que  la  pofté-, 
rite  de  Jean  quatrième  & de  Ma- 
rie Des  Baux,  cft  finie,  & qu’il 
n’en  relte  plus  aucuns  defeen- 
dans. 

Les  Généalogies  qui  font  en  tête  - 
des  Mémoires  de  Madame  deMail- 
ly  j & celle  qui  eft jointe  à ce  Mé- 
moire pag.  60.61.,  prouvent  dé- 
monftrativement  le  contraire.  La 
pofiérité  de  Louis  deChâlon  Prin-  * 
ce  d'Orange,  fils  aîné  de  Jean  qua- 
trième, & de  Marie  Desbaux  > a 
fini  ( comme  on  la  déjà  dit  ) par  le 
décès  de  René  de  Naflau  fans  en- 
fans;  mais  celle  de  Jean  cinquième  > 
fils  puifné  de  Jean  quatrième  , a 
fubfifté,  & lubfifte  encore  au- 
jourd’hui. C’elt  de  lui  que  def-  . 
centl  Monfieur  le  Marquis  cHAle- 
gre  par  Charlotte  de  Châlon  pe- 
tite fille  de  Jean  cinquième*  . . 
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Il  eft  certain  que  la  poftérité  de 
Jean  cinquième  eft  dans  un  degré 
plus  proche  de  Jean  quatrième  que 
celle  de  Jean  fécond,  jufquesau- 
quel  Monûeur  le  Prince  de  Mont- 
beillard  remonte  pour  établir  la 
filiation  & fon  droit  de  recueillir 
les  biens  de  la  Maifon  de  Châ- 
lon. 

Mais  d’ailleurs  Jean  quatrième 
de  Châlon  qui  étoit  Propriétaire 
libre  des  biens  de  là  Maifon  , a 
établi  par  fon  Teftament  de  1 4 16 
une  fubftitution  graduelle  & per- 
pétuelle en  faveur  de  fesenfansSc 
defeendans  qu‘il  a appelles  fuccef- 
fi  ve  ment , & au  défaut  les  uns  des 
autres.  *, 

II  s'enfuit  naturellement  de  là, 
que  tant  qu’il  reliera  des  defeen- 
dans de  Jean  quatrième  , ils  ex- 
cluront pour  la  polfeflion  des 
biens  fubftitués>  tous  autres . pré* 
tendus  héritiers  de  la  Maifon  de 
. Châlon  , étant  des  principes  les 
plus  certains  que  tous  les  degrés 
de  la  fubditution  doivent  être 
épuifes  & finis  avant  que  les  biens 

fub- 
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fubftitués  puiflent  devenir  tranP 
mis  à d’autres  héritiers  du  fang  par 
lavoïë  de  la  fucceflîon  naturelle  & 
légitime. 

Madame*  Après  avoir  détruit  les  préten- 
ii  Marqui-  tions  de  la  Maifon  de  Longueville, 
fede M«ü-dc Son  A.E.  de  Brandebourg,  Sc 
de  Monfieur  le  Prince  de  Mont- 
belliard , i!  relie  à examiner  celle 
de  Madame  la  Marquifède  Mailly, 

2ui  ddeend  auflï*bien  que  Mon- 
eur  le  Marquis  d’Alegre  de  Jean 
quatrième  de  Châlon , par  Char- 
lotte deChâlon. 

Les  faits  font  ici  certains.  Ma- 
dame de  Mailly  eft  ifluë  par  les 
femmes  de  Jean  de  Sainte- Maure, 
fils  du  prcmieHit  de  Charlotte  de 
Châlon  9 avec  Adrien  de  Sainte- 
Maure. 

Monfieur  le  Marquis  d’Alegre 
defeend  d’Anne  d'Alegre,  fille  du 
fécond  lit  de  Charlotte  de  Châlon 
avec  François  d’Alegre. 

Mais  il  eft  confiant  dans  le  fait, 
& juftifié  par  les  propres  Titres  de 
Madame  de  MaiJly , que  Jean  de 
Sainte-Maure,  fils  du  premier  lie 

de 
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de  Charlotte  de  Châlon, eft  décédé 
avant  René  de  NaiTau  , dernier 
defcendant  de  la  branche  deLoüis 
de  Châlon  , qui  eft  mort  en 


M44- 

Il  rcTulte  de  là  qu’Anne  d’Ale- 
gre  qui  étoit  lors  vivante  , &:  de 
la  Maifon  de  Châlon  > étoit  la 

* plus  proche  héritière  de  cetteMai- 
lon , & la  plus  capable  de  rçcueil- 
lir  les  biens  qui  s*y  trouvoient  dé- 
volus par  le  décès  de  René  de  Naf* 
fau,  foit  à titre  de  focceffion,  ou 
en  vertu  de  la  fobftitution  établie 
par  le  Tcftament  de  Jean  quatric- 
me  de  Châlon. 

Madame  de  Mailly  prétend  ce- 
pendant qu'elle  doit  avoir  la  pré- 
férence fur  Monfieur  le  Marquis 

* d’Alegre;  6c  ilfe  voit  par  fon  der- 
nier Mémoire , quelle  fonde  fa 
prétention  for  ce  que  Jean  de 
Sainte-Maure  étant  l’aîné  d’Anne 
d’Alcgrc , fes  enfàns  > quoique 
d'un  degré  plus  éloigné  que  leur 
Tante  » ont  dû  Texclurre  de  la 
fucceffion  des  biens  de  Jean  qua- 
trième de  Châlon  » & par  confé- 

quent 
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quent  du  Comté  de  Neufchâ~ 
tel. 

• Les  Principes  dont  elle  tiré 
cette  confcquence,  font  d’un  cô- 
té, que  la  Souveraineté  de  Neuf- 
châtel  étant  un  bien  inaliénable, 
il  Ce  tranfmêt  de  degré  en  degré , 
& de  ligne  en  ligne  j que  l’on  y 
fuit  le  même  ordre  que  l’on  garde 
dans  un  Fidei-commis  réel , gra- 
duel , & perpétuel  , & que  les 
aînés  le  recueillent  préférablement 
aux  Cadets  ; que  cette  maxime  eft 
conforme  à l’ufage  & aux  Coutu- 
mes qui  s’ôbfervent  à Neufcha- 
tel. 

De  l’autre , que  la  fubftitution 
établie  par  le  Teftament  de  Jean 
quatrième  de  Châlon  eft  Iinéalej^ 
que  ceux  de  la  ligne  ainéë  y font 
appel  lés  préférablement  aux  def- 
cendans  de  la  branche  puifnée  ; 
qu’ainfi  quoique  Jean  de  Sainte- 
Maure,  fils  du  premier  lit  de  Char- 
lotte de  Châlon , foit  décède  a-  - 
yant  René  de  Naflau  avec  lequel 
a fini  la  branche  de  Louis  de  Châ- 
lon , fon  droit  à la  fubftitution  a, 

pafie 
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parte  à Louis  de  Sainte  Maure  Ton 
fils,  qui  comme  repreYentant  la 
ligne  aînée  des  cnfàns  de  Charlot- 
te de  Châlons  > a dû  recueillir  la 
fubftitution  préférablement  à An- 
ne d’Alegre  qui  n’étoit  que  puif» 
née , & fille  du  fécond  lit, 

Contre  ces  deux  Principes  on 
va  établir  fotnmairement  deux 
Propofitions  j la  première  , qu’il 
n'eft  pas  véritable  que  le  Comté 
de  Neufchâtel  foit  de  foi- même 
& de  droit,  une  Principauté  hé- 
réditaire linéale , c*eft-à\dire , qui 
le  tranfmette  par  le  canal  de  la  fuc- 
ceffion  de  ligne  en  ligne, fans  égard 
à la  proximité  du  degré. 

La  féconde,  qu’en  regardant  le 
Comté  de  Neufchâtel  comme  un 
bien  qui  fait  partie  de  ceux  qui  font 
compris  dans  la  fubftitution  ordon- 
née par  le  Tcftamentde  jean  qua- 
trième deChâlon, il  n’a  pû  être  tran- 
fmis  par  Jean  de  Sainte- Maure  dé- 
cédé avant  René  de  Naflau,  à 
m Louis  de  Sainte-Maure  fon  fils* 
parce  que  de  droit  les  FiHei  com- 
mis ne  fe  tranfmettcnt  pas  j • & que 

le 
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le  Teflament  de  Jean  quatrième 
de  Châlons  ne  contient  aucune 
difpoûtion  qui  rende  la  fubftitu- 
tion  linéalc. 

« 

Première  Proportion,  que  le  Com- 
té de  Neufcbatel  rieft  f as  une 
Principauté  héréditaire  linéa - 

le. 

Le  Cemtc  de  Neufchâtel  eft 
une  Souveraineté  héréditaire , ina- 
liénable, ôc  indivisible;  toutes  les 
Parties  en  conviennent,  & c’cft 
une  vérité  incontestablement  éta- 
blie par  le  Traité  de  1406,  qui 
en  a aflûré  la  fucceffion  d’abord  à 
la  poftérité  de  Conrard , & Jean  de 
de  Fribourg,  enfuitc  & à Ton  dé- 
faut à celle  de  Jean  de  Châlon. 

Mais  il  ne  s’enfuit  nullement  de 
là  quelle  foit  linéale,  & quelle*, 
doive  pafler  par  fucceffion  aux  defc 
cendans  d’une  branche  aînée , au 
préjudice  de  ceux  d’une  autre 
branche , s’ils  fe  trouvent  les  plus 
proches  héritiers* 

L’indiviûbilité  fait  quelle  doit 
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totalement  sppartenir  à un  feul  de* 
.héritiers,  (aufàlui  a récompen- 
ser Ibo  Cohéritier  en  d'autres 
-biens , 8c  que  par  cette  raifon l’aînc 
: de  fa  branche  y doit  fucccdcr. 

- Mais  non  qu’elle  fetranfmette 
perpétuellement  à ceux  de  la  bran- 
che aînée  quand  la  fucceflîon  tom- 
be en  collaterale,  8c que  ceux  da 
cette  branche  ne  Ce  trouvent  pas  les 
plus  proches. 

Pour  établir  cette  forte  de  fuc- 
ceffion  particulière , 8c  qui  eft  Con- 
traire au  Droit  commun,  il  faut 
une  Loi  exprdfe  8c  fpéciale,  ou 
. «n  ufage  certain  8c  de  tout  tems 
obfervé , qui  ait  pafleen  force  de 

l>i01t  , ' 

Il  y a des  Etats  où  Tulage  de 
plufîeurs  (îéclcs  a introduit  cec  or- 
dre de  fuccéder , 8c  dans  lcfquels 
.par  cette  raifon  il  doit  être  invio- 
lablement.obfervé , tels  que  font 
lés  Roïaumes  de  France  ôc  d’Efpa- 
gne. 

Mais  on  ne  doit  pas  conclure  de« 
la , cfue  toutes  les  Souverainetés 
héréditaires  foient  fucceffives  li- 
Tm.  /K.  D nca- 
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nealcs , & que  la  nature  d’une  Sou- 
veraineté exclue  d’elle-même  & 
de  plein  droit  l’ordre  ordinaire  des 
Succédions  : ce  feroit  tirer  de  quel-* 
ques  exemples  particuliers  une 
conféquence  generale  & univer- 
fclle , ce  qui  ne  peut  jamais  être 
authoiifé. 

C’eft  donc  à Madame  de  Mail- 
ly  à prouver  ce  qu’elle  fe  contente 
d’alleguer  par  Ton  Mémoire  , lâns 
l'appuïer  ni  d’aucune  authorité 
ni  d’aucun  exemple,  que  l’ufage 
& les  Coutumes,  de  Neufchâtel 
établirent  la  maxime  , quelaSuc- 
ccffioo  à ce  Comté  fe  tranfmêt  de 
ligne  en  ligne.  Tant  qu’elle  ne 
le  prouve  point , on  doit  s’en  te- 
nir au  droit  commun,  fuivant  le- 
quel les  Succédions  le  défèrent  au 
plus  proche  du  Sang,  & non  pas 
à ceux  d’une  Branche  au  préjudice 
de  l’autre. 

Le  Droit  qui  régit  les  Peuples 
d’un  Etat,  doit  s’obfervcr  auflî 
bien  à l’égard  delà  Succediondu 
Prince , que  de  celle  de  lès  Su- 
jets , à moins  qu’il  n’y  ait  été  ex- 
*,  . i - ’ pref- 
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preffément  déroge  par  une  loi  fpc- 
ciale,  ou  par  un  ufage  fondé  fur 
une  ponction  certaine  & immé- 
moriale. 

C’eft  ce  qu’établiffent  tous  les  • 

Auteurs  qui  ont  traite  ces  impor- 
tantes queftions , & entre  autres 
le  fçavant  Grotius  dans  fon  Trai- 
te de  jure  ’Selli  & Paris,  lib.  2«,,. 

' t O-  \ •.  hiprababili- 

cap.70,  nombres  11  oc  20,  ou  il  Ur  trtd«*. 
décide  quelaSuccellîon  à un  Etat  tpr  in  reb“ 
héréditaire  doit  fe  régler  fui  van  t 
les  Loix  ou  la  Coûtume  du  Pâïs , 
s il  n y a point  de  Loi  ou  d ulage  fa„xv«»t 
contraires,  parce  que  ion  doit 
préfumir  que  les  Princes  ont  ad-  prtbant. 
mis  pour  eux-m émes  & pour  leurs 
héritiers  les  Lois  qu’ils  ont  faites  ou 
les  Coutumes  qu'ils  ont  authori- 
fées,  comme  les  aïant  trouvé  les 
plus  juftes  dans  leurs  difpoûtions* 

La  Loi  qui  régit  le  Comté  de 
Neufchâtel  eft  celle  du  Duché  de 
Bourgogne,  ainfî  qn'ilréfultedes 
Invcftitures  qui  en  ont  été  accor- 
dées en  13 u.  & 1^57.  Or  il. 
cft  certain  qu’en  Bourgogne  la 
Succcffioa  par , lignes  na  pas  lieu  » 

D z me* 
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même  à l’égard  des  Fiefs , le  plus 
proche  y fuccédant  à l’exclufion 
du  plus  éloigné  quoique  de  la  li- 
gne de  l’Ainé , ce  qui  s’obferve 
auflî  à l’égard  des  Fiefs  mouvans 
de  Neufchâtel,  & d’où  ilréfulte 
que  la  Loi  commune  & generale 
qui  s y obferve , eft  celle  de  Bour- 
gogne, conforme  en  ce  point 
comme  en  plu  fleur  s autres  auDroit 
Romain,  fuivant  lequel  toutes  Suc- 
ceflions  du  moins  en  Collaterale, 
(c  règlent  par  la  feule  proximité  du 
degré*  ' 

Il  n’y  a ni  Loi  particulière  ni 
ufage  different  pour  la  SUfcceffioti 
au  Comté  de  Neufchâtel. 

Le  Traité  de  1406,  dontratf- 
torité  revient  6c  s’applique  dans 
toutes  les  parties  de  la  préfentc 
conteftation , établit  ( comme  on 
l’a  déjà  dit)  le  droit  de  tous  les 
Defcendans  6c  Succefleurs  de  Jean 
quatrième  de  Châlon  pour  pofle- 
der  le  Comté  de  Neufchâtel  au 
défaut  des  hoirs  de  Conrard  6c 
Jean  de  Fribourg  que  le  mémo 
Jean  quatrième  n’en  tvoit  in- 

veftis 
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vcftis  que  pour  eux  & leurs  hoirs 
de  leurs  Corps . 

Mais  il  i’y  a aucune  difpofi- 
tion  ni  dans  cette  Loi , ni  dans 
aucune  autre , qui  affe&e  ce  bien 
à une  Branche  ou  Ligne  dei  Def- 
cendans  de  Jean  quatrième  plus  tôt 
qu’à  l’autre. 

L’unique  objet  du  Confêil  & 
des  Peuples  de  Neufchâtel  dans 
ce  Traité  > a été  d'exclure  l'alié- 
nation 6c  le  partage  du  Comté  de 
Neufchâtel , 6c  d’en  aifûrer  la  Suc* 
ceffion  naturelle  6c  Iegititne  d'a- 
bord dans  la  Pofteritc  de  Conrard 
le  Jean  de  Fribourg,  enfuite  8c 
à leur  défaut  à la  Maiion  de  Châ- 
lon. 

Ils  n’ont  pas  entrepris  ( 6c  l’on 
peut  dire  même  qu’ils  n'étoient 
pas  en  pouvoir  de  le  faire  ) de  ré- 
gler l’ordre  de  la  Succeflion  dans 
ces  deux  Maifons , 6c  encore  moins 
de  l’intervertir , 6c  en  dérogeant 
au  Droit  commun  6c  à la  Loi  ge- 
nerale qui  s oblcrvoit  à Neufchâtel, 
de  déclarer  ceux  d’une  Li^ne  pré*» 
fc râbles  aux  Héritiers  les  plus  pro- 
ches. D 3 On 


telles,  & Mémoires 

, On  a regardé  Ncufchâtel  com- 
me un  ancien  bien  de  la  Maifon  de 
Châlori , qui  avant  qu’il  fût  deve- 
nu Souveraineté  indépendante, 
étoit  un  Comté  héréditaire  de  cet- 
te Maifon:  la  qualité  de  Souve- 
raineté n’a  point  dû  en  changer  la 
nature  ni  le  droit  de  fuccéder,  à 
l’égard  des  Héritiers  de  ceux  à qui 
il  appartenoit j il  ferégiflfoit  com- 
me Comté , par  les  Loix  genera- 
les de  Bourgogne  qui  défèrent  la 
Succcfiion  au  plus  Proche.  Oa 
n'y  a pas  établi  de  nouvelles  Loix 
& un  nouvel  ordre  de  fuccéder 
depuis  qu’il  eft  devenu  un  Etat 
Souverain. 

Bien  loin  qu’il  y ait  un  ufageSc 
des  exemples  de  la  Succeffion  li- 
nealc  pour  le  Comté  de  Neufchâ- 
tel , il  y en  a qui  y (ont  abfolument 
contraires. 

,•  Le  premier  & le  plus  important 
fe  trouve  dans  ce  qui  fe  paffa  après 
le  décès  de  François  d’Orléans 
Duc  de  Longueville,  qui  étoit 
mort  en  poffcflion  du  Comté  de 
Ncufchâtel  par  une  fuite  de  la  pof- 

fcf- 
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fcffion  que  Tes  Auteurs  depuis  Jean- 
ne de  Hochberg  en  avoient  eue. 

Comme  il  n’avoit  pas  laiflc  d’en- 
fans , fa  Succeffion  tomboic  en 
Ligne  collaterale.  Leonor  d'Or- 
léans , & Jacques  de  Savoie  Duc 
de  Nemours  Tes  couGns  germains, 
demandèrent  l’un  & l'autre  l’Jn- 
veftiture  de  Neufcbâtel  ; fçavoir 
Leonor  d’Orléans  pour  la  totalité' , 
comme  étant  de  la  branche  aîncc,Ôc 
Jacques  de  Savoie  pour  moitié  iur. 
le  fondement  que  tous  les  biens  de 
la  fuccdlion  de  François  d’Orlé- 
ans fe  dévoient  partager  par  moi- 
tié entre  Leonor  d’Orléans  & lui, 
puifqu’ils  étoient  fes  héritiers  en 
pareil  degré. 

Ils  obtinrent  l’un  & l’autre  l’In* 
veftiture  chacun  potjr  moitié  par 
un  Jugement  des  Etat*du  6 Mai 
15515  mais  parce  que  la  Souvc* 
raineté  eft  indiviGble,  ce  ne  fut 
qu  a condition  qu’ils  s'accorde- 
raient entr’eux  pour  donner  un 
(èul  Chef  au  Comté  de  Neuf- 
châtel. 

Ils  en  jouirent  de  cette  maniç- 
D 4 re , 
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ic , c’eft  à dire  par  moitié  pen* 
dam  quelques  années  > après  quoi 
Meilleurs  les  Etats  volant  que  les 
deux  Princes  n exécutoient  point 
la  Claufe  du  Jugement  qui  les 
avoir  inveftis,  & fuivant  laquelle 
Us  éroient  tenus  de  s’accorder  qui 
des  deux  demeureroit  feul  Comte 
de  Neufchâtel,  ils  s’addrcfl'erentr 
à Mcflîeurs  du  Canton  de  Berne  , 
Juges  des  différens qui  naiflènt  en- 
tre leT?omte&  la  Ville  de  Neuf^ 
châtel,  pour  le  plaindre  de  cette 
inéxécutionj  & les  deux  Prince* 
frétant  fournis  au  Jugement  de 
Meilleurs  de  Berne , Leonor  d’Or- 
léans demeura  feul  Comte  de 
Ncufchâcel , mais  à la  charge  d’u- 
ne récompenfc  qui  fut  réglée  pour 
Jacques  de  Savoie. 

Il  eft  certain  que  l!  la  fucceflion 
auComté  de  Neufchâtel  avoit  été 
linéale,  c’ell  adiré  qu’elle  eût  dû 
demeurer  dans  la  branche  aînée 
tant  qu’elle  auroit  fublîfté,  fans 
regarder  la  proximité  du  degré  , 
Leonor  d’Orléans  auroit  été  feul 
inydti  de  la  totalité  du  Comté , 
f t ôc 
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& qu’il  auroit  dû  le  pofleder  feul  » 
(ans  être  tenu  d’en  faire  aucune 
récompenfe  à Jacques  de  Savoie, 
qui  ncroit  que  de  la  branche 
puifnéë. 

L’Invelliture  accordée  àl’unSc 
l’autre  comme  héritiers  en  colla- 
terale dans  le  même  degré,  leur 
pofleffion  indiviféë  pendant  quel- 
ques années,  & enfin  la  récom- 
penfe que  Leonor  d’Orléans  fut 
obligé  de  donner  à Jacques  de  Sa- 
voie pour  demeurer  fcul  Propric- 
• taire  du  Comté , font  connoître 
que  la  fucceffion  fe  rêgloit  fui- 
vant  le  droit  ordinaire  & general , 
avec  cette  feule  différence  que  le 
Comté  devoit  demeurer  à un  feul , 
comme  étant  une  Souveraineté 
indivifible. 

Le  fécond  exemple  qui  eft  plus 
récent , fc  tire  du  Jugement  ren- 
du par  Meilleurs  les  Etats  en  1694. 
en  faveur  de  Madame  de  Nemours 
(dans  un  tems  où  les  Defcendans 
de  la  fofcifon  de  Châlon  n’avoient 
point  paru)  ce  qui  fait  que  ce  Ju-? 
gemem  ne  peut  point  leur  faire  de 
préjudice,  D 5 Par 
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Par  ce  Jugement  Son  A.  S.  Ma« 
damç  de  Nemours  obtint  l’Irive- 
ftiture  du  Comte  de  Neufchâtcl 
comme  étant  la  plus  proche  Héri- 
tière de  Monfieur  le  Duc  de  Lon- 
gueville dernier  décédé  j ce  motif 
que  Meneurs  les  Etats  ont  bien 
voulu  donner  de  leur  décifion  , 
forme  au  moins  un  préjugé  que  le 
Comté  de  Neufchâtel  fe  déféré 
par  Succelfion  au  plus  proche 
Héritier»  & quon  n’y  fuit  pas  à 
cet  égard  d’autre  Loi  que  celle 
du  Droit  ordinaire. 

Seconde  Tropofition  , qu’en  re- 
gardant T^eufchitel  comme  fai - 
faut  partie  des  biens  fubjlitués 
. par  le  Teftament  de  Jean  1V+ 
de  Cl)alon  , il  ne  peut  appar- 
tenir qu'à  Monfieur  le  Marquis 
d'tsflegre. 

MonGeur  le  Marquis  d’Alegre 
defcend  ( comme  on  l’a  déjà  dit) 
d’Anne  d’Alcgre  fille  dit  fécond 
mariage  de  Charlotte  de  Châlon. 
Madame  dcMailly  eft  ifluë  de  Jean 

; dç 
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de  Sainte  Maure  fils  du  premier 
mariage  de  la  même  Charlotte  de 
Châlon*  mais  Jean  de  Sainte  Mau- 
re êtoit  décédé  avant  15369  plus 
de  S années  avant  René  de  NafTau 
qui  n’eft  mort  qu’en  1 j 44 , & par 
conféquent  long  - tems  avant  que 
la  fubftitution  établie  par  Jean  IV; 
de  Châlon  en  faveur  des  Defcen- 
dans  de  Jean  V.  fon  fils  puifné  au 
défaut  de  la  branche  aînée  , fut 
devenue  ouverte  pour  ceux  de 
cette  branche.  - 

L’indu&ion  naturelle  qui  Ce  tire 
de-là  , e II  au’ Anne  d’Alcgre  qui 
étoit  de  la  branche  de  Jean  V.  de 
Châlon , & qui  a fûrvêcu  René  de 
NalTau , a lèulc  été  en  état  de  re- 
cueillir les  biens  fubftitués. 

Madame  de  Mailly  oppofe  que 
Louis  de  Sainte  Maure  fils  de  Jean 
formoit  la  branche  aînée  de  Char- 
lotte'de  Châlon,  &elle  prétend 
qu’il  repréfentoit  fon  pere  pour  re- 
cueillir les  biens  de  la  fubllitu- 
tion.  ' 

< Mais  on  lui  répond  qu’il  eft  des 
principes  les  plus  certains  en  ma* 
-i  / De  ticre 
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tiere  de  fubftitution  Suivant  le  fen- 
timent  prefque  general  des  Doc- 
teurs, que  la  repré fentation  n’y  a 
0 pas  lieu»  & que  les  biens  ftibftitués 
appartiennent  , le  cas  du  fidei- 
commis  arrivant,  à celui  qui  étant 
dans  le  nombre  de  ceux  qui  font 
appellés  à le  recueillir  fe  trouve 
lors  vivant  » & non  au  fils  ou  des- 
cendant de  l’aîné  décédé , quoique 
cet  aîné  s’il  avoit  Survécu  l’inttitué 
ou  le  dernier  fubftitué  fut  celui 
qui  auroit  été  préféré*  > 

r Cette  maxime  cft  fondée  fur 
deux  raifons  très  folides,  & pui- 
féës  dans  les  décifions  cres  Loix. 

La  première  eft  que  la  fubftitu- 
tion dont  le  droit  n’eft  pas  encore 
acquis , . ne  peut  pas  être  regardée 
comme  un  effet  ou  un  droit  qui 
cxifte,  ôcqui  foit  in  bonis  de  celui 
qui  décédé  avant  que  de  l’avoir 
acquis:  Sub/iitutio  (dit  la  Ldi  42.’ 
ff.de  acquïr.  rer.Domw.)  quA  non - 
\ * ditm  compettt , extra  bona  noftra  efl^ 

D’où  il  réfulte  que  celui  qui  eft:- 
décédé  avant  que  d’avoir  recueilli 
& pû  recueillir  la  fubftitution  à la-  ; 
...  „ quel-**  . 
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quelle  il  étoit  appelle,  ne  peut  pas 
la  tranfmcttrc  à Tes  enfans  ou  def- 
cendans. 

La  fécondé  eft  que  le  fidei- com- 
mis auquel  oo  n’eft  appelle  que 
fous  une  condition,  tant  que  lève- 
Bernent  de  la  condition  eft  incer- 
tain , appartient  à l'inftitué  ou  au 
premier  fubftitué  , qui  n’en  de- 
viennent défaillis  que  dans  le  cas 
dans  lequel  le  Teftateur  a appelle 
un  autre  à le  recücillir.  < Or  fi  le 
fidei- commiflaire  décédé  avant 
l’échéance  de  la -condition il  eft 
vrai  de  dire  qu’il  n'a  jamais  eu  au- 
cun droit  au  fidei-commis,  mais 
une  fimple  efpérance  d’y  fuc- 
céder,  laquelle  ne  fe  tranfmêt 
î?oint , parcequ’il  eft  des  maxi- 
mes que  fpesfîdei-cmmijfi  non  tntnf- 
mttitur.  : ,-'«î  , 

Cette  décifion  eft  celle  qu’eta- 
bliftèor  tous  les  Auteurs  qui  ont  le 
plus  approfondi  la  matière  des 
fubftiuitions  , entre  autres  Ptre~> 
grinut  dans  fon  .Traité:  de  Fidei- 
commiffts  , articles  51.  ôefuivans*’ 
Aîenocbitu  dans  fon  confeil  132, , 
D 7 8c 
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& Cenfualm  dans  Tes  Obfcrvations 
fur  Teregrinus  art.  31. 

Ces  memes  Auteurs  ont  traité 
la  que  (lion  de  (avoir  fi  le  plus  pro- 
che, peur  recüeillir  les  biens  fub- 
ftitués  , doit  s'entendre  celui  qui 
eft  le  plus  proche  paient  du  Te- 
ftateur , ou  celui  qui  eft  le  plus 
proche  du  dernier  poflefleur  des 
biens  fubftitués , 5c  ils  s’accordent 
prelque  tous  dans  la  décifion , que 
la  proximité  doit  fe  régler  par  re- 
port au  dernier  po(Te(reur,&  non  pas 
en  remontant  jufqu’au  Tcfiateur, 
à moins  qu’il  n’en  ait  autrement 
difpofé  ; par  la  raifon  que  lorfque 
leTeftateur  nes’cft  pas  expreffé- 
ment  expliqué , ou  du  moins  par 
quelque  défignation  certaine  iur 
le  choix  d’un  fuccefleur  , entre 
ceux  qu'il  a appelles  à la  fubftitu- 
lion , l'on  doit  préfumer  qu’il  s'en 
cil  rapporté  à la  loi  & à l’ordre 
qu’elle  a établi  pour  les  fucceflions» 
duquel  on  ne  doit  .s’écarter  que 
dans  le.  cas  d’une  difpofition  du 
Tetfateur.  .. --vu'  , 

Cette  dernière  quellion  devient 
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en  quelque  maniéré  inutile  ici  pour 
la  préférence  que  Monlieur  d’A- 
legre  prétend  fur  Madame  de 
Mailly , parce  qu’il  a l’avantage 
qu’ Anne  d’Alegrc  qu’il  repréfente^ 
ctoit  tout  cnfemble  & plus  proche 
-de  Jean  IV.de  Châlon  Tcftateur* 
& de  René  de  NafTau  dernier  pof- 
fefleur  des  biens  fubftitués,  aïant 
par  raport  à l’un  & à l’autre  un 
degré  de  proximité  fur  Loüis  de 
Sainte-Maure  fon  Neveu.  . 

1 Madame  de  Mailly  ne  peut  pas 
prétendre  qu’aux  termes  du  Te- 
ftament  de  Jean  IV.  de  Châlon , 
le  Fidei-commis  par  lequel  il  a 
appell  e la  branche  de  Jean  V.  foa 
fils  puifné,  au  défàur  de  la  pofte- 
rité  de  Louis  fon  fils  aîné , eft 
linéal  ; & qu’ainfi  elle  fe  trouve 
dans  le  cas  de  l’exception  à la  ma- 
xime qui  exlud  la  reprefentation 
en  matière  de  fubftitution,  com- 
jne  y aïant  difpofition  du  Tcftatcur 
pour  préférer  les  aînés. 

Car  il  eft  certain  que  Jean  IV* 
de  Châlon  n’a  point  établi  de  prér 
fércnce  d’aîaefle  & de  ptitnogeni- 
- . ture 
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turc  entre  ceux  qu’il  a appelles  ait 
défaut  de  la  pofterité  de  Loüis  de 
Châlon  Ion  aîné,  à recueillir  les 
biens  dans  lefquels  il  l’avoit  infti- 
tué  Ton  héritier. 

. II  eft  vrai  que  dans  le  partage 
qu’il  a fait  de  les  biens  par  fon 
Teftament,  il  a préféré  fon  aîné 
aux  puînés  ; il  n’inftituoit  ces  der- 
niers que  fes  héritiers  particuliers 
de  certains  biens , qu’il  leur  aflî- 
.gnoit  pour  leur  partage,  au  lieu 
qu’il  inftituoit  Loiiis  de  Châlon 
fon  aîné , fon  héritier  univerlêl.  * 

Il  eft  vrai  encore  que  dans  les  * 
fubftitutions  qu’il  a ordonnées, tant 
en  faveur  des  defeendans  de  cha- 
cun de  fes  enfans,que  delà  pofteri- 
té des  uns  au  défaut  de  celle  des 
autres  , il  a préféré  les  mâles, 
tant  qu’il  y en  auroit , aux  filles  , 
qu’il  n’appelle  à recueillir  les  biens 
fubftitués  que  lorfqu’il  n’y  aura 
plus  de  mâles. 

Mais  dans  toutes  ces  difpofitions 
il  appelle  les  mâles , ou  à leur  dé- 
faut les  defeendans  des  filles  cou- 
fufémcnt,  fans  aucune  préférence 

pour 


Digitized  by  Google 


tâchant  la  Paix  4’Utrecht.  ?? 

pour  les  aînés,  ou  ceux  de  leur 
ligne  > d’où  il  s’enfuit  qu’il  n’a 
point  entendu  changer  ni  inter- 
vertir le  cours  ordinaire  de  la  fuc- 
cdîion  à l’égard  de  ceux  qu’il  a ap- 
pelles à la  fubllitution. 

Il  n’eft  point  queflion  ici  dq  la 
préférence  de  mafculinité  que  l'on 
convient  être  établie  par  le  Telia- 
ment  de  Jean  IV.  de  Châlon  ; la 
ligne  mafeuline  de  Jean  V.  fils 
puifné  du  Teftateur , eft  finie  dans 
la  perfonne  de  Charles  de  Chalon  j 
Monfieur  d’Alegre  & Madame  de 
Mail! y,  ne  viennent  à la  fubllitu- 
tion que  du  chef  de  Charlotre  de 
Châlon,  par  le  décès  de  René  de 
NalTau  dernier  defeendani  de  Lou« 
is  de  Châlon. 

Ainfi  il  ell  vrai  de  dire  que  fui- 
vant  le  Teftament  de  Jean  IV. 
de  Châlon  , qui  cil  le  titre  & la 
loi  commune  des  Parties,  il  ne 
peut  y avoir  de  préférence»  foie 
de  ligne»  ou  de  mafculinité , en- 
tre Monfieur  le  Marquis  d’Ale- 
gre 6c  Madame  la  Marquife  de 
Maillyj  point  de  préférence  de 
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ligne,  parce  qu’elle  n’cft  pas  éta- 
blie par  le  Teftament;  point  de 
préférence  de  mafculinité , parce 
que  Monfieur  d'Alegre  6c  Mada- 
me de  Mailly  viennent  l’un  6c  * 
l’autre  d’une  arriéré- petite  fille  du 
Tcftateur. 

Et  il  s’enfuit  de  là  que  la  con- 
teftation  doit  ctre  décidée  entre 
eux  fur  le&feuls  principes  du  Droit 
general  6c  ordinaire,  fuivant  le* 

• quel  les  biens  fubftitués  par  Jean 

iy.de  Châlon  aux  defeendansde 
Jean  V , dans  le  cas  qui  cil  arrive 
de  la  défaillance  de  pofterité  de 
Louis  de  Chàlon  aîné,  ont  dû 
appartenir  à Anne  d’Alegre  qui 
étoit  lors  vivante,  6c  la  plus  pro- 
che en  degré  , tant  par  raport 
au  Tcftateur,  qua  René  de  Nat 
fau  dernier  pofl'elTcur  des  bien» 
fubftitués. 

Il  eft  donc  vrai  de  dire  fuivanc 
les  deux  Propofitions  qui  viennent 
• d’être  établies,  quefilafiicceflîon 

au  Comté  de  Neufchâtel  fe  régie 
par  le  droit  des  fucccfiîons  ordi- 
naires , 6c  indépendamment  du 

Fi* 
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Fidci:commis  porté  par  IcTcfta- 
ment  de  Jean  de  Châlou,  il  appar- 
tient à Moniteur  le  Marquis  d’Àle» 
gre  comme  defcendant  de  l’héri- 
tiere  la  plus  proche  au  jour  du  décès 
de  René  de  Naflàu  ; & fi  on  le 
regarde  comme  fubftitué  aux  def- 
cendans  de  Jean  deChâlon,  il  lui 
•appartient  encore  à l’exclufion  de 
Madame  de  Mailly  comme  repre- 
fèntant  Anne  d’AJegrc,  au  profit 
de  laquelle  feule  la  fubftitution  a 
été  ouverte  en  ij44* 

% 

• • * , 

K.  GVTO T DE  CHESNE, 
•sfvocat. 
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MEMOIRE 

Concernant  le  Droit  deMr . leCWar- 
quis  de  Vit  eaux  , fur  la  Vrtnci - 
Ncufchâtel  & Valent 

gein. 

Louis  Antoine  du  Prat,  Chevalier,  Mar« 
guis  de  Viteaux  répète  la  fucceffion 
entière  de  la  Maifon  de  Châlon-Orange 
& particulièrement  la  Principauté  de 
Neufchâtel  & Valengcin , à l’exclu Gon  de 
tout  autre , par  la  raifon  la  plus  incbntefta* 
ble  en  matière  de  AicceGîon  > fçavoir* 
celle  de  la  proximité  du  fang  , que  nulle 
poffeffion  ou  ufurpation  ne  peut  anéantir, 
Ainfi  cette  proximité  de  fang  prouvée , le 
droit  de  Monfieur  le  Marquis  de  Viteaux 
far  les  Etats  dépendans  de  la  fuccetfon  de 
Châlon-Orange  l’eft  aufli. 

„ La  fucceffion  de  Châlon-Orange  étant 
ouverte  par  le  décés  de  Philibert  de  Châ- 
lon  Prince  d’Orange  arrivé  en  1 5 $0.  & de 
René  de  Naflfau-Châlon  fon  neveu  décédé 
en  1543.  naiaot  point  laiflfé  d’enfans  ni 
l'un  ni  l'autre,  Anne  d’Alegrc  tris-aïeule 

de  ■* 


Diqi 


touchant la Paix  cCU tricht.  $$ 

ie  Mr.  le  Marquis  de  Vitcaux,  femme 
d’Antoine  du  Prat  » Baron  de  Thicrs  de 
Thouy,  Seigneur  de  Rhofny , le  trouva  la 
plus  proche  Héritière  du  fang  de  Châlon. 
Elle  étoit  fille  unique  de  Charlotte  de 
Châlon  Epoulê  de  François  d’Alcgre, 
Comte  de  Joigny  : Charlotte  de  Châlon 
(à  Mere  étoit  arriére- petite  fille  de  Jean 
de  Châlon  Prince  de  Neufchâtel  5c  Va- 
Iengein , Baron  d’Arlai  , 5c  de  Jeanne  des 
Baux  Princcflc  d’Orange  j 5c  ainfi  la  pro- 
ximité du  fang  prouvée , Mr.  le  Marquis 
de  Viteaux  à jufte  titre  ell  en  droit  de  de- 
mander à être  préféré  à tous  autres  pré- 
tendant à la  fucceflion  des  Biens  de  la 
Maifon  de  Châlon , 5c  nommément  à la 
Principauté  de  Neufchâtel  5c  Valengein, 
& de  protefler  contre  la  poflelfion  que  le 
Séréniiîïme  Roi  de  Prufle  en  aprilè,  5c 
dans  laquelle  il  s’eft  fait  maintenir  par  le 
Traité  qui  vient  de  fc  conclure  à U- 
trecht. 

v4Ete  de  Froteftation  faite  de  la  part  du 
Marquis  de  liteaux. 

f Nous  fouflïgnés  Nous  étant  tranfpor- 
tes  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’An  de  grâce 
c.  mil 
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# mil  (cpt  cens  douze  dans  la  Ville  d’Utrecht, 

afin  d’y  agir  en  vertu  Ôc  pour  les  fins  ma- 
quéës  dans  le  Pouvoir  qui  nous  avoir  été 
donné  par  Haut  êc  Puiflant  Seigneur  Louis 
Antoine  du  Prat , Chevalier,  Marquis  de 
Vitcaux  , le  cinquième  Janvier  de  la  fuf- 
dite  année  , & n’aiant  pas  trouvé  que  le 
Congrez  s’y  ménageât  en  la  forme  accou- 
tumée par  l’cntremife  d’aucun  Médiateur 
à qui  nous  pûffions  avoir  recours , 6c  au*» 
près  de  qui  nous  pûffions  faire  les  diligen- 
ces convenables  : Nous  n’avons  pû  faire 
rien  de  mieux  afin  de  foire  valoir  & con- 
fèrver  les  Droits  confiés  à nos  foins , que 
d’en  informer  les  principaux  Miniftres  des 
Parties  Belligérantes  dont  le  Congrez  étoic 
compofé , ôc  de  publier  dans  le  lieu  mê« 
tne  de  fon  affembléë  un  Ecrit  contenant 
les  raifons  & moïens  fur  lesquels  ces  Droits 
font  fondés  » lequel  pût  en  inftruirc  dans  le 
tems  prêtent  ôc  dans  l’avenir  la  (ocieté  des 
Nations.  Ce  qui  n’aiant  pas  empêché  que 
par  le  Traité  de  Paix  figné  l'onzième- A- 
vril  entre  très  Haut  très  Puiflfant  ôc  très 
Excellent  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  très  Chetien  de  France  ôc 
de  Navarre,  notre  Souverain  Seigneur  6c 
Maitre,  ôc  _tres  Haut  très  Excdlent  £c 
■ --  ' trec 


touchant  U Paix  d*U  trecht. 
très  Puiflant  Prince  Frédéric  Guillaume 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prude,  ainfi 
que  par  plufieurs  autres  Aéfccs , le  Sére- 
niflime  Roi  de  Prude  ne  fe  trouve  main- 
tenu dans  la  pofleffion  de  la  Principauté 
de  Neufchâtel  & Valengein , au  préjudi- 
ce des  Droits  du  dit  Seigneur  Marquis 
de  Viteaux  notre  Commettant  , nous 
• avons  en  vertu  de  notre  Pouvoir  protefte, 
& proteftons  contre  cette  difpofition  par 
devant  le  Vénérable  Magiftrat  & Régén* 
ce  de  la  Ville  d’Utrecht  *,  déclarant  que 
nous  n’y  acquiesçons  en  aucune  manière, 
mais  que  nous  en  apellons  à des  tems  plus 
favorables  à la  juftice , afin  que  les  Droits 
du  Seigneur  notre  Commettant  n’en  puifc 
fent  être  réputés  moins  légitimes.  Et 
pour  plus  grande  Notoriété  de  cette  Pro- 
teftation,  nous  la  dépofons  en  Original, 
ainfi  que  notre  Pouvoir,  dans  les  Archi- 
ves de  T Hôtel  de  Ville  d’Utrecht,  Requé- 
rant le  Vénérable  Magiftrat  & Régence 
de  nous  accorder  Aâedudit  dépôt,  ain- 
fi  que  des  fusdites  Proteftadons  que  nous 
avons  fignéës  de  notre  main  propre  & fcel- 
léës  du  Cachet  ordinaire  de  nos  Armes. 
FaitàUtrecht  le  quinziéme  Avril,  l’An  de 
de  grâce  mil  fept  cens  treize,  étoit  figné 
i(L.  S.)  Frifcbman  de  Rçfcnberg.  Co~ 
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Copie  du  Pouvoir  donné  pur  Mr . le  UAf 
quts  de  PitcAux, 

Pir  devant  les  Confeillers  du  Roi  No- 
taires au  Châtelet  de  Parisfous- (ignés, 
fut  prélent  Haut  ÔC  Puiflfant  Seigneur 
Louis  Antoiue  du  Prat , Chevalier , Mar- 
quis de  Viteaux , i(Tu  en  droite  ligne  par  la* 
branche  d’Anne  d’Alegre  (à  tris-aïeule* 
femme  d’Antoine  du  Prat,  Baron  de  Thier* 
de  Thoury,  Seigneur.de  Rhofny,  Garde 
de  la  Prévoie  de  Paris,  laquelle  étoit  fille 
unique  du  fécond  mariage  de  Charlotte  de 
Châlon  Epoufe  de  François  d’Alegre, 
Chevalier,  Comte  de  Joigny»  Seigneur 
de  Precy  6c  de  Cadot , Grand  Maître  des 
Eaux  ôc Forêts  de  France,  laquelle  Char* 
lotte  de  Châlon  étoit  arricre-petite  Fille 
de  Jean  de  Châlon  Prince  de  Neufchâtel 
& Valcngein  en  Suiflc , Baron  d* Arlai  > Sc 
de  Jeanne  des  Baux , Princeflc  d’Orange  j 
Et  en  cette  qualité  le  dit  Seigneur  Mar- 
quis de  Viteaux  plus  habile  à fuccéder 
tant  aux  Principautés  Souveraines  de  Neuf* 
châtel  6c  Valengein  6c  de  celle  d’Oran- 
ge , qu’à  tous  les  autres  Biens  de  la  Mai- 

ion  de  Châlon- Orange  atendu  qu’au  tems 
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du  décès  de  Philibert  de  Châlon  Prince 
d’Orange  dernier  Mâle  de  cette  Maifon 
décédé  en  mil  cinq  cens  trente  6c  de 
René  de  N aflàu* Châlon  Ton  Neveu  dé- 
cédé en  mil  cinq  cens  quarante  trois , l’un 
6c  l'autre  (ans  enfans , la  dite  Dame  Anne 
d’Alegre  étoit  la  plus  proche  6c  la  plus  ha- 
bile du  fang  de  Châlon  à fuccéder  à toute 
l’Hoirie  Châlonoife,  àl’exclufion  de  tous 
• autres  parens  collatéraux  qui  étoient  pour 
lors  plus  éloignés  des  dits  Seigneurs  Prin- 
ces décédés,  le  dit  Seigneur  Marquis  de 
Viteaux  demeurant  à Paris,  en  fon  Hô- 
tel , rue  de  Grenelle , paroifle  S.  Sulpice, 

4 conftituc  fon  Procureur  Général  6c  Spé- 
cial la  perfonne  de  Meffire  Jean  Cafimir  » 
dit  Friîchman  de  Rofenberg,  Chevalier, 
Bargn  de  Ranfoniere , Seigneur  de  Chan-  • 
gey , Confeiller  du  Roi  en  lés  Confeiis, 
ci-devant  Envoie  Extraordinaire  de  Sa 
Majelté  en  Allemagne  , auquel  il  donne 
pouvoir  de  pour  lui  6c  en  (on  nom  compa- 
roir par  devant  qui  6c  en  tel  lieu  qu’il  apar- 
tiendra  où  il  fera  traité  de  la  Paix  pro- 
chaine entre  Sa  Majelté  6c  les  autres  Pu- 
iflanccs  avec  lesquelles  Elle  ett  à prefent 
en.  guerre , 6c  11  reclamer  en  faveur  du  dit 
Seigneur  Conftituant  la  poffdîîon  des  dites 
Tm.  IP.  E Pria- 

m 
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Principautés  Souveraines  de  Neufchâtd, 
Valcngein  , Orange  , & tous  les  autres 
Biens  de  l’Hoirie  Chalonnoife  dont  la  pro- 
priété lui  apartient  inconceftablemcnt, 
exhiber  fa  Généalogie  » produire  fcs  Ti- 
tres & Mémoires  G befbin  eft  , foutenir 
& défendre  fes  Droits  » ainG  qu’il  con- 
vient en  matière  de  Souveraineté;  & ou 
le  dit  Procureur  conftitué  ne  trouveroit 
pas  de  jour , (oit  par  des  raifons  d’E  tatou  ■ 
autres  fupérieures , à procurer  au  dit  Sei- 
gneur Conftituant  l’effet  de  la  juftice  qui 
lui  eft  due,  en  ce  cas  lcd.  Seigneur Con- 
fticuant  donne  pouvoir  au  dit  ueur  Procu- 
reur conftitué  de  faire  telles  Proteftations 
que  de  raifon  pour  la  confervation 
de  fes  Droits  , & d'en  requérir  A été  : 
Priant  & Requérant  tous  ceux  qui  (ont  à 
requérir  de  vouloir  bien  reconnoitre  ledit 
Sieur  de  Frifchman  en  la  dite  qualité  de 
Procureur  conftitué  , & d’ajouter  pleine 
& entière  foi  à ce  qui  fera  par  lui  dit , re- 
montré , fouteau  , ou  prorefté  au  nom 
du  dit  Seigneur  Conftituant  ; Promettant, 
Obligeant  &c.  Fait  & Paflc  à Paris  en 
l’Hotel  du  dit  Seigneur  Marquis  de  Vt- 
teaux  ci-devant  déclaré , l’An  mil  fept  cens 
douze , le  cinquième  jour  de  Janvier,  avant 
1 .midi. 
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midi.  Et  a (igné  , *Du  Put  de  Pïteaux, 
de  Clerzjn  > de}Savigny . ; Ajvec  I<?  Certificat 
du  Prévôt  des  Marchands  & Echevins  de 
la  Ville  de  Paris.  Au  bas  (igné  Hignon , 
‘Pajot,  Brillon , Garefi , Trejfi. 

. . n ^ r . * • •'  V ik 

Nous  Bourguémàîtres  & Côhfeillérs 
compofant  la  Régence  de  Ja  Ville  d’U- 
trcchf , déclarons  que  le  Sieur  de  Frifjî- 
' man  de  Roferiberg  a dépofé  en  fa  qualité 
dans  nos  Archives  le  Pouvoir  & laProte- 
flation  dont  la  Copie  collationnée*  eft 
'ci-déflus  , & qu*il  a devant  nous  réitéré 
"fa  Proteftation.  De  quoi  nous  avons  bien 
"voulu  lui  accorder  Acte  fous  le  fceau  de 
notre  Ville  & la  Signature  de  notre  Secré- 
taire. Le  18  Avril  1713* 
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f Concernant  le  Droit  de  CMr.  le  Corn - 
de  Barbanfon , fur  la  Principauté 
f(4ufchâtelt  (jr,  - Valengtin.  *■ 


i ' 
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Tjrançois  du  Prat,  Çheyaljer,  Comte 
r de  Barbanfon , Colonel  D’Infanterie  , 
répété  conjointement  avec  Louis  Antoi- 
ne, Chevalier,  Marquis  de  Viteaux,  le 
fucceffion  entière  de  la  Maifon  de  Çhâlon- 
Orange,  6c  particulièrement  la  Principau- 
. te  de Neufchâtcl  6c  Valengein , à lcxclu-» 
fion  de  tout  autre,  par  la  raifonla  pUl* 
inconteftable  en  matière  de  fucceffion, 
fçavoir , celle  de  la  proximité  de  iangque 
nulle  pofleffion  ou  ufurpation  ne  peut  an* 
éantirj  Ainû  cette  proximité  de  fang, 
prouvée,  le  droit  de  Mr.^  Iq  Comte  de 
de  Barbanfon  fur  l'es  États  dé pendaos  de 
la  fucceffion  de  Châlon  - Orange  le» 

auffi-  _ , „ 

La  fucceffion  de  Châlon  - Orange  étant 

ouverte  par  le  décès  de  Philibert  deCbâ- 

Jon  Prince  d’Oiange  arrivé  en  i^o.ÔCde 

René  de  NalTau  Châlon  fon  neveu  dece- 

de 
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touchant  la  Paix  d'U  trech  t.#  rot 
dé  en  1543.  n’aïant  point  laifîc  d’cnfans 
nii’unni  l’autre,  Anne  d’Alegre  quatris»  . 
aïeule  de  Mr.  le  Comte  de  Barba n for» , 
de  laquelle  ilcft  ifiu  par  la  branche  aînée 
en  droite  ligne , fe  trouva  la  plus  proche 
Héritière  du  fang  de  Châlon.Elle  étoit  fille 
unique  de  Charlotte  de  Châlon,  Epôufe 
' de  François  d’Alegre , Comte  dejoigny  : 
Charlotte  fa  Mere  étoit  arrière- petite  fille 
de  Jean  de  Châlon  Prince  de  Néufchâtel 
& Valengein,  Baron  d’Arlai^  ôC  de  Jean- 
ne Des  Baux  Princefie  d’Orange  i .8c  ainfi 
la  proximité  du  fâng  prouvée,  Mr.  le 
Comte  de  Barbanfon  à jufte  titre  eft  en 
droit  de  demander  à être  préféré  a tous 
autres  prétend  ans  à lafucceflion  des  Biens 
de  la  Maifon  de  Châlon , 8c  nommément  à 
U Principauté  de  Neufchâtel  8c  Valen- 
gein , 8c  de  protefter  contre  k poflëffion 
que  le  Séréniffime  Roi  de  Prude  en  m 
prife , & dans  laquelle  il  eft  maintenu  par 
le  Traité  qui  vient  de  (è  conclure  à U- 
trecht.  ; • • > ■'  • • • , 

jifte  de  Proteftation  faite  de  la  fart  de 
Mr.  le  Comte  de  Barbanfon * 


ous  fous-fignés  nous  étant  tranfportcs 

dès  le  mois  de  Janvier  de  l*An  mil 
E V b?1 
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fcptccns  douze  dans  la  Ville  d’Utrecht , 
afin  d’y  agir  en  vertu  ôc  pour  les  fins  mar- 
quées dans  le  Pouvoir  qui  nous  avoir  été 
donné  par  Haut  & Puiifant  Seigneur  Fran- 
çois du  Prat,  Chevalier,  Comte  de  Bar- 
Danfon,  le  cinquième  Janvier  de  la  fufdi- 
te,  année  5c  n'aïant  pas  trouvé  que  le  Con- 
grès s’y  ménageât  en  la  forme  accoûtu- 
méë,  par  Pentremilè  d’aucun  Médiateur 
, à qui  nous  pûilions  avoir  recours,  5c  au- 
près de  qui  nous  pûffions  faire  les  diligen- 
ces convenables»  nous  n'avons  pu  faire  rien 
de  mieux,  afin  de  faire  valoir  ÔC  confcrver 
les  Droits  confiés  à nos  foins , que  d’en 
informer  les  Principaux  Miniftrcs  des  Par- 
ties Belligérantes  dont  le  Congrès  étoft 
çompofé  , ÔC  de  publier  dans  le  lieu  mê- 
me de  fon  Afiëmbléé  un  Ecrit  contenant 
les  raifons  6c  moïensfur  lesquels  ces  droits 
üpnt  fondés,  lequel  pût  en  inftruirc  dans 
le*  tems  préfent  5c  dans  l'avenir  la  fociété 
des  Nations.  Ce  qui  n'aïant  point  empê- 
ché que.  par  le  Traité  de  Paix  ligné  l’onze 
Avril  de  la  préfente  année  entre  très  Haut, 
très  Excellent,  6c  très  Puiifant  Prince 
Louis  XI V.  par  la  grâce  Dieu  Roi  très 
Chrétien  de  France  ÔC  de  Navarre,  no- 
tre Souverain  Seigneur  6c  Maitre , 5c  très 

, d Haut,, 
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Haut , très  Excellent  ,&  très  Puilfant  P rin- 
ce Frédéric  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  PruHe»  ainfique  par  plufieurs  au- 
tres A êtes , le  Séréniflime  Roi  de  Prude 
ne  fe  trouve  maintenu  dans  la  pofleflionde 
la  Principauté  de  Neufchâiel  & Valen- 
gein,  au  préjudice  des  Droits  dudit  Soif 
gneur  Comte  de  Barbanfon  notre  Com- 
mettant, nous  avons  en  vertu  de  notre  Pou- 
voir Protefté,  &Protcftons  contre  cette 
difpofition  par  devant  le  Vcncrable  Magi-, 
lirai  Sc  Régence  de  la  Ville  d'Utrccht* 
déclarant  que  nous  n*y  acquiefçons  en  au- 
cune maniéré  » mais  que  nous  en  apellons 
à des  tems  plus  favorables  à lajultice,  a- 
fin  que  les  Droits  du  dit  Seigneur  notre 
Commettant  n’en  puilfent  être  réputés 
moins  légitimes.  Et  pour  plus  grande  No- 
toriété de  cette  Proteftation  » nous  la  de- 
polbns  en  Original  » ainfi  que  notre  Pou- 
voir , dans  les  Archives  de  l’Hôtel  de  V illc 
d’Utrechti  Requérant  le  Vénérable  Ma-, 
gi  ftrat  & Régence  de  nous  accorder  A été 
du  dit  Dépôt  » ainfi  que  des  fusdites  Pro- 
testations que  nous  avons  lignées  de  notre 
main  propre  & fcelléës  du  Cachet  de  nos 
armes.  Fait  à Utrecht  le  15.  Avril  » l’An  * 
de  grâce  mil  fept  cens  treize.  Etoil  ligné  s 
(L,S  ) Frïfchnum  dtrRso[enberg*  Cv- 
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Copie  du  Pouvoir  donné  far  Mr , le  Comte 
de  Barbanfon. 

Par  devant  les  Confêillers  du  Roi  No- 
taires au  Châtelet  de  Paris  fous-fignés, 
fut  préfenc  Haut  & Puiflànt  Seigneur  Mef- 
fîre  François  du  Prati  Chevalier,  Comte  de 
Barbanfon  » Colonel  d’infanterie , ifïu  en 
droite  ligne  par  la  branche  ainéë  d’Anne 
d’Alegre  fa  quatrifaïcule  femme  d’Antoine 
du  Frac  » Baron  deThiers  de  Thoury , Sei- 
gneur de  Rofny,  Garde  de  la  Prévôté  de 
Paris , laquelle  étoit  fille  unique  du  fécond 
mariage  de  Charlotte  de  Chalon  Epoufe 
de  François  d’Alegre , Chevalier  , Comte 
de  Joigny , Seigneur  de  Precy  & de  Ca- 
dot  , Grand  Maitre  des  Eaux  & Forêts 
de  France  j laquelle  Charlotte  de  Chalon 
étoit  arriéré- petite  fille  de  Jean  de  Châloa 
Prince  de  Neufchâtcl  & Valengein  en 
Suiflfe,  Baron  d*Arlay>  & de  Jeanne  Des 
Baux  PrincefTe  d’Orange.  Et  en  cette 
qualité  le  dit  Seigneur  Comte  de  Bar- 
banfon plus  habile  à fuccéder  tant  aux  Prin- 
cipautés Souveraines  de  Neufchâtcl , Va- 
lengein & Orange  , qu’à  tous  les  autres 
Biens  de  la  Maifon  de  Châlon-Orange , 

at« 
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attendu  qu'au  tems  du  décès  de  Philibert 
de  Cbâlon  Prince  d’Orange  dernier  mâle 
de  cette  Maifort  décédé  en  mil  cinq  cens 
trente  8c  de  René  de  Naffau  Châlon  Ton 
Neveu  décédé  en  mil  cinq  cens  quarante 
trois,  l’un  8c  l’autre  fans  enfans , la  dite 
Dame  Anned’Alegre  étoit  la  plus  proche 
8c  la  plus  habile  du  fang  de  Ghâlon  il 
fuccéderà  route  l'Hoirie  Châlonoifè,  à 
J'exclufion  de  tous  autres  parens  collate- 
raux qui  étoient  pour  lors  plus  éloignés 
des  dits  Seigneurs  Princes  décédés,  le  die 
Seigneur  Comte  de  Barbanfon  demeurant 
en  l’on  Hôtel  à Paris  rue  de  fève  Fauxbourg 
St.  Germain  patoiflé  St.  Sulpice , a con-  / 
ftitué  Ton  Procureur  Général  8c  Spécial  „ 
ia  perlonne  cfe  Mcflîre  Jean  Oafimir , dit 
•Frifchman de Rolenbèrg , Chevalier,  Ba- 
ron de  Ranfoniere,  Seigneur  de  Chan- 
gey  , Confeiller  dti  Roi  en  Tes  Confêils, 
ci-devant  Envoie  Extraordinaire  de  fa  Ma- 
jefté  en  Allemagne,  auquel  il  donne  pou» 

' voir  de  pour  lui  8c  en  Ton  nom  comparoir 
devant  qui  8c  en  tel  lieu  qu’il  appartiendra 
ou  il  fera  traité  de  la  Paix  prochaine  en- 
tre fa  Majefte  & les  autres  PuilTànces  avec 
lesquelles  Elle  cft  de  préfenfe  en  guerre» 

& là  réclamer  en  laveur  du  dit  Seigneur 
u-.  e 5 Cou» 
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Conftituant  la  poffcllion  des  dites  Princi- 
pautés Souveraines  de  Neufchâtel,  Va- 
îengin,  Orange  , & autres  Biens  de  l’Hoi- 
rie Châlonoife  donc  la  propriété  lui  apar- 
lient  inconteftablement , exhiber  fa  Gé- 
néalogie , produire  fes  Titres  & Mémoires 
fi  befoin  eft  > foutenir  & défendre  Tes  droits , 
ainfi  que  convient  en  matière  de  Souve- 
raineté j & ou  le  dit  Procureur  conftitué 
ne  trouvera  pas  de  jour , (oit  par  des  rai- 
ions  d’Etat  ou  autres  fupérieures , à procu- 
rer au  dit  Seigneur  Conftituant  Teftétdela 
juftice  qui  lui  eft  dûë,  en  ce  cas-là  ledit 
Seigneur  Conftituant  donne  pouvoir  au  dit 
Sieur  Procureur  conftitué  de  faire  telles 
froteftationsquede  raifon  pour  la  confer- 
vation  de  (es  droits  » & d'en  requérir  A&c  ; 
Priant  & Requérant  tous  ceux  qui  font  à 
requérir  de  vouloir  bien  reconnoitreledic 
Sieur  de  Frifchman  en  la  dite  qualité  de 
Procureur  conftitué » & d’ajourer  pleine  & 
entière  foi  à ce  qui  fera  par  lui  remontré, 
foutenu , ou  protefté  au  nom  du  dit  Sei- 
gneur Conftituant.  Promettant  » Obli- 
géant,  &c.  Fait  & pafle  à Paris , en  l'Hôtel 
du  dit  Seigneur  Comte  de  Barbanfon  ci- 
devant  déclaré»  l'An  mil fêpt cens  douie9 
le  i$.  Janvier  avant  midi  $ fit  aligné  d*i 
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7 rat  de  Barhanfon  > le  Moyne , dr  deSavigny * 
Avec  leCertificat  duPrévôt  des  Marchands 
& Echevinsdc  la  Ville  de  Paris, 

Au  bas  ligne  . 

Bignon , *P,ajot , Brillon,  Gar- 
reft , Pr^. 

* 

Nous  Bourguemaîtres  & Confcillcra 
compofant  la  Régence  de  la  Ville  d’U- 
trccht,  déclarons  que  le  Sieur  de  Frifch» 
man  de  Rofenberg  a depofé  en  (à  quali* 
té  dans  nos  Archives  le  Pouvoir  & la  Pro- 
te dation  dont  la  Copie  collationnée  eft 
ci-deâus , & qu’il  a devant  nous  réitéré  * 
fa  Protedation.  Dequoi  nous  avons  bien 
voulu  lui  accorder  Aéfce,  fous  le  fçcau  de 
notre  Ville  Sc  la  fignaturc  de  notre  Secré- 
taire* Le  18.  d'Avril  171 5. 

figné  . 

(t.S.)  H ABS  C AM  f. 
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PROTEST ATIO  N 

♦ * 

Du  Duc  delà  Tremouille  touchant  le 
Roiaume  de  J^aples  , (Sft.  , 

•1/  f t Vr  •«  » 

Charles  Duc  de  la  Tremouille , de 
Thouars,  de  Chatellersuh»  8c  de  Lou- 
dun.  Prince  de  Tarente  8c  deTalmond, 
Comte  de  Laval , de  Montfort,  de  Guy- 
nes,  de  Jonvelles  & de  Taillebourg,  Ba- 
ïon  de  Vitré,  de  Mauleon , 8t  de  Didonne, 
Vicomte  de  Rennes,  de  Broflfe,  de  Bays  » 8c 
de  Marfillé,  Marquis  d’Epinay,  Pair  de 
’ France , Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  8cc.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  Salut  : Com- 
me ainfi  Toit  que  du  premier  mariage  de 
Frédéric  d’Arragon  Roi  de  Naples  avec 
Anne  de  Savoie  foit  ifltië  Charlotte  d’Ar- 
ragon qui  fut  femme  de  N icolas  de  Laval, 
dit  Guy  feiziéme, Comte  de  Laval,8c  Mere 
d’Anne  de  Laval  dont  Nous  fommesdef- 
cendus  en  ligne  diredte,  & quedu fécond 
mariage  du  dit  Roi  Frédéric  avec  Ifabellc 
de  Baux  ne  foient  fortis  aucuns  Princes 
qui  aicoc  kiflé  poltéritç , àcaufc  de  quoi 
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tous  les  droits  appartenants  à ce  Roi  & 
notamment  la  propriété  du  Roïaume  de 
Naples  Nous  aient  été  transmis  comme 
Héritier  de  la  dite  Charlotte  d’Arragon» 
& que  pour  la  demande  & pourfuite  des 
dits  droits  Nous  aïons  réfolu  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi  notre  Souverain  Seigneur 
d’envoïer  à rAflembléë  qui  fe  tient  pré* 
fentement  pour  la  Paix  générale.  A ces 
caufês  étant  pleinement  informés  de 
l’intégrité , capacité,  & fuffifance de  Fran- 
çois de  la  Faye , Gentilhomme  Ordinaire 
du  Roi  notre  Sire,  L'avons  nommé  & con- 
ftitué  , nommons  & confticuons  par  ces 
pre fentes  fignéës  de  notre  main,  notre 
Procureur  Général  & Spécial  pour  le  trans- 
porter à Urrecht  où  fe  traite  préfcnte- 
menr  la  Paix  Générale,  Ôclàfuivant  les 
lnftru&ions  particulières  que  Nous  loi 
avons  baiîléës  repréfenter  la  Jullicede  nos 
droits,  & demander  que  Nous  foions  refti*. 
tués  en  la  pleine  & paiûble  poïeffion  du 
dit  Roïaume  de  Naples  pris  8c  occupé 
fur  le  dit  Roi  Frédéric  par  les  armes  dir 
Sérénifhme  Roi  Catholique  Ferdinand 
cinquième  fon  plus  proche  parent»  fans 
aucun  prétexte  légitime  ni  dénonciation 
de  Guerre , 8c  à préfent  polfédé  par  la  Mai*. 

E 7 fon 
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fon  d’Autriche  fans  autre  droit  que  celui 
du  plus  fort . Et  en  cas  qu’il  foit  fait  refus 
de  prendre  connoitiànce  de.  la  Juftice  de 
nos  droits  > 6c  de  prononcer  fur  notre  de- 
mande , Nous  donnons  charge  6c  Pouvoir 
au  dit  Sieur  de  la  Faye  de  faire  en  notre 
nom  les  proteftacions  néceffaires  pour  la 
confervation  de  nos  jultes  prétentions  6c 
de  tous  les  droits  , dignités  , rangs , 6c 
prérogatives  , qui  en  dépendent  ; d’en 
retirer  des  ACtcs  en  la  meilleure  forme 
que  fe  pourra»  à ce  que  tous  les  Traités 
de  Paix , generaux  ou  particuliers,  faits  ou 
à faire  ne  puiflent  en  aucune  maniéré  dé- 
roger , nuire , eu  préjudicier  à nous  ou  aux 
nôtres , préfens  ou  à venir , directement  ou 
indirectement;  6c généralement  donnons 
Pouvoir  au  dit  Sieur  de  la  Faye  de  faire 
pour  raifon  de  ce  6c  de  ce  qui  en  dépend 
tout  ce  qu’il  trouvera  convenable  pour  en 
avancer  le  fuccés.  Promettant  avoir  le 
tout  pour  agréable  ferme  6c  (table  comme 
fi  nous  y avions  été  préfens  en  perfon-  ^ 
net  En  foi  ÔC  témoignage  de  quoi  nous  ' 
avons  figne  ces  préfentes  de  notre  main» 
icelles  fait  contrcligner  par  un  de  nos  Cou- 
fcillcrs  6c  Secrétaires  6c  y appoferlefçeau 
de  nos  armes*  Donné  à Paris  le  premier 

jour 
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jour  de  Janvier  de  l’an  de  grâce  mil  fepe 
cens  douze. 

Charles  de  la  Tr  mouille • 

Bt  fur  le  refit* 

Par  fbn  Altefle 

‘De  La  Loutfiêre . 

Au  dit  Pouvoir  expédié  fur  parchemin* 
en  forme  de  Lettres  Patentes  » pend  avec 
des  las  de  foye  rouge  le  fçeau  des  armes 
du  dit  Seigneur  Commettant,  empreint  fur 
cire  rouge» 

Nous  fous- (ignés  nous  étant  tranfpor- 
tés  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  douze  en  cette  Ville  d’U- 
trecht , afin  d’y  agir  en  vertu  & pour  les 
fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui  nous 
a voit  été  donné  par  très  haut  & très  puif- 
fant  Seigneur  Charles  Duc  de  la  T remou- 
ille &c.  & n’aiant  pas  trouvé  que  le- 
Congrcz  s’y  ménageât  en  la  forme  accou- 
tumée par  l’cntrcmife  d'aucun  Médiateur 
à qui  nous  pûdions  avoir  recours  & au- 
près de  qui  nous  pûdions  faire  les  diligen- 
ces convenables  , Nous  n’avons  pû  faire 

rien  de  mieux  » afin  de  faire  valoir  les 

, . ..  ...  ...  , -rv 
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droits  confiés  à fios  foins,  que  d’en  infor- 
mer les  Principaux  Minières  des  Parties 
Belligérantes  dont  leCongrez  étoitcom- 
pofo,  & de  publier  dans  le  lieu  meme  de 
fon  affemblcë  un  Ecrit  contenant  les  rai- 
fons  & moïcns  fur  lesquels  ces  droits  font 
fondes,  lequel  pût  en  inftruire  dans  le 
tems  préfent  6c  dans  le  tems  à venir  la 
Société  des  Nations}  ce  qui  n’aïant  pas 
empêche  que  par  plufieurs  Traités  fignés 
I’onziémc  Avril  de  la  même  année , ôc  au- 
fres  Aéles,  le  Roïaume  de  Naples  ne  doive 
demeurer  en  la  polfefïion  de  la  Mai  fon 
d’Autriche , au  préjudice  de  la  Jufticé  des 
droits  du  Seigneur  notre  Commettant , 
Nous  avons  en  vertu  de  notre  Pouvoir 
Proteftéfic  Proie  dons  contre  cette  d if  po- 
fîtion  par  devant  le  Vénérable  Magiftrat 
& Régence  de  la  Ville  d’Utrccht , décla- 
rant que  Nous  n’y  acquicfçons  en  aucune 
taanierc , mais  que  Nous  en  appelions  à des 
tems  plus  favorables  à la  juftice,  Sc  que  les 
droits  du  Seigneur  notre  Commettant  n’en 
pourront  pas  être  réputés  mriihs  légitimes. 
Et  pour  plus  grande  Notoriété  dè  cette 
Proteftation  nous  ladépofons  en  Original, 
ainfi  que  notre  Pouvoir  , dans  les  Archive* 
de  i’Hôteidc  V illc  d*U  trecbt,  Requérant  1 e 
--  , Vé, 
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énérable  Magiftrat  S Régence  de  Nous 
corder  A de  du  dit  dépôt , ainfi  que  des 
fdites  Proteftations.  Fait  à Utrecht  le 
; Avril  mil  fepe  cens  treize. 

Eteft  (igné 

DE  LA  F A r E. 

Nous  Bourguemaîrres  & Confciller* 
►rapofant  la  Régence  de  la  Ville  d’U- 
rcht,  déclarons  que  le  Sieur  François  de 
Faye  a dépofé  en  fa  qualité  dans  nos 
chives  le  Pouvoir  8c  la  Protcftation 
mt  les  Copies  collationnées  font  ci- 
;ffus,  8c  qu’il  a devant  Nous  réitéré  fa  Pro- 
(tarion  : de  quoi  Nous  avons  bien  voulu 
i accorder  Aâe  fous  le  fçeau  de  notre 
ille  & 1a  Signature  de  notre  Secrétaire. 

; dixneufiémc  Avril  1713. 

* « » « 

Et  cft  ligné 

* •• 

HARSCAMP,  avec 
l’appoûtion  du  Grand  , 
Sçeau  d'U trecht. 
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MEMOIRE, 

Concernant  le  "Droit  de  Mon - 
fieur  de  la  JremouiÜe  au 
RoÏAiime  de  Naples. 

Monfieur  de  la  Tremouillc 
étant  perfuadé  que  Meilleurs 
les  Médiateurs,  les  Ambaffadeurs, 
Minilircs,  & Plénipotentiaires,  af- 
fembiés  pour  la  Paix  Générale,; 
ont  principalement  en  vue  l’in- 
tciêt  Public,  & tâchent  de  procu- 
rer le  repos  dans  l'Europe , en  fai- 
fan  t rendre  à un  chacun  ce  qui 
lui  appartient,  fè  trouve  obligé 
denvoïer à cette  Augufte  Aflèm- 
bléë  pour  remontrer  le  droit  qu'il 
a au  Roïaume  de  Naples,  & pour 
les  fupplier  de  vouloir  bien  lui 
ftire  rendre  la  judice  qui  lui  a été 
déniée  jufqu’à  prélent.  „ 

On  fçait  les  diverfes  révolu- 
tions qu'il  y a cû  dans  le  Roïau- 
me de  Naples,  & les  Guerres 
entre  les  Maifonsd’Anjou  & d’Ar- 
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igon  causées  par  les  différentes 
adoptions  que  fît  la  Reine  Jean- 
e , après  lefquelles  Alphonfe 
’Arragon , premier  du  nom , en 
ît  paifible  poflefièur;  il  donna 
e Roïaume  à Ferdinand  d’Arfa- 1420. 
;on  fon  fils  naturel;  les  Papes  1458. 
Lugêne  IV.  & Nicolas  V.  leur 
n donnèrent  l’invefiiture. 

Alphonfê  II.  fuccéda  à Ferdi- . 
land  Premier  fon  pere.  1494. 

Ferdinand  II.  qui  mourut  fans 
nfâns,  avoit  fuccédc  à Alphon- 
: II.  fon  pere.  149  f. 

Frédéric  d’Arragon,  Fils  de  I4o6. 
’erdinand  Premier , & Frère  d’Al- 
honfe  II.  fuccéda  à Ferdinand  II. 

>n  Neveu*  s - 

Ce  Prince  après  avoir  régné 
uelques  années  eut  le  malheur 
ue  Louis  XII.  Roi  de  France , & 
’erdinand  Roi  d’Arragon , dit  le 
Catholique,,  firent  un  Traité  pour 
; dépofféder  ; leurs  Armées  en* 
rcrent  dans  ce  Roïaume,  ils  s’en  * 
endirent  les  Maîtres,  & le  par* 
agerent.  ...  - • . ...  • . ; ■«  _ 

Ce  Roi  fc  voyant  dépoffédé  ai* 

ma* 


I 


I5°4- 

1478. 


tyoo. 
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ma  mieux  fe  fier  à Louis  XII. 
donc  la  probité  étoit  univerfelle- 
menc  connue  » qu'à  Ferdinand  le 
Catholique  j il  fc  retira  en  France 
où  il  mourut. 

Frédéric  s’ctoit  marié  deux  fois. 

La  première,  avec  Anne  de  Sa* 
voie  , Fille  d’Amé  IX.  Duc  de  > 
Savoie,  & d'Yolande  de  Francet 
Sœur  de  Louis  XI.  De  ce  pre- 
mier mariage  il  n’eût  que  Char- 
lotte d’Arragon.  Cette  Princef* 
fe , du  vivant  du  Roi  Frédéric  fon  * 
Pere,  & pendant  qu’il  étoit  pai* 
fible  pofleflèur  du  Roiaume  de 
Naples,  fut  mariée  en  France  avec 
Guy  XVI.  Comte  de  Laval,  un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  l’Eu- 
rope , & d’une  des  plus  illuftres  ' 
Maifons. 

- Le  Roi  Frédéric  époufa  en  fè* 
coudes  noces  ilabelle  de  Baux, 
dont  il  eut  trois  Fils,  Alphonfe, 
Cefâr,&  Ferdinand;  & deux  Fil-  • 
les , Ilabelle , & Julie  ; de  ces  cinq 
Enfans , il  n’y  en  eut  que  deux 
qui  fe  marièrent  ; fçavoir , Ferdi- 
nand & Julie  i cette  derniere  avec 

Gc- 
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Georges  Marquis  de  Montfcrrat  5 ï J % J * 
lie  mourut  le  jour  que  le  Mariage 
evoit  être  confôtnmé. 

Ferdinand , Duc  de  Calabre , 
éfendit  la  Ville  de Tarente, cou»  *- 
re  les  Efpagnols , qui  la  prirent» 
près  un  long  Siège  5 & nonob- 
ant  la  Capitulation  » qui  portoit 
ue  ce  Prince  pourrait  fe  retirer 
à bon  lai  Ce mbleroit,  ils  leçon* 
ui firent  en  Efpagqe,  .lui  firent 
)oufer  doux  vieilles  Princeflesj 
a première,  Mencie  de  Men- 
>fle  veuve  d’Henri  de  Nafiau; 

féconde,  Germaine  de  Foix 
cuve  de  Ferdinand  le  Catholr* 
je;  il  n’eut  point  d’Enfins  de  . . . 
s deux  Femmes , & mourut  en 
'59- 

Alphonfe,  appelle  l'Infant  d’Ar- 
^on , vint  de  Naples  en  France,  x 5 X2« 
1 apres  avoir  reçû  les  honneurs 
s à fa  N ai  (Tance  , il  mourut  1515# 
is  Enfàns,  ainfi  que  Cefar  Sc 
1 belle. 

De  tous  les  Enfans  de  l’in  for- 
né  Frédéric  dernier  Roi  de  NaT 
es,  il  ny  ;a  donc  eq  queÇharT 
‘ ‘ lotte 


ni*  %A&es  \ & Membres 
: ; '•  lotte  d’Arragôn  fille  de  ion  pre- 
mier Mariage,  qui  ait  laiffé  pofte- 
rite  } elle  eut  de  Guy  XVI*  Com- 
te de  Laval,;  un  Fils  qui  fut  tué 
l {22.au  combat  de  la  Bicoque,  ifàns 
avoir  été  marié;  & deux  Filles, 
Catherine  & Anne  de  Laval. 

• ' Catherine  fbt  mariée  avec  • 
Claude  déRieüx , q[ui  prit  le  nom  . 
de  Lavai, dont  la  Màifonaété 
entièrement  éteinte  par  le  dccés 
de  Guy  XX.  Comte  *de  Laval, 
mort  fans  avoir  etc  marié,  ch 

l6o<.  • 

• Anne  de  Laval , fécondé  Fille 
de  Charlotte  d’Arragon  & de  Guj 

i < 2 1 XVI.  fut  mariée  à François  dé  là 
Tremoille , Fils  de  Charles  de  la 
Tremoille  Prince  de  Talmond, 
tué  à la  Bataille  dé'Marignan,  & 

- ; Petit-Fils  de  Louis  II.  • de  là 
Tremoille,  tué  à celle  de  Pavie; 

H eft  confiant  que  les  Filles  & 
leurs  Defcendans  fuccedent  au 
Roïaume  de  Naples  ; c’eft  pour- 
quoi Monfieur  de  la  Tremoille  a 
tout  le  droit  à ce  Roïaume,  com- 
me defeendant  en  ligne  direéfce 

de 


touchant U Paix (TUtrbCht.  xip  - 

de  Frédéric  d'Arragon  dernier 
Roi  de  Naples } 6c  ce , avec  d’au- 
tant plus  de  raifon.que  par  le  Con- 
trât de  Mariage  de  Charlotte  d'Ar- 
ragon avec  Guy  XVI.  Comte  de 
Laval,  cette  Princeflc  s’eft  réfer- 
vé  exprcffcgncnt  pour  elle*  & 
fes  defcendans  > tous  les  droits  à ‘ 
la  fucceflîondu  Roi  Frédéric  8c  de 
iês  Enfâns , au  défaut  d’hoirs  mâ- 
les ; c’cft  aufli  ce  qui  a obligé  MeG»  '■  ■ 

1 • Heurs  de  la  Tremoille  d’cnvoïcr 
9 leurs  Plénipotentiaires  aux  AfTem- 

1 bléës  de  Munfter  & de  Nimegue  1 ^4^* 
pour  remontrer  leur  droit,  &de-  167%* 
mander  aux  Médiateurs  la  juftice 
oui  1 eur  ctoit  due  ; mais  leur  aïant 
etc  déniée , ils  ont  fait  faire  des 
Protcftation*.  - 


*Pour  prouver  ce  qui  e(l  avancé 
dans  ce  Mémoire , on  joindra  ici  la 
généalogie  des  derniers  Rois  de  Na - 
pics  1 & on  rapportera  des  Extraits 
de  quelques  Hiftoriens  Italiens  & 
Efpagnols  ; mais  comme  les  principa- 
les Pièces  (ont  les  Contrats  de  Ma- 
ria• 
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riage  de  Frédéric  d*Arragon  dernier  - 
Roi  de  K aptes  avec  Anne  de  Savoie  » 
de  Guy  XFl.  Cmte  de  Laval  avec 
, Charlotte  d'Arragon  y & de  François 
de  U Tremoitte  avec  Anne  de  Lavaly 

on  les  donnera  en  entier,  . . 

* • 

Ex  Compendia  dette  Hiflorie  del  Regno  di 
Uapoli  do  Pandolfo  Coüenutio  Jurifcon» 
fulto  in  Pefaro  lib,  vi. 

Eflfendo  il  Re  Alfonso  in  perfetta  poG* 
fefllone  de!  Regno  , Eugenio  Ponti- 
fice  dclibcro  il  Re  conciliar  fe , e manda- 
to  mefler  Luigi  da  Padua  Cardinale , e 
Patriarcha  di  Aquilegia , fuo  intimo  ami- 
co  à Terracina , fubko  amicicia  > e lega 
col  Re  conclufe.  La  fuqpma  de  le  con- 
dition! fu  quefta,  chc’lPapaconftitui  Al- 
fonfo  e fuoi  fucceflori  legitimi  Re  di  Na- 
poli , inveftendolo  di  queÛo,  e Fernando 
fuo  unico  figliolo  naturalc,  per  difpen- 
fatione  à la  fucceffione  del  Regno  habi- 
lico. 

Ferdinando  primo  di  quefto  nome» 
morto  Alfonfo  fuo'padre,  prcfc  Iaadmi- 
niiiratione  del  Regno  per  ordinatione  ulti- 

ma 
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me  Tua  e difpenfatione  di  Eugenio  IV. 
confirmato  da  Nicolao  V.  Pontefice.  Ca- 
liftolll.  fubito  intefa  la  morte,  ildecimo 
di  poi  pronuncio  per  Bolla , il  Regno  di 
Puglia  per  la  morte  di  Alfonfo  eflere  va- 
cato , e devolutoà  la  Chicza,  6c  a Fer- 
nando commando  fotto  comminatione  di 
efcommunica,  cbedouerte  relafciare,  e non 
Ce  li  intromettere,  atîolvendo  tutti  li  Re- 
gnicoli  da  la  obedientia  fua,  e quefto  fa- 
ceva  Califto,  per  quanto  all’hora  la  fâma 
publica  yulgava,  non  per  rifpetto  de  la 
utilità  Ecclcfiaftica , ma  per  inveftire  di 
quel  Regno  un  fuo  nipote,  ouero  figli- 
uaolo , chc’l  flirte  chiamato  Pier  Luigi  Bor- 
gia,alquale  il  Regno  diCipro,ôc  hora  lolm- 
periodiConftantinopoli  prometteuai.  Fer- 
nando hauuta  la  bolla  delle  Tua  privât  ione 
al  futuro  Concilioû  appello,  malafortu- 
tuna  piu  pronto  rimedio  li  prefento  a li 
moleftie,  peroehe*  fequente  mefeCalifto 
vecchio  gia  di  ottanta  anni , pochi  giorni 
'infirmato  mori.  Pio  II.  che  nelPontifi- 
cato  à Califto  era  fuccerto  mando  merter 
Latino  Urûno  Cardinale  à N apoli  » efece- 
coronare  Fernando  di  quel  Regno. 

e 

Tom.  IV.  ' F 
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Ex  J o.  Mariant  Hifloria  de  Rebus 
HifpanU,  l.  21,  c,  18. 

Regem  Aragonium  vin.  Idus  Mail  an- 
no  l vi  n*  repente  morbus  Neapoli  invafir, 
ad  v.  Kal.  Julias  extinéfcus  cft , Princeps 
iua  ætate  clariflimus,  nulli  veterum  poft- 
habendus,Hifpaniægentis  lumen,  deeuf- 
que  perpetuum.  Tettamentum  pridie 
mortisnuncupavit,  quo  Joannem  fratrem , 
Regem  Vafconum,  Aragonii  Regni  hæ- 
redem  fcripfir,  Neapolitanum  imperium, 
quafî  armis  partum  » Ferdinando  filio  no- 
tho  legavit. 

Ex  Epitome  Film  S aidai  > cap.  30. 

1 

Alfonsus,  mortuo  Ferdinando,  ea- 
dem  die , ( 1494.  ) omni  curia , & proce- 
rum  fuorum  pompa  comitatus,  regni  fuc- 
ceffionem  adeptus  eftjmox  Alexandro  (VI.  j 
Pontifia,  per  Oratorcs  fuos  fiipplicac , pro 
executione  Bulbe,  quam,  cum  confenfu 
omnium  Cardinalium,  fuperioribus  annis 
fecerat  lnnocentius  VIII*  immediatus  A- 
lexandri  praedeceflor,  inqua  recenfitisin- 
yeftituris  Eugenii,  Nicolai,  Pii  » ôc  Sixti, 
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invcftitus  fuit  Yerbalitcr,  dcRegno  Apu- 
liæ&Siciliæ,  Alfonsus  iplè>  tuncDux 
Carabriæ,  & poft  eum  Ferdinandus 
cjus  filius,  tune  PrincepsCapuanus,  nunc 
DuxCalabriæ:  eoaddito,  ut,  deccden- 
te  Ferdioando,  Alfbnfus  pofieffione  Re- 
gni  accepta , a&ualiter  inveftiretur , & co- 
ronaretur  per  Roraanum  Pontificem  , vel 
Cardinalem  ab  eo  mittendum , Regiis 
precibus,  & bulla  in  fècreto  confiftorio 
per  Pontificem  fæpiuspropoûtis,  resop- 
portuna  difeuftione  agitata  fuit;  demùm 
vi(â  juftitia  Regiæ  pétition» , cui  fecun- 
dum  juris  necemtatem , nec  venia  dari  po- 
xerat  nec  dilatio , ex  facro  Senatufconiulto 
déclarât  us  eft  Legatus  Johannes  Borgia 
Pontifie»  nepos , S.  Sufannæ  Pref by ter , 
Cardinal»,  montis  regalis  nuncupatus, 
miflulque  Neapolim,  cum  ingenti  Præ* 
latorum,  8c  Curialium  comicira,  ad  Re- 
gem  invçftiendutn  & coronandum  : quod 
& fa&um  ell,  tanta  cum  folemnitate,  &: 
ceremoniarum  omnium  exa&iflima  obfer- 
vantia,  ut  nullum  facrum  folemnius  un. 
quam  in  ea  urbe  edebratum  fuifie  creda- 
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' Ex  Mariant  > /ifr.  ztf.  c.  14. 

Cajetam  terra  obfidere  parabat  Rex  Fer- 
dinandus  omnibus  copiis,  cum  id  cogi- 
tantem  diflenteria  in  villa  apud  Vefævum  > 
ac  ex  eo  mors  oppreflit  nonis  O&obri* 
Neapoli , quo  fe  deferendum  curavit  j Quid 
flos  ætatis  juvit?  quid  gaudia  & aliæ  vi- 
tæ  jucunditates  ? quid  vjâorix  de  hofti- 
bus  partæ,  regnumque  receptum  ? omnia 
fubvertit  importuna  mors  Sc  iæva  > vixde* 
gultato  primi  regni  fru&u  cft  raptus:  rai- 
ierabile  & infigne  exemplum  humanæ  fe- 
licitatis  inconllantiæ!  luxere  cxtinâum 
cives  veriflimis  kcrimis.  Accurrit  Caftcl- 
lanio  ubi  tuncagebat  Fredericus  patruus, 
cognito  regis  periculo»  atque  ipfo  diequo 
deceflît,  Neapoli  Rex  proclamatus  eft, 
quippe  proximus  fanguine. 

Ex  Mariant  9 L 16,  cap,  1 6, 

Fredericus  Rex  à Romano  Pontifice, 
ut  fibi  regni  ejus  pofleffioncm  fuo  diplo* 
tug te  confirmaret  » enixè  contendcbat  9 id 
ut  aflèquatur , Borgiis  le  multa  largiturum 
pollicitus  > ica  exorato  Pontifice , non  raul* 
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to  poft  Valentinus  Cardinalis  miflus  Nea- 
polim , jurato  in  Pontificis  verba  quafi  bc- 
neficiario  coronam  capiti  impofuit. 

Ex  Fr.  Çuichardiniy  Hifl.  Ital.  I.  j. 

Ferdinando  morifenza  Siglivoli  6c  pcro 
gli  fuccedete  don  Frederico  fuo  zio. 

Si  demoftro  cgregia  verfo  Frederico  non 
fôlola  volonradel  Popolo  di  Napoli,  ma 
etiandio  di  Principi  di  Salcrno  e di  Bifi- 
gnano  c del  Comte  di  Cappacio  i quali  in 
Napoli  furono  i primi  & lo  falutarono  co- 
rne Re  che  chiamarono  il  nome  fuo. 

Favori  Maxlmiliano  (Cæfarc)  conlit-  . 
terc  la  fucceflione  di  Frederigo. 

/ 

Ex  Mariant  9 L 28.  c.  1 1.* 

Fredericus  Rex  anxio  pe&ore  non  cef- 
fabat  apud  animum  fuum  agitare  rationes 
in  priftinas  opes  patriamque  redeundi. 
Obteftari  reges  ut  memorcs  rerum  huma» 
narum  6c  fortunam  fuam  moderarentur  6c 
alienam  miferiam  ne  urgerent  ; delertus 
tamen  ab  omnibus , ac  inani  tantum  fpe 
Laâatus  diu,  eam  atræ  bilis  vim  toto 
corpotc  fufeepit  venis  difFufam»  ut  labe- 

F j fac* 
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fàdtatâ  valetudine  in  febrira  quartanam  in- 
ciierit.  Quo  prefliis  morbo  Bleflis  poft 
lcgatorum  difcefliim  Turones  rediit,  or- 
dinario  domicilio  dele&am  Urbem  pro- 
pter  cæli  & agri  præcipuam  temperiem  & 

& amænitatem.  Rei  familiaris  anguflia 
premebat»  propinquorum  fides  fluxa , in- 
ter hottes  infenfifiimos  diuturnum  exi* 
lium.  Fieri  non  pofle  confidetabat,  ut 
duo  reges  in  unam  fententi'am  confpira- 
rent.  Quod  de  fua  reftitutione  propone- 
batur  meium  efle  ludibrium  ad  Orbem  fal*  1 
lendum,  fediftinendum  eadiffimulatione. 
Nequein  eo  decipiebatur , quandoab  u- 
troque  eæ  conditiones  proponebantur, 
quas  alterum  non  probaturum  minime  du- 
bitabanr.  His  anxium  curis  major  ex  ar« 
cano  dolor  urebat.  Filium  Calabriac  Du* 
cem  cui  proxima  regni  fpes  deftinabatur , 
non  ea  efle  magnitudine  animi  > induftria, 
virtutibus  quibus  ad  emergendum  ex  iis 
anguftiis  opus  erat,  ac  (b  defun&o  cogita* 
bat  facile  obtemperaturum  præfenti  rerum 
ftatui , haud  magno  ad  fuperiora  conami- 
ne  ; in  quam  fententiam  fub  vitæ  finem 
litteras  ad  filium  dédit  multis  prudentiæ 
luminibus  illitas  praeceptifque  faluberrimis 

diftin&as.  Deberc  fc  eum  ira  rebus  præ- 

fen- 
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fentibus  accommodare  ut  ad  majora  nite- 
retur , neque  præpoftcris  voluptatibus  ex- 
tingui  vigorem  animi,  frangi  corpus , ne- 
que  terreri  difficultatibus  quamvis  maxi- 
mis  opportere.  Se  fortem  & munificum, 
uc  præfens  fortuna  daret  » cun&is  exhi- 
beret,  corpus  idoneis  laboribus  virile  ef- 
ficerct  ac  militare , modeftia  aniraum  br- 
marec.  Ex  quo  intelligitur  huic  Princi- 
pi  nonconfiliumnon  prudentiam  deQjilTc. 
Foituna  auc  vis  major  virtuti  obftirit , con- 
tra quam  non  eft  fatis  cauca  morcaütas. 
Hæc  cjus  fe  conatibus  perpetuo  adverlam 
exhibuir.  Atque  ita  uc  no&e  quadam  æ- 
des  ubi  habitabat  improvifo  igné  conce- 
pto  lateque  fufo  incendio  conflagrarint , 
vix  uc  cum  uxore  ôc  filiis  nudus  evaferir. 

Eo  calu  rccrudefcentc  audoque  vehemen- 
ter  morbo  in  ca  Urbcdeceflitaciquintum 
Idus  Novelnbris,  morte  quam  vica  feli- 
cior,  nihil  delato  regno  afl’ecutus  nifi  labo- 
res  curafque  graves.  Duas  uxores  babuit. 

Ex  priori  Carlottam  filiam  reliquit  eo  jam 
tempore  in  Gallia  nuptam.  Ex  pofterio- 
ri  filios  quinque  , Ifabellam,  Juliam  , Al- 
phonfum , Csefarem,  & qui  cæteros  xtate 
præftabat  Ferdinandum  Calabriæ  Duccm.  • 

F 4 £* 
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Ex  Jo.  Marion*  Eftjhlib*  27.  cap.  9. 

\ * • 

Filium  Fcrdinandum  (Rcx  Fridcricus) 
Tareotum  ablegavit  , urbem  in  extremâ 
Apulia  , atque  italiâ  ad  mare  fitam , fir- 
fnam  imprimis  & validam* 

Ex  ccd.  Mar . lib.  27.  cap.  xz, 

Afîi'debat  Tarento  Gonfalvus  cumco- 
piis , in  magna  fpe  Ferdinandi  Ducis  Cala- 
briæ, qui  intra  eam  urbem  erat,  ad  pacis 
conditioner  perducendi.  Ica  , quo  die 
Hifpanorum  cailra  funt  pofita , defœderc 
continuo  agi  cœpit.  Rebus  defperatis , 
conveniunt  de  conditionibus , eâ  lege, 
■ Duci  Calabriæ  difcedendi  quo  vellet  libéra 
ciïei  , Regiæ  cultum  & familiam  fecum 
cfferendi  poteftas.  Urbs  Tarentum  de- 
dita  Gonfalvo  elt , dcditæ  arces , Dux 
Calabriæ  , conceflfâ  eundi  quo  vellet  fâ- 
cultate  Barim  urbem  migravit.  Gonfal- 
vus  cupiebat  apprimè  , facili  & minime 
mala  juvenem  indoie  , cum  Rege  fuo 
conciliare,  ne  in  Galliam  patris  exemplo 
• profe&o  , in  pofterùm  aliquid  turbarum 
exifterec  eâ  caufâ.  Haud  ignarus  fæpe  ex 

par- 


Digi'.ized  Ly  Googit 


touchant  la  Paix  d’U  trechT.  ï 19 
parva  fcinrilla  magnum  excitari  inccndium, 
nihil  in  bello  negligendum.  Agcbatur  de 
fcedere,  criginta  aureorum  millia  annua, 
quà  in  Rcgno  Ncapolitano , quà  in  Hif- 
pania  oblata  funt , ditione  data  , unde  ea 
fumma  proveniret ; eje&o  haud  contem-  - 
nenda  conditio.  Hum  promerendi  cura. 
Regis  Catholici  nomine  , denuo  conju- 
gium  offercbatur  , cum  Joanna  Neapoli- 
tana  vidua,  ex  Regis  Catholici  fororena- 
ta  , aut  cum  filia  ejus  Catharina  Arturi, 
Wallæ  Principis  item  vidua:  conditiones 
honeftiflîmæ,  voto  fpeque  majores,  quando 
rebus  perditis  dabatur , quod  integris  vix 
fperaret  1 an  ludus  crat  ? Juvenem  vanis 
promiflîs  la£tabant.  Duci  perfuafum  effe- 
élumque  prorsùs  ut  Tarentum  rediret. 
Inde  in  Hifpaniam  mitti  confultum  fore 
vifum  eft  ; ad  id  delc&a  trircmis,  ac  Joan- 
nes  Concilius  qui  præeflet  > miflus  cum 
mandatis,  darec  operam  , ne  qua  arte  i$ 
Princeps  evaderet , quam  celerrimè  navi- 
gationem  conficeret.  Coràm  facilius  de 
re  totâ  & conventions  conditionibus  con- 
venturosdifputabant , accommodatis  blan- 
dimentis  rati  juvenis  animum  vi&um  in 
fidc , atque  officio  erga  Catholicos  Reges 
propinquos  fore  conftantem*  id  velamcn 
F 5 ob- 
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obtendebatur,  ea  fpecies  pollicitis,  haud 
fatis  Gncera  fidc  fervatis.  Illicem  appui* 
fus  Dux  Calabriæ , indc  Madritum  abiir, 
ubi  Reges  crant , captivo  quamvis  hono- 
res habitinon  fecus,  ac  Regis  filio,  exci- 
piendoque  in  Urbem  Principales  apparatus 
decretus  » exilii  moleltiam  ablati  Regni 
dolorem  iis  blandimcntis  mitigareæquum 
crac. 

Ex  Fr.  Guicciardini  fjift.  lib.  j. 

Il  Conte  di  Potenlà  (btto  la  cui  cufto- 
dia  era  (lato  dal  padrc  il  piciolo  Duca  di 
" Calabria  & fia  Leonardo  Napoletano  Ca- 
valier di  Rhodi  Gouernator  di  Tarento , 
non  vendendo  fperanza  di  potere  piu  di- 
fenderfi,  conveneno  di  dargli  (al  Gon- 
iâlvo)  la  cita  di  Tarento  , riceruuto  da  lui 
juramento  folcmnamente,  fu  Phoftiacon* 
fecrata,  di  lafciare  libero , il  quale  haveva 
ordine  dal  Padre  , di  andarfene , quando 
piu  non  fi  potefle  refiftere  alla  fortuna>  a 
ritrovarlo  in  Francia.  Ma  ne  il  timor  di 
Dio , il  refpcâo  de  l’eftimatione  de  gl’huo- 
mini  , potefie  piu  che  lo  interefle  dello 
ftato.  Perche  Gonfalvo  giudicando  che 
in  œolti  tempi  potrebbe  iœpottare  afiai  il 
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non  eflère  in  poteftadel  Re  di  Spagna , la 
fua  perfona  , efprezzato  il  giuramento, 
non  gü  dette  faculta  di  partir!!  j me  coma 
prima  potette,lo  mando  bene  accompagna- 
to  in  Spagna,  doue  dal  Re  racolco  be- 
nignamente  , fu  tenuto  apprefïo  lui , di- 
mortrationi  efti  infeche , con  honori  quaS 
Regii. 

Ex  T^obiliario  Çenealtgico  de  Los  %eycs  y 
titulos  de  Spagna , lib.  10  .7,  3 z 5 * 

Dona  M e n c 1 a de Mendoça, Mas 
quefa  de  Cenetc , Contefla  de  Cid0  cafo 
dos  vexes , la  primera  con  Enrigue  de  Naf- 
fao  , Camerario  major  del  Emperador 
Carlos  f fin  hiios.  La  fccunda  vefes , con 
don  Fernando  de  Aragon  Ducque  de 
Calabria,  Principe  diNapoles,  que  fue 
hiio  de  Dom  Eredrique  fequndo  defTc 
nombre  Rey  de  Napolos , En  fucceffion. 

Extrait  de  l'ffifloire  de  la  Maifon  de  France , 
des  Sieurs  de  Sainte-Marthe , /,  28. 
eap%  i.pag.  173. 

Germaine  de  Foix  Reine  d’ Arragon,  fe- 
c onde  femme  du  Roy  Ferdinand  il.  epouf* 
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en  fécondés  nopces  Ferdinand  d’Arragon 
Duc  de  Calabre , Fils  de  Frédéric  Roy  de 
Naples,  ôc  n’eut  enfàns  de  l’un  ny  de 
l’autre.' 

_ Ex  Marion*  Hijloria  Ififp.  lib.  3©.  cap.  6.  - 

Anno  1512.  Alfonfum  Aragonium,Fri- 
derici  Regis  fecundurn  filium , expetenti 
raagnoperè  Gallo  Régi,  mater  permifit, 
quamvis  duodccim  non  amplius  annos  na- 
tum. 

Extrait  de  l'Ordre  obfervê  à F Entrée  du  Roy 

Frariçoû  a Taris , Can  15x5.  rapporté 
au  Cérémonial  de  France , page  1 5 9. 

Apres  & derrière  le  Roy,  marchèrent 
les  Princes  du  fang , en  tel  ordre.  Mon- 
feigneur d’Alençon  > au  collé  dextre  de  lui 
Monfeigneur  de  Bourbon  Conneftable  de 
France  , & à fenetlre  Monfeigneur  de  » 
Vendofme  , eux  trois  de  rang.  Après- 
marchèrent  plulicurs  autres  Princes  ôc 
grands  Seigneurs  , par  rangs  , comme 
Monfeigneur  l’Infant  d’Arragon,  fils  du 
feu  Roy  de  Naples,  Monfeigneur  le  Duc 
de  Lorraine  , Monfeigneur  le  Duc  d'Al- 
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banie»  François  Monfcigneur  de  Bourbon, 
frere  de  mondit  Seigneur  le  Connettabl* 
Monfeigneur  le  Comte  de  Saint  Paul,  frere 
de  Monfeigneur  deVendofme,.  & Mon* 
feigneur  le  Prince  de  la  Roche-Sur-Yon 
oncle  defdits  Seigneurs  de  Vendofme  &de 
Saint  Paul , Monfeigneur  le  Comte  do 
N e vers , Monfeigneur  le  Comte  de  Laval, 
& autres,  &c. 


F rider  ici  Principi  Tarentim  , Filii  fc- 
cundo-gemti  Ferdinandi  Regis  Sici- 
lia,  Hierufalem , & Hungariœ , Et 
Anna  Sabaudica  Filia  Amedcei  IX. 
Ducis  Sabaudia , Qff  Tolindæ  Fr  an • 
cia , Ludovici  XI.  Francorum  Regis 
neptis  ex  for  or  e , Tabula  ^Matri- 
moniales. A.  D.  1478.  Septemb , 

1 *fcripta. 

In  Dei  nomine,  amen.  Pateat  univerfis 
quod  inter  Chriftianitiimum  & Excel- 
lentiffimum  Principem  & Dominum  La- 
dovicum  Dei  gratia  Francorum  Regem 
ex  unâ  parte;  & Sereniffimum  ac  Illultrif- 
jjmum  Principem  & Dominum  Ferdinan- 

F 7 dum  • 
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dum  Dei  gratiâ  Rcgem  Siciliæ  Hierufa- 
Jem  8c  Hungarix,  feuMagiftrum  Anto- 
nium  de  Alexandrô  utriufque  juris  Do- 
âorcm  ,Thomafium  Tacqui , 6c  Lancelo- 
tum  Macedonum , Milites»  Oratores  6c 
Procuratores  ipfius  Sereniflîmi  Domini 
Ferdinandi  Regis  Siciliæ  ( prout  de  eorum 
mandato  6c  procuratione  confiât  per  litte- 
ras  patentes  ipfius  Sereniflîmi  Domini  Ré- 
gis Siciliæ , ejus  manu  fubfcriptas  6c  fi- 
gillo  pcndenti  figillatas , quarum  ténor  de 
verbo  ad  verbum  infériùs  in  fine  præfeo- 
tis  inftrumenti  inferctur,  agentes  & infti- 
tuentes  Procuratores  ipfos  ad  fubfcripta  om- 
nia  8c  eorum  ûngula)  procuratorio  nomine, 
& pro  parte  ipfius  Sereniflîmi  Domini  Fer- 
dinandi Regis  Siciliæ  ex  parte  altéra , infra 
fcripta  capitula  Matrimoniale , convention 
nes,&  pada  fuerunt  inita,  firmata  6c  jurata, 
ac  vallatafolemnibus  ftipulationibus  peru- 
tramquc  partem  hincinde  interpofitis,8cad 
fingula  capitula  repetitis.fuper  Matrimonio 
(concedente  Domino)  féliciter  contrahen- 
do>  inter  Illuftriflîmum  Dominum  Dom 
Fredericurn  ejufdem  Sereniflîmi  Domini 
Ferdinandi  Régis  Siciliæ  filium  fecundo 
genitum,  6c  illuftriflîmam  Madamifel- 
lam  Annam  de  Sabaudiâ , dkâi  Cbri- 
(lianiflîmi  Domini  . kudoyici  Regis 
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Francorum  neptem  ex  forore , ac  filiatn 
Illuftriflimi  quondam  Domini  Amedæi 
Ducis  Sabaudiæ  , & Illuftriflimæ  Domi- 
na: Yolandæ  Ducifîæ  Sabaudiæ  ejufdem 
Chriftianiflimi  Domini  Regis  Francorum 
fororis.  Videlicet  imprimis  præfatus  Do- 
minus  Chriftianiflimus  Ludovicus  Fran- 
corum Rex  promise  fupradi&is  Antonio 
de  Alexaodro,  Thomafio  Taequi,  & Lan- 
celoto  Maccdono , Oratoribus  & Procura- 
toribus,  recipientibus  & ftipulantibus  pro- 
curatorio  nomine  & pro  parte  jam  diéfci 
Sereniflimi  Domini  Ferdinand]  Regis  Si- 
ciliæ,feip(um  Chriftianifliraum  Dominum 
Ludovicum  Francorum  Regem  curatu- 
rura  & fa&urum  tnodis  omnibus , & cum 
efFc&u,  quod  prænominata  Uluftriflima 
DamifeJIa  Anna  de  Sabaudiâ  lua  neptis, 
fcilicet  filia  Illuftriflimæ  Domina:  Ducif- 
fæ  ipüus  Chriftianiflimi  Domini  Regis  Ta- 
rons» ad  omnem  requifltionem  di£ti  Se- 
reniflimi  Domini  Ferdinandi  Regis  Sici- 
liæ , feu  Præfàti  Illuftriflimi  Domini  Dora 
Friderici»  eundem  Illuftriflimum  Domi- 
num Dora  Fredericum  in  Tuum  verum  & 
legitimum  virum  , & maritum  accipiet  % 
ac  cum  iplô  Illuftriflimo  Domino  Dom 
Friderico  præfente  , vcl  per  medium  fuL> 
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legitimi  Procuratoris , ipfa  Illuftriffima 
Damifella  Anna  folemniter,  & légiti- 
me mammonium  oontrahet  per  ver- 
ba  apta  & congrua  > mutuüm  confenfum 
exprinoentia  de  præfcnti»  8f  fucceflivc 
matrimonium  prædiâum  ipfa  Illuftriflitna 
Damifella  Anna  cum  eodem  Illuftrifllmo 
Dom  Friderico  per  carnis  copulam  con- 
iummabit  lêcundiim  ufum  & confuetudi- 
nem  fanitæ  Rnmanæ  fc'cclefiæ  in  talibus 
obfervatum.  Et  è converfo  præfâti  An- 
tonius  de  Alexandro , ThomafiusTacqui , 
& Lancelotus  Macedonus»  Procurarores 
videlicet  di&i  Serenilîîmi  Domini  Ferdi- 
nandi  Regis  Siciliæ,  procuratorio  nomi- 
nc , & pro  parte  ipfius  Sereniffimi  Regis 
Siciliæ  corum  Principales,  promiferunt 
diéto  Chrillianiflimo  Domino  Ludovico 
Régi  Francorum  recipienti  & ftipulanti , 
feipfos  Antonium  , Thomafiura  & Lance* 
lotura  procuratoriô  nomine  quô  fuprà, 
& præfatum  Sereniiîîmum  Dominum  Fer* 
dinandum  Regem  Siciliæ  eorum  Princi- 
pales» , curaturos  8c  faéturos  modis  om- 
nibus , & cum  cffe&u , quod  præfatus  II- 
luftriftimus  Dominas  Dom  Frideriçus  e- 
jufdem  Sereniffimi  Domini  Ferdinandi 
Regis  Siciliæ  filius  fecundo  genitus , ad 
> om- 
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oranem  requifitionem  diâi  Chriftianiffi- 
mi  Domini  Ludovici  Regis  Francorum , 
eandem  Uluftriflimam  Damifcllam  An- 
nam  de  Sabaudiâ  in  fuara  veram  & legi- 
timam  uxorem  accipiet»  ac  cum  ipsâ  11- 
lultriflîmâ  Damifella  Anna  de  Sabaudiâ  i- 
dem  Illuiirifiîmus  Dom  Fridericus  folem- 
nicer  legitimum  Matrimonium  contrahec 
per  verba  apta  & congrua  mutuum  cou- 
fenfum  exprimentia  de  præfenti , ÔC  fuc- 
ceffivè  Matrimonium  prædi&um  ipfe  II- 
Iuftriffimus  Dom  Fridericus  cum  eadem 
Illuftrifîima  Damifella  Anna  per  carnenx 
confummabit  fecundùm  ufum  8c  confuetu- 
dinem  facrofan&æ  Romanæ  Ecclefiæ  in 
talibus  obfervatum.  Item  præfatus  Chri- 
flianifïïmus  Dominus  Ludovicus  Rex 
Francorum  di&is  Antonio,  Thomafio,ÔC 
JLanceloto  recipientibus  & ftipulantibus 
procuratorio  nominequo  fuprà,  promifit 
dare  & afîignare  diôo  Illuftriflimo  Dom 
Friderico,  in  dotem , & pro  dote  Dami- 
feilæ  IlluftrifTîmæ  Annar,  contemplatio- 
ne  diéti  Matrimonii,  unum  ftatum  con-  , 
fiflentem  in  Vaflallis,  terris,  catfris,  & 
locis  in  iis  Regnis  ipGus  Chriltianiflîmi  • 
Regis  Francorum , cum  titulo  Comita- 
tus,  qui  fit  valons  Sc  redditds  anno  quo- 
libet 
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libet  duodecira  mille  francorum  monetæ 
hujus  Regni  Franciæ,  cumpaâo  folem- 
ni  ftipulationevallato,  quodcum  primum 
inter  ipfum  Chriftianifîimum  Dominum 
Ludovicum  Francorum  Regem  ex  uni 
parte,  & Sereniffimos  Dominos  Reges  . 
Aragonum  & Caftellæ,  fîrmari  contin- 
gat  concordiam  , per  quam  Comitatus 
Roflilionis  & Ceritaniæ  fint  apud  ipfum 
Chriftianiilîmum  Dominum  Regem  Fran- 
corum  remanfuri , ipfe  Chriftianiffimus 
Dominus  Ludovicus  Rex  Francorum  te- 
neatur,  & ita  promifit  diéfcis  Procurato- 
ribus  ftipulantibus  quô  fupra  nomine , da- 
re  & alïïgnare  di&o  Illuftriffimo  Domino 
Dom  Friderico  præfatos  Comitatus  Rot- 
ülionis  & Ceritaniæ, cum  omnibus  juribus, 
rationibus,  ôc  pertinentiis  eorum , tenendos 
quidem  Comitatus  ipfos , in  dotem , 6c  pro 
dote  diélæ  Uluftnffimæ  Dominæ  Annæ 
uxoris  fuæ , & eo  cafu  præfatus  Illuftrit 
fimus  Dominus  Dom  Fridericus  teneatur 
6c  debeat  reftituere  ipfi  ChrilHaniflimo 
Francorum  Régi  prædiâum  ftatum,  quem 
de  præfenti  recepit  : intelligendo  femper 
in  quemcunque  fupradiétorum  cafuum, 
quod  di&us  Hluftriffimus  Dom  Frideri- 
cus teneatur  6c  debeat  præilare  6c  facere 

hom- 
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hommagium  ipfi  Chriftianiffimo  Domino 
Francorum  Régi  6c  fuis  fuccefloribus , pro 
didis  ftatibus , fccundum  ufum  6c  confue- 
tudincm  didi  Rcgni  Franciæ  , 6c  fecun- 
dum  quod  alii  Nobiles  tenentes  in  parti- 
bus  Rcgni  Franciæ  confueverunt  6c  tc- 
nentur  faccrcj  6ç  fimiliter  gaudcat  privi- 
lcgio  aliorum  Parium  didi  Franciæ  Rc- 
gni;  juxra  qualitatem  (iatus  quem  ip (c 
IHuftriUînius  Dominus  Fridcricus  rccipiet» 
& prout  præftant  6c  faciunt  alii  tenentes 
Comiratus  in  Rcgnis  ipfius  Chriftianifli- 
mi  Doraini  Regis  Francorum;  Ët  fipla- 
cuerit  præfàto  llluftridimo  Dom  Fride- 
rico  ante  concordiam  fupra  dido  modo 
cum  didis  Sereniflimis  Dominis  Regibus 
Aragonumvel  Callellæ  firmatam , didos 
Comitatus  Roffilionis  6c  Ceritaniæ  acci- 
pere,  6c  præftare  6cfeccre  pro  illis  hom- 
magium  eidem  Chriftianiffimo  Domino 
Francorum  Régi  modo  quo  fupra  didum 
cft  ; eo  cafu  didus  Chriftianiflïmus  Do- 
minus Ludovicus  Francorum  Rex  con- 
tenrus  extitit , 6c  ita  promifit  didis  Pro- 
curatoribus  nomine  quo  fuprà  ftipulanti* 
bus , dare  6c  affignarc  eidem  Illuftriffirno 
Dom  Friderico  didos  Comitatus  Rof- 
filionis 5c  Ceritaniæ , 6c  recupefare  (latum 

qui 
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?ui  de  præfenti  eidem  Illuftriflîmo  Dom 
riderico  aflîgnabitur,  intclligendo  fem- 
per  quod  idem  Illuftriflimus  Dom  Fride- 
ricm  in  recuperatione  diétorum  Comita- 
tuum  Roflîiionis  & Ceritaniæ*,  debeac 
præftare  & fàccre  pro  illis  hommagium  ip- 
fi  Cbriftianiflimo  Domino  Régi  Franco- 
rum,  & fucceflôribus,  ut  fupra  di&um 
ell.  Item,  præfiuus  Chrirtianiflimus  Do- 
minus  Ludovicus  Francorum  Rex  promi- 
fit  jam  di<5bis  Procuratoribus  recipientibus  » 
& ftipulântibus  quo  fiiprà  nomine,  quod 
fi  contingat  fieri  aut  firmari  concordiam 
inter  ipfum  Chrirtianiffimum  Dominum 
Regem  & Reges  Aragonum  aut  Cartellæ, 
perquam  concordiam  di&i  Comitatus  rc- 
maneant  Ioco  pignoris  apud  ipfum  Chrifti* 
âoiffimum  Dominum  Regem  pro  aliqua 
pecuniarum  quant itate  » quâ  folutâ  ve- 
niant  iidem  diâis  Regibus  Aragonum  vcl  - 
Cartellæ  rertituendi  ; Tune  in  eo  cafu 
placuerit  eidem  Domino  Dom  Friderico , 
quod  illæ  quantitates  pecuniarum  in  qui- 
buserit  declaratuscreditor,-  utidemChri- 
rtianiflimus  Rex  Francorum , convertao- 
tur  in  dotem  & pro  dote  lllurtriflimæ  Da- 
mifellæ  Anna;)  ipfe  Chriftianiflîmus  Rex 
Francorum  aflignabit  jam  diâo  Illuftrif- 
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Æmo  Dora  Friderico  Comicatus  Roffilio- 
nis  8c  Ceritaniæ  tenendos  in  pignus,  8c 
loco  pignoris,  ufquead  reçu  per  au  on  e m & 
fatisfa&ionem  dictarum  pccunurum.  Quos 
quidem  Coraitatus  Roflîllionis  8c  Cerita» 
uiæ , di£tus  Illuftrilîîmus  Dom  Fridcricus 
dcbeac  cenere  illis  modo  8c  forma  1 quibus 
(fecundùm  formam  di&æ  concordix  ) per 
ipfum  Chriftianiflîmum  Dominum  Re* 
géra  Francorum  tenendi  eflent , &coca- 
ta  diâus  Illuftrisfimus  Dom  Fridcricus  rc- 
ftitucre  debeat  eidem  Chriltianiffimo  Do- 
mino Régi  Francorum,  ilium  (latum  quem 
depraefenti  rccipict;  8c  teneaturprælUre 
hommagium  Domino  Régi  Francorum, 
& fidelitatem  proComitatibusipfis  tenen- 
dis  ufquead folutioncm  debiti,  foluto  vc- 
ro  debico  lit  liber  à juramento  -,  8c  pecuniæ 
exigeodæ  ab  ipûs  Aragonum  8c  Caftellae 
Regibus , debeant  confcrvari  ad  ordinem 
DominiRegisFraocorum,pro  emendis  ter- 
ris 8c  liât u,  pro  dote  ipüus  Illuftriffimx 
Damifellæ  Annæ  -,  pro  quo  llatu  emendo 
ipfe  Illuftriffimus  Dom  Fridericus  faciec 
hommagium  diâro  Domino  Régi  in  plena 
forma  ut  luprà  di&um  élis  Itempræ&tus 
Chriftianiflimui  Dominus  Ludovicus  Rex 
Francorum, pro  miût  di&is  Antonio , Tbo- 

ma- 
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mafio,  8c  Lanccloto  procuratoribus  rcci- 
pientibus  ôc  ftipulantibus , ditem.dotcn> 
(modo  quo  fuprà  confiftentcm  ) traderc 
& affignare  praedite  Illuftriffimo  Dom 
Fridcrico  infrà  fcripto  pâte  & condition 
nej  videlicet  quod  fi  cafu  contingat  dic- 
tum  Matrimonium  diflolvi  per  obitum 
dite  Illuftriffimæ  Damilcllx  Annæ,  fa» 
perftite  dite  Illuftriffimo  Dom  Frideri- 
co y tali  cafu,  exiftcntibus  filiis  ex  dite 
Matrimonio , ipfe  Illuftriffinius  Dom  Fri- 
dericus  durante  vitâ  fuâ  remancat  Domi- 
nas dite  dotis  feu  diéfci  ftatûs,  qui  prô 
dote  ipsâ  affignabitur,  & poft  mortem 
fuam  deveniat  ad  filiosfeu  filias  di&i  Ma- 
trimonii.  Si  vero  ex  dite  Matrimonio 
non  remanferint  filii,  tum  ipfe  Illuftriffi- 
mus  Dom  Fridericus  remancat  integrali- 
ter  Dominus  dite  dotis  & di<5ti  ftatûs , 
& àccipiendo  deinde  aliam  uxorem  6c 
procreando  filios,  dites  ftatûs  rcmaneat 
apud  ipfum  Illuftriftîmura  Dom  Frideri- 
cum  5c  ejus  filios  ex  fecundo  Matrimonio 
procreandos } ôc  in  cafu  quo  ipfe  Dom 
Fridericus  moriatur fine  filiis,  dites  fta- 
tus  revertaturad  coronam  Regni  Franciæ, 
Et  è converfo  præfatus  Antonius,  Tho- 
mafius,  6c  Lancelotus  Oratores  & procu- 
ra- 
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ratores  quo  fuprà  nomine,  promiferunt 
cidem  Chriftianiffimo  Domino  Régi  Fran- 
corum  recipienti  fie  ftipulanti,  conftitue- 
re,  quod  præfàtus  llluftriffimus  DomFri- 
dericus  conftituit  præfatæ  Madamifellæ 
Annæ  uxori  fuæ  dotarium  condecens  ha« 
bito  refpe&u  ad  quantitatem  dotis  quam 
recipiet  j quod  dotarium  conftitui  debeat 
fecundùm  ufurn  Baronum,  Comitum  fie 
Magnatum  Regni  Franciæ , fie  debeat  do- 
tarium ipfi  aflècurari  fuper  bonis  fie  ftatu 
ipfius  Illuftrilfimi  Dom  Friderici , cmen- 
ois  ex  illis  ducentum  mille  ducatis,  quos 
di&us  Sercniffimus  Dominus  Ferdinandus 
Rex  Siciliæ  donare  intendit  ipG  llluftrif- 
limo  Dom  Friderico  filio  fuo  : fie  ad  ma* 
jorem  cautelam  diéfcus  Sereniffimus  Domi- 
nus Rex  Siciliæ,  pater  ipfius  Illultriffimi 
Dom  Friderici , obligat  fc  ad  di&um  do- 
tarium , 6c  fuos  hæredes , fie  fuccefTores. 
Item,  præfàti  Antonius,  Thomafius,  fie 
Lancelotus , oratores  fie  procuratores,  quô 
(uprà  nomine,  jam  difito  Chriftianiflimo 
Domino  Régi  Francoriim  recipienti  6c 
ftipulanti,  promiferunt  quod  ipfe  Serenifi' 
fi  mus  Dominus  Ferdinandus  Rex  Siciliæ 
donabit  Sc  donationis  titulô  irrevocabili- 
ter  ioter  vivos  dabit , fie  folvet  difito  Illu- 

ftris- 


144  tAües%  & Mémoires 
ftriffimo  Dom  Friderico  filio  fuo,  duca* 
tos  duccntum  mille  feu  illorum  valorem, 
in  iis  terminis , videlicet  in  continenti  in 
advcntu  ipfius  Uluftrilïimi  Dom  Friderici 
ad  ipfum  Chriftianiffimum  Regem , du- 
catos  trigintà  mille,  & deinde  in  antcà 
annô  quolibet  ducatos  trigintà  mille  ufquc 
ad  integram  farisfaétionem  di&ôrum  du- 
catorum  duccntum  mille,  qui  ducentum 
mille  ducati  converti  debeant  ad  cmptio- 
nem  terrarum,  & ftatûs  pro  propriô  patri- 
moniô  ipfius  Illuflridimi  Dom  Friderici  ; 
Qux  quantitates  pecuniarum  deponi  de-  1 
béant  & confervari  quolibet  annô,  &fc- 
cuiôinlocô»  in  hocRegnô  Franciæ,  uc 
converti  poffint  in  cmptionem  prædi&am. 
'Et  quoniam  diélus  Chriftianif iimus  Rex 
Francorum  prxtendit  di&os  ducentum 
mille  ducatos  debereeflc  aureos,  di&i  ve- 
ro  oratores  dicunt  præfàtum  Sereniffimum 
Dominum  Regem  Siciliæ  intellexifle  de 
ducatis  currentibus  in  diûo  Regno  Sici- 
liæ , fcilicetad  rationem  Carnilorum  lilia- 
torum  decem  pro  quolibet  ducato,  qui 
valent  unum  fcutum  auri  monetæ  Regni 
Franciæ  ; Conventum  & accordatum  eft 
inter  partes  prædiéhs , . quod  de  valore 
’ prxiiàorum  ducatorum  ducentum  mille 
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ftari  debeat  voluntati  & dcclarationi  ipfius 
Sereniffimi  Regis  Siciliæ  > &demiim  pro 
major i firroitatc  & fecuritate  didi  Matri- 
monii  contrahendi  quæübet  partium  præ- 
didarum,  una  fcilicet  alteri , 8c  altéra  al- 
teri,  videlicet,  præfatus  Chriftianitfimus 
Dominus  Ludovicus  Rex  Francorum  di- 
do  Domino  Ferdinando  Régi  Siciliæ, 
8c  præfatis  Antonio,  Thomafio,  & Lan- 
celoto , procuratoribus  quô  fuprà  nomine , 
& præfati  procuratores  ipfi  Chriftianis- 
fimo  Domino  Domino  Ludovico  Régi 
Francorum  confèfH  fuerunt  ad  invicem, 
& in  veritatis  teftimonio  rccognoverunt > 
recepifle  & manualiter  habuiflè  quælibec 
ipfarum  partium  ab  altéra  pro  arrhis  di- 
di  Matrimonii  contrahendi  ducatos  auri 
centum  mille,  tenendos,  ut  prædicitur, 
per  quamlibet  ipfarum  partium  arrharum 
nomine  8c  pro  arrhis  didi  Matrimonii; 
& reftituendos  quadruplatos  per  illam  ip- 
farum partium  per  quam  fteterit  quin  di- 
dum  Matrimonium  contrahatur  & ad  ef- 
fedum  deducatur,  & ica  partes  ipfæ  ad 
invicem  (îbi  ipfis  quô  fuprà  nomine  légi- 
timé ttipulantibus  promiferunt.  Quæ 
quidem  fuprà  inferta  capitula  ét  iplorum 
quodlibet  ac  omnia  & fingula  contenta  in 
Tçm,  IV%  G cis , 
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eis,  prænominatæ  partes,  fie  quælibetip^ 
feaim  (ibi  ipfi  invicera , una  videlicet  al* 
teri  fie  altéra  alteri*  quibus  fuprà  nomi- 
ribus  recipienti  Se  ftipulanti , & nobis  in- 
fra feriptis  Notariis , tanquàm  perfonis  pu- 
blic», ab  ipfis  partibus , fie  earumquali- 
bet,  pro  omnibus  quorum  intereft  autin- 
rerefle  poterit  quomodolibet  in  futurum» 
prædi&a  & infra  feripta  omnia  folemniter 
& légitimé  llipulantibus , fpoponderunc 
fit  promiferunt  prout  ad  quamlibet  ipiâ- 
rum  partium  fpe&at  Se  pertinet  , omni 
futurô  tempote  attendere,  obfervare  & 
adimplere,  fie  in  nullô  contra  facere,  di- 
cere,  opponere,  vei  venire  direétè  vel 
indire&è  aut  per  interpofitam  perfonam  > 
ad  poenam  Se  fub  pcenâ  ducat  or  um  quin- 
gentorum  millia  per  partem  contra  facien- 
tem  » aut  modo  quocamque  prædi&a  vel 
eorum  aliquod  non  implentcm , altcri  par- 
ti indiminutê  fie  intègre  perfelvendam  \ 
quam  pœnam  partes  prædi&æ  fibi  ipfis 
quô  fuprà  nomine,  fie  nos  prædi&i  & 
infi  à feripti  Notarii , tanquàm  public* 
perfonæ , pro  omnibus  quorum  intereft  aut 
interefle  poterit  in  futurutà , fuimus  !*■ 
gitimè  ftipulati:  Quae  pœna  toticscom- 
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qaoties  fuerit  contraventum 5 ipfaque  exa- 
fta,  vcl  non  exa&aj  loluta  vel  non  fo- 
luta;  aut  gratiosè  remifla,  nihilominus 
prædi&a  capitula  > 6c  præfens  inftrumen- 
tumindè  reaflumptum,  cum  omnibus  6c 
fingulis  contenus  in  cis  , in  fuô  femper  10- 
borc  6c  efficacia  perfeverent.  Ratôfem» 
per  manente  pa&o , & cum  integra  refe- 
âione  omnium  & fingulorum  damnorum , 
intereflè,  & impenfarum  quæ  per  adver* 
fom  partem  prædi&a  obfcrvantem  ôc  in 
paéfcis  ipfis  perfifteneem  fièrent  proprerea 
quoquo  modo,  in  judicio  fiveextrà*,  de 
quibus  quidem  damnis,  expenfis,  6c  in- 
terefie , credi  debcat , 6c  ftari  ( 8c  ita  par- 
tes ipfæ  ad  invicem  promiferunt  ) fimpli- 
ci  verbo  cum  juramenco,  ipfius  partis 
damnum  paflæ  : nulla  alia  probatione  quæ- 
fîta  > ita  quod  reclamari  non  poflit , aut 
reduci  ad  arbitrium  boni  viri.  Quam  qui- 
dem pœnam,  unà  cum  damnis,  interefi. 
le , & expenfis,  ita  ut  prædicitur  > taxan- 
dis,  præfàtæ  partes  ad  invicem  promifis' 
runt  ( in  cafii  contraventions  J folverePa- 
riûis , Romæ , Neapoli , Avenionc , Me- 
diolani  » Venetiis,  6c  ubique  locorum  i 6c 
pro  obfervandis  prædiâis  omnibus  8c  eo- 
rum  fingulis  » præfatæ  partes  6c  earum 
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quælibet , fibi  ad  invicem , & nobis  Nota- 
riis  ( tamquam  perfonis  publicis  pro  om- 
nibus quorum  intercft  auc  interefle  pote- 
rie in  futurum  ftipulantibus  ) obligaverunc , 

& hypothecaverunt  bona  omnia  ipfarum 
partium,  & cujuflibet  carum  , mobi!ia& 
immobilia»  ftatus  ôc  dominia , Régna, 
provincias,  civitates,  terras , cadra  & lo- 
ca,  jura  & a&iones,  débita  ôc  nomina 
debitorum  ,ôc  alia  quæcumquc  cujufvis  vo- 
cabuli  appel  lat ione  dillin&a,  ÔCetiam  ilia 
quæ  fine  fpeciali  padto  obligari  non  pof- 
funt , & in  generali  non  veniunt  hypo- 
thecâj  Quodque  in  cafu  contraventions 
prædi&orum,  aut  alicujus  ex  eis , licitum 
fît  parti  altcri  obfcrvanti,  ôc  à prædi&is  I 
non  difeedenti , autoritate  propriâ,  abf- 
que  alicujus  judicis , feu  fuperioris  licen- 
tiâ , capere,  ÔC  apprehendere  tôt  ôc  tanta  de 
bonis  alterius  partis  contrà  facientis,  ficut 
fuprà  dicitur,  bypothecatis , quod  fit  ci 
de  omnibus  fupradi&is,  & de  diâ:âpœ« 
nâ,  damnis,  ôc  interefle,  ac  reflitutione 
di&arum  arrharum(ut  fupra  fadum  dicitur) 
quadruplatarum  integraliter  Ôc  plenaric  fit- 
tisfa&um  ; Quæ  bona  fie  ( ut  prædicitur  ) 
capta , liceat  capienti  abfque  decreto  ju-  ; 
dicis , aut  fuperioris  licencia,  Ôc' abfque  aliâ 
* fQi 


touchait  la  Paix  fU  treCht.  149 

Iblcmnitate  quacumque  à jure  requifitâ  , 
folum  prælèntis  inftrumenti  vigorc  ( proue 
fibi  meliùs  placucrit)  vendere*  vcl  aliter 
alienare  , aut  in  folutum  fibi  retinere; 
Quoniam  fie  inter  partes  ipfas  aéhim  cxS 
titit,  & expreffe  conventum  i lege,  con- 
ftitutione,  ritu,  vel  confuetudine  aliquâ 
nonobftante  : Quæ  quidem  bona  fie  ( ut 
prædicitur)  hypothecata,  quadibet  ipfa- 
rum  partium , ex  nunc  pro  tune , confti- 
tuit  (incafu  comraventionis)  (e  procu- 
ratorio  nomine  alterius  partis  pofiidcre 
quod  precarium  liccat  parti  alteri  ( quan- 
documque  fibi  placuerit  ) revocare , 6c 
. bona  ipfacorporaliter  apprehendere  modo 
prædiào.  Et  renunciaverunt  partes  ipfæ 
fiiper  omnibus  & fingulis  prænarratis  ôc 
promifiîs,  exceptioni  doli  provenientis  ex 
propofito,  vel  re  ipfa , ratione  cujufvis 
enormis  aut  enormifiîmæ  læfionis,  vel 
exceptioni  metûs  , fimülationis,  & rei 
fie  non  geftæ  ut  prædi&um  eft;  pecu- 
niae  non  numeratæ , vel  non  folutæ  i ex- 
ceptioni in  fa&um  , condittioni  indebiti 
vel  fine  causa  3 legi  dicenti  pœnâm  in  con- 
tra&ibus  non  porte  apponi , nec  appofitam 
exigi  ultra  certum  modum  3 legi  dicen- 
• ti  probationis  modum  non  eflfe  angullan- 
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confiliarios  & oratores  noftros  diledos  , 
& quemlibet  veftrum  in  folidum  ; de  vc- 
ftris,  virtute,  dodrinâ,  probitate,  ani- 
mi  integritate,  prudentiâ»  arque  fide* 
ab  expertô,  plenè,  ac  plurimum  confi-* 
dentés , abfentcs  quidem  tanquàm  præfen- 
tes , tenore  praefentium , de  certâ  noftrâ 
feientiâ , noftros  oratores , procuratores  » 
adores,  fadores,  negotiorum  geftores,  8c 
nuncios,  fpeciales  ac  indubitatos  ,&  f prout 
melius  dici  poteft  ac  de  jure  cenferi  8c 
nuncupari)  cum  omni  quâ  convenit  8c 
expedit  plenitudine  poteftatis  facimus. 
crcamus,  conftituimus  8c  fiducialiter  or- 
dinamus,  ad  tradandum,  profequenduài , • 
concludendum , 8c  perficiendum  trada^\ 
tum  hujurmodi , ut  debitum  proindèfor- 
tiarureffedum  didum  Matrimonium  pro- 
ptercà  conuahendum  atque  firmandutn 
inter  præfatum  fiiium  noftrùm  8c  præfa- 
tam  neptem  præfati  Sereniflimi  Domini 
Regis  Franco!  um , cum  padis , conven- 
tionibus,capitulis,  8c  obligationibus,  qui- 
* bus  melius  noftro  nomine,  ôc  pro  parte, 
cum  eodem  Rege,  feu  aliis  defu per  for- 
te ordinandis  8c  deputandis , convenire 
poteritisi  feu  conveniendum  vobis  vide- 
biturj  Ôcfignanter,  quod  convenire,  pa- 
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cifci , & promitterc  noftrô  nomineôc  pro 
parte  poflîtis,  6c  valeatis  5 quod  nos  cu- 
rabimus  6c  faciemus  cum  eftè&u , quod 
præfatus  nofter  filius  per  fe  , vel  ejus  le- 
gitimum  procuratorem  feunuRtiumi  ma- 
trimdnium  folemnitcr  6c  légitimé  contra- 
het  cum  præfatâ  nepte  diéti  Sereniffimi 
Regis  Francorum;  prout,  Ôcquemadmo- 
dum  per  vos  cum  eodem  Sereniffimô  Do- 
mino Rege  Francorum  proindè  aéhim  , 
conventum,  atque  firmatum  proindè  fue- 
ritj  6c  fimiliter  convenire,  pacifci,  ôc 
promiflionem  recipere  poffitis  6c  valeatis 
cum  eodem  Sereniffimô  Rege  Franco- 
rum , 6c  ab  ipso  Rege  pro  nobis  6c  noftrô 
nomine  6c  pro  parte  , quod  ipfe  curet  > 6c 
faciat  cum  effeétu  cum  ipsâ  ejus  nepte» 
quod  ipfa  Matrimonium  folemniter  6c  lé- 
gitimé per  verba  de  prxfenti  contrahct , 
atque  firmabit,  cum  eodem fiüô  noftrô» 
per  fe  feu  ipfius  filii  noftri  legitimum  pro- 
curatorem ad  hoc  fpecialiter  conftitutum 
feu  conftituendum , prout  6c  quemadmo- 
dum  per  vos  cum  eodem  Sereniftimô  Do- 
mino Rege  Francorum  aéhim,  conven- 
tum atque  firmatum  fiierit*  6c  poffitis  e« 
tiam  6c  valeatis  cum  eodem  Sereniffimô 
Domino  Rege  Francorum,  leualiis  fof- 
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tè  ut  praemittitur  defuper  ordinandis  Sc 
& deputandis , convenirc , pacifci  6c  con- 
cordare  de  dotibus  providè , ( contcrapla- 
tione  di&i  Matrimonii  ) conftituendis , 
promittendis , dandis,  tradendis,  feu  af- 
fignandis  præfàto  filio,  feu  nobis  pro  eô  5 
in  bonis , rebus  , quan  tirât  ibus,  & aliis 
de  quibus  cum  eodem  Rege , vel  aliis 
cum  quibus  vobis  conveniendum  5c  co n- 
cordandum  videbitur,  ôc  promiffioncs  6c 
obligationcs,  de  quibus  vobis  videbitur 
proindè  pro  nobis  Ôc  pro  parte  filii  noftri 
recipiendurn  j neenon  noftrônomine,  6c 
pro  parte  praefatæ  Neptis,  conftituere 
polîitis  6c  valeatis  ( contemplatione  di<5bi 
Matrimonii,  6c  dotium  de  quibus  , ut 
præmittitur,conveneritis > 6c provide  pro- 
mittendis,  dandis,  tradendis  6c  aflignan- 
dis  præfato  filio,  feu  nobis  pro  eô)  do- 
nationem  propter  nuptias  6c  alias  de  qui- 
bus vobis  videbitur,  in  bonis,  rebus  6c 
quantitatibus , de  quibus  cum  eodem  Se* 
reniflimo  Domino  Rege  Francorum , feu 
aliis  per  eurn  fpecialiter  forte  ordinandis , 
& defuper  deputandis , mcliùs  convenir* 
poteritis,  feu  conveniendum  vobis  vide- 
bitur s poflkifquc  atque  valeatis  ( noliro 
nooainc,  6c  pro  parte  j quailibet  alias  con- 
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ventiones  5c  padh,  atque  capitula  inirc* 
facere  > 5c  firmarc , de  5c  fuper  diâô  Ma* 
trimooiô  proindc  contrahendo,  dichfque 
dotibus , aut  earusn  promiffionibus  reci- 
piendis»  5c  donationes  propter  nuptiat 
( ut  prædicitur  ) conftitucndas,  ac  promit* 
fioncs  quaüibet  , vobis  proptcreà  vifa* 
facere,  ÔC  obligations  fi r marc;  5c  fitnis 
liter  ab  ipso  Sereniflîmô  Domino  Regc 
Francorum  , 5c  aliis , de  quibus  vobis  vide* 
bit ur , noltrô  noraine  5c  pro  parte , recipc* 
re  » prout  vobis  meliùs  expedire  videbi* 
tur.  Etcùm  ba&enùs  inter  præfatum  Se* 
reniffimum  Regem  Francorum  ex  unât 
& Sercnifûraos  Domino*  Aragonum  Re- 
gem patrcm,  ac  Regem  5c  Rcginam 
Caftellæ  , 5cç.  Conjugcs  > fratrem  ÔÇ 
fororem  noftros  colendiffimos  $ parte  ex 
altcrâ,  exortæ  fuerint  nonnullæ  differen*  7 
t iæ , contentiones , difcordiæ , ofienfioncs, 
hollilitates , 5c  guerrae , 5c  alia  quibus  non* 
dum  finis  extitit  impofitus;  ôc  cupiamu* 
maxime,  fummoque  dcfiderio  defideremus» 
bu  jufmodi  guerras , diflentiones , 5c  fcan* 
daia  tollcrc,  extingucrc,  5c  fedarc,  ac  parte* 
ipfas  reconciliare,  ad  pacem  5c  unionem 
icduccre  pro  bond  ipfarum  partium , ôc 
lotius  Chriûianæ  Religionis;  fpcremuf- 
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que  proptereà  partes  eafdem  noftris  perlua-  \ 
fionibus  atque  interceifionibus  ad  pacem 
perventuras,  aut  faltem  differentias  hu- 
jufmodi  in  manibus  noftiis  repofituras, 
ut  eafdem  primo  compromiflo  compone- 
remus,  & ad  antiquam&  veteremamici- 
tiam  » benevolentiam , & unionem , redu- 
ceremus,  & partes  ipfas  reconciliaremus  : 
Idcirco  vos  praefàtos,  Antonium  de  Ale- 
xandrô,  Thomafium  Taqui,&  Lancelo- 
tum  Macedonum  > & quetnlibet  veftrutn 
in  folidum  , abfentcs  tanquàm  præfcntes  » 
Oratores,  procuratores , adores,  fado- 
res  , negociorum  geftores , & nuncios 
fpeciales  oottros,  ac  quocumque  alio  Do- 
mine noftrô,  & forma  (quibus  melius 
dici  poteft  & de  jure  cenferi  ) tcnorcpræ- 
fentium  de  certâ  noftrâ  fcientiâconftitui- 
mus,  creamus*  fàcitausj  & fiducialiter 
ordinamus,  cum  omni  quâ  convenit  6c 
cxpedit  plenitudine  potcftatis;  ad  tra» 
dandum,  pratticandutn,  firmandum, 
concludendum  & perficiendum  hujulmo- 
di  pacem , concordiam  , amicitiam  & be- 
nevolentiam inter  præfatos  Sercniflîmos 
Reges;  ôc  infuper  ut  faciliùs  præmifla 
( prout  cüpimus  & optamus  ) ccrtiùs  fub- 
fequatur,ad  recipicndum,  ôc  acccptandum 
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omne  onus  compromiffi  in  nos  noftram 
que  perfonam  per  ipfas  partes  faciendi , ÔC 
quod  per  ipfas  fieri  & promitti  comigerit 
indè,  & fuper  præfatis  guerris,  differen- 
tiis,  controvcrfiis  inter  partes  prædi&as 
ha&cnùs  verfis,  & quomodolibct  exiften- 
tibus,  acpace,  concordiâ,  treugâ,ligâ, 
unione  , amicitiâ  & benevolentiâ  inter 
partes  eafdem  firmandis  , ineundis,  5c 
concludendis,  cum  quibufcumque  padis , 
claufulis,  potcftatibus , audoritatibus,& 
conditionibus , in  compromifsô  defuper 
fàciendô  per  partes  ipfas  apponendis  & 
ftipulandis , & vobii  pro  aflecuratione  præ- 
di£torum  benè  vifis , inipe&is,  &confi- 
deratis;  nec  non  ad  acceptandum , &re- 
cipiendüm  G quæ  depofitafiveaccommo- 
. data,  in  nos , five  apud  nos,  aut  nobis , in- 
ter partes  ipiâs  fieri  convencrit , five  con- 
tigerit; figoantcr  de  Comitatibus  Roffi- 
lionis  & Ceritaniæ,  cum  eorum  civitari- 
bus,  terris,  caftris,  &fortalitiis,  quæ  in 
præfimtiarum  tencmur  per  præfatum  Se- 
reniffimum  Regem  Francorum;  & qui- 
bus,  (eu  quô  vel  quavis  ex  eis,  prout 
inter  partes  ipfas  melius  convenerit , aut  # 
conventum  fuerit,  feu  conveniricontige- 
lit;  & pro  nobis.,  & nollronominecon- 
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Tcnicndum , 5c  promittendum  partibus  ip- 
fis,  Sc  cuilibct  carum , qusecumquc  vo- 
bis  yidcbitur  pro  fecuritatc , Gve  eau  tel  â. 
ipfarum  partium,  5c  cujuflibet  earum, 

& quælibct  alia  propterca  faciendum , de. 
quibus  vobis  expedire  videbitur  ; d antes 
vobis  5c  cuilibct  veftrum  in  folidum  ( ita 
quoi  non  fit  melior  conditio  occupantis  , 
fed  quod  unus  inccpcrit , alcer  valeat  me- 
diarc  5c  finire)  utn  in  præmifûs  omnibus 
v5cfingulis  fupcriùs  contenus,  fuperdiétô 
Matrimoniô  contrahendô  inter  præfatum 
filium  noftrum,  5c  præfatam  Neptetn 
præfati  Screnifûmi  Domini  Regis  Fran-* 
corum , ac  dotibus , donationibus  propter 
nuptias,  obligationibus , 5c  cautelis,  ex 
nunc  ( ut  præmittitur  ) faciendis  ; quàm  fu- 
per  debitô  fine  imponeudo  præfatis  h ave- 
nus exortis  differentiis  » contentionibus , 
difeordiis,  offenfionibus , hoftilitatibus, 
guerris,  & aliis  inter  præfatos  Sereniffi- 
mum  Regem  Francorutn  ex  unâ , 5c  prae- 
fâtuin  Regem  Aragonum,  5c  Regem  ÔC 
Reginam  Caftellæ , 5cc.  conjunâim,  vel 
divifim  vigentibus,  ac  pace  inducendâ, 
eompromifio  acceptandô,  depofitô  rcci- 
’piendôi  quàm  exindè  dependentibus , e- 
mergentibus > 5c  conacxi s,  plénum  pofie 

& 
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& mandatum , cum  libéra  > plcnâ , omni- 
modâ , & omni  quâ  convenir  plenitudinç 
potcftafis,  Nos,  noftrofque  hæredes,  6c 
bona  quælibet  obligandi,  fub  pœnisvo- 
bis  proptereà  vifîs,  6c  de  quibus  propre* 
reàconveneritis,  conventionibus  ; pa&is, 
de  quibus  vobis  vidcbitur;  6c  poteftati* 
bus  providè  noftro  Domine , 6c  pro  parte 
dandis » 6c  conccdendis , in  cafu  contra- 
ventions corum , aut  cujuflibet  eorum  » 
de  quibus  conveoeritis , pa&i  fueritis,  6c 
promiferitis;  ac  renunciandi  juribus  6c 
cxccptionibus,  de  quibus  vobis  videbittïr, 
ac  pro  ipforum  6c  cujuflibet  eorum  ob- 
fervantiâ , jprout  per  vos  conventa , pa&a , 
feu  promiüa  fuerint  pro  nobis;  6c  nottrô 
nomine  pro  parte  jurandi , 6c  pro  nobis  ju- 
ramenra  quælibet  in  animam  noftram  præ- 
flandi , 6c  alia  quælibet  agendi  6c  fàcien- 
di,  pro  cautclâ  6c  fecuritate  partium,  in 
jis  de  quibus  conveneriîis,  vobis  propte- 
reà videbuntur.  Et  providé  rogandi  6c 
rogare  faciendi  « quæcumque  initrumenu 
6c  cautelas  ac  feripturas,  de  quibus  vobis 
videbitur,  faciendi  6c  fieri  taciendi.  ha 
quod  partibus  cum  quibus  proptereà  con- 
traxeriris,  plcnè  fufficiant  ad  cautelam 
6c  flmüitcr  versâ  vice , pro  nobis  6c  præ- 

fa« 
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fatô  Illuftriffimô  filio  noftrô  Dom  Fride- 
derico,  & quoliber  noftrum , recipiendi, 
ftipulandi  , & firmandi  quafcumquc  con- 
ventiones,  pa&a,  capitula,  pœnalesfti- 
pulationes,  cum  obligationibus  9bonorum 
quorumcumque , potcftatibus  vobis  no- 
ftrô nominc,  ôc  pro  parte  dandis,  tribu- 
endis  in  cafu  contraventions  cujuflibeteo- 
rum , de  quibus  vobifeum  noftro  nomi- 
ne,  ôc  pro  parte  proptereà  conventum 
fucrit  \ rcnunciationibus  quibufvis , juri- 
bus,  & exceptionibus  ; nec  nonjuramen- 
ta  quedibet  pro  nobis  & noftrô  nomine* 
ôc  cautelas  quaflibet,  pro  nobis  ôc  alia 
(de  quibus  vobis  videbitur)  recipicndi, 
atque  ftipulandi  ôc  firmandi,  itaquodom- 
nia  ÔC  firigula  in  iis  valeatis  & poflitis, 
( etiam  fi  majora  forent  expreffis , ôc  quae 
mandatum  exigèrent  magis  fpeciale  ) quæ 
nos  poflemus  ôc  valeremus,  fiperfonaliter 
* intereflemus.  Promittentes  fub  hypothe- 
câ  ÔC  obligatione  omnium  & fingulorum 
bonorum  noftrorum , &ad  Deum  ejufque 
San&a  quatuor  Evangelia  ( corporaliter 
per  nos  ta&is  feriptis)  jurantes,  ôc  jura- 
mentum  prættantes , omnia  ÔC  fingula  quae 
▼os  proptereà  agenda  duxeritis , ôc  per  vos 
ada  Ôc  gefta  fuerint,  omni  futur  ô tem- 
po-* 
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porc  habere  rata , grata , 6c  firma  5 6c  ea 
cfficaciter  adimplere  , & efficaciter  obfer- 
vare , prout  per  vos  a£U  6c  gefta  fucrint , 
lîve  cônvenra  ; & in  nuflô  contra  facere, 
dicere,  vcl  venire  : Præfente  ad  hase  Ma- 
gnificô  Antoncllô  De  Pcrrutiis  milite, 
publicô  Notario,  Confiliario  6c  Secrcta- 
rio  noftro,  pro  omnibus  6c  fingulis  quo- 
rum intereft,  five  interefle  poterit , à no- 
bis  præmiïîà  recipicntibus , 6c  ftipulanti- 
bus.  In  quorum  teftimonium  præfentes 
fîeri  juflimus , magno  Majeftatis  noftræ 
figillo  pendenti  munitas.  Datum  in  Ca- 
ftello  novo  civitatis  Neapoî*  die  vicefimô 
tertio  mentis  Martii,  annb  millcfimôqua- 
dringentefimô  feptuageûmô  o&avô.  Sic 
iîgnatum  RcxFerdinandus.  in  cujus  qui- 
dem  procurations  Margine  inferiori,  in- 
fra plicam  erant  feripta  verba  hæc. 

Dominus  Rex  mandavic  mihi  Antonel- 
lo  de  Perrutiis.  Et  fuprà  plicam  ejufdem 
marginis  inferioris  j Regiftrata  in  Can- 
cellariâ,in  regiftro  Matrimoniorum  primo. 
Eratque  hujufmo'di  procuratorio  in  perga- 
menô  feripta,  figillô  Sereniflimi  Regis 
Siciliæ  ; fub  filis  tèriceis  rubei  » croccique 
colorum , impendendi  communira.  In 
quorum  omnium  6c  fingulorum  fidem  6c 

tefti- 
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teftimonium  præmiflorum  præfenspublî* 
cum  inftrumentum»  juflii  6c  mandaté  e- 
jufdem  Chriftianiflimi  Francorum  Regis 
diétorumque  Ambaxiatorum,  & procu- 
ratorurp  itidèm  petentium,  exindèconfe- 
cimus}  ôc  noftris  fignis,  ac  fubfcriptio- 
nibus  publicis»  unà  cum  ipûus  Chriftia- 
niffimi  Domini  Regis  Francorum , didto- 
rum  Ambaxiatorum  & procuratorum  fî- 
gillis  minivimus , 6c  roboravimus , requi- 
Æti6c  rogati  in  hofpitiô  Regis,  in  Vil- 
lagiôde  LandaCarnotenfisDiceccfis;  fub 
annô  Domini  millefimô  quadriogcntefi- 
mô  lêptuagefimô  oâavoj  indiétione  un- 
dechrâ , die  vero  prima  menfis  Septem- 
bris  j Pomificatûs  in  Chr iflô  patris  6c  Do- 
mini  noltri,  Domini  Sixti,  DivinâPro- 
videntiâ  Papæ  quarti , anno  o&avo.  Præ- 
fentibus  ad  hæc  Reverendo  in  Chrifto 
pâtre  6c  Domino,  Domino  Guillelmode 
Glugny,  Dei  6c  SanÛx  Sedis  Apoftoli- 
ex  gTatia  Apoftolico  Protonotarioi  no- 
biiibufque  viris  Dominis  Ludovico  Do- 
mino de  Joyeufê,  Harduyno  de  Mailley 
Domino  Caftri  de  Mailley  , Guilleltno  de 
Bifche  D.  de  Clery,  militibus;  teftibus 
ad  præmiflfa  vocatis  fpecialiter,  6c  roga- 
tis,  Et  ego  Ludovicus  Poulain,  Prefby- 

ter 
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ter  CanonicusBeluacenfis,  in  utroque  ju- 
re Baccalaureus , Apoftoiicâ  8c  Imperia- 
li  au&oritatibus , in  curia  confervationis 
privilegiorum  Univcrfiratis  PariGenfis , 8c 
Archidiaconalis  Blefenfis,  Notarius  jura- 
tusj  qui  à præmiflis  omnibus  8c  fingulis , 
dum  fie  (ut  fuprà)  narrarentur,  dicercn- 
tur,  8c  fièrent,  una  cum  nobilibus  Do- 
minis,  teftibus  fuprà,  8c  Notariô  infra 
Jcripris,  præièns  fui.  Idcirco  hoc  præ- 
fens  publicum  inftrumemum  aliéna  manu 
fîdditer  feriptum , fignô  8c  nominc  meis, 
publicis  8c  (olitis , me  propria  manu  fub- 
îcribendo , unàcum  figillisejufdem  Chri- 
üianiflîmi  Domini  noilri  Regis,  dido- 
rum  Ambaxiatorum  8c  procuratorum  ; fi- 
gnoque  8c  iubfcriptione  Notarii  prædidi» 
ugnavi , in  fidem  8c  teftimonium  præmifi» 
forum  requifitus#  Ego  Dionyfius  Thcmi 
in  decrctis  Iicentiatus , Diœcefis  Carno- 
tenfis  oriundus , publicus  Apoftolica  8c 
Imperiali  audoritatibus  ; Curiæaue  Archi- 
diaconalis Blefenfis,  prædidae  Carnoten- 
fis  Diœcefis  Notarius  Juratus , qui  prae- 
miflis  omnibus  8c  fingulis,  dum  fie  (ut 
fuprà)  narrarentur ,dicerentur  8c  fièrent; 
Unà  cum  fuprà  nominatis  nobilibus  Domi- 
nis  teftibus,  venerabilique 8c difereto  No- 
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tario , præfens  intcrfui  ; eaque  fie  fieri  & 
dici,  vidi,  audivi,  &intellexi.  Idcirco 
hoc  præfens  publicum  inftrumentum  alié- 
na manu  fideliter  feriptum , figno  & no- 
minemeis  publicis&  (olitis,  me  propriâ 
manu  fubfcribendo  -,  unà  cum  figillis  ejuf- 
dem  Chriftianiflimi  Domini  noftri  Regis , 
di&orumque  Ambafliatorum , & procura- 
torum;  fignoque  St  fubfcriptione  Nota- 
rii  prædi&i , fignavi  in  fidem  Sc  teftiæo- 
nium  præmiflorum  requifitus. 

Quo  quidem  Regio  privilegio  ipftus 
Chriftianiflimi  Domini  Regis  Francorum, 
in  eadem  magna  curia  Vicarius  ( ut  præ- 
dicitur  ) præfcntato , illoque  vifo , le&o 
2c  diligenter  infpe&o;  ftatim  præfatus 
Dominus  Leonardus , præfens  ibidem  ex 
difta  regia  parte.  Nos  (qui  fupraj  judi- 
Cem  Notarium  ’Sc  teftes  requifivit,  ut 
diôum  privilegium  feu  inftrumentum , ad 
cautelam»  2c  pro  cautela  diétæ  Regiæ 
curiæ , 6c  aliorum  quorum  intereft , & 
interefle  poterit  -,  cum  decretô  Sc  auttori- 
tate  ipûus  magnas  curiæ  authenticare , 
exemplare , tranfumptare  8c  in  publicam 
formam  redigere  deberemus  : Ut  ubi, 
quoties,  quand o,  ac  coràm  quibus  opus 
effet,  de  di&o  Regio  privilegio,  feu  in- 

ftru- 
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ftrumento  5c  çontcntis  in  cô  poffit  5c  va- 
leac  exindc  fieri  plena  fidcs.  Cujusqui- 
dem  Domini  Leonardi  ( quô  fuprà  nomi- 
ne)  requititioni  annuences,  confideran- 
tefquequod  juîtapetebat,  6cjuftapetenti- 
busnonelldencgandusaflenfusjôc  officium 
noltrum  publicutn  cft,  illudque  ncraini 
denegare  pofl'umus,  neque  debemus,  in 
his  maxime  quæ  honcliatem  fapiunt  5c 
requirunc.  Idcirco  prædi&o  die  duode- 
cicio  di<5ti  mentis  Junii,  dicti  præfentis 
anni  quintæ  decimæ  indiclionis,  de  vo- 
luntate,  confcientiâ , beneplacirô , 6c  man- 
daté ac  decreto  di&orura  Dominorutn 
Regum  & Judicum  iptiusmagnæ  Curiæj 
in  præfemia  quoque  di&orum  Magiitro- 
- rum  aétorura,  5c  aliorum  Officialium 
magnæCuriæ  fupradiétæ}  ad  requifirio- 
nem  ipfius  Magnifici  Leonardi , quo  fu- 
prà nomine  « certitudinemque  5c  cautelana 
di étæ  Regiæ  Curiæ,  5c  omnium  5c  fin* 
gulorum  aliorum  •,  quorum  5c  cujus  indè 
mcereft,  6c  interdît  poterit  quodmodoli- 
bet  in  futurum  j di&um  Regium  privile- 
gium  feu  intirumentura  authenticavimus, 
cxemplavimus,  tranfumpcavimus,  5c  in 
prækntcm  publicam  formam  redegimus; 
nilul  iu  eô  additô , mutatô , vel  fubtra&ô  * •>. 

pro- 
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proptcr  quod  faéfci  fubftantia  mutaretur  ; 
fed  de  verbo  ad  verbum , prout  in  ipfo 
Rcgio  privilegio , (eu  inftrumento  conti- 
netur;  ipfis  Domino  regente,  Judicibus, 
a&orum  Magiftris,  6c  aliis  Officialibus 
fupradiâis  præfentibus,  proTribunalife* 
dentibus',  & ipfam  Magnam  Curiam  re- 
gentibus  ; ac  fuper  praedi&is  auâoritatem 
judiciariam  pariter  6c  decrctum  interpo* 
nentibus,  præfatum  Regium  privilegium 
ac  inftrumentum,  & capitula  in  eifdem 
contenta  authendicandi.  In  cujus  rei  te- 
ftimonium  fa&utn  cft  exindè  de  præmif- 
fis  omnibus  hocpræfens  publicum  authen- 
ticè  inftrumentum , per  manus  mei  Nota- 
rii  fupradi&i,  figno  mco  folito  fignatum , 
fubfcriptioneque  mei  præfati  Judicis  6c 
fubfcriptorum  teftium  fubfcriptionibns  ro- 
boratum.  Quod  fcripfi  ego  præfatus  Fé- 
lix publiais , ut  fuprà  5 Notarius,  qui  præ*» 
mife  omnibus  rogatus  imerfui , ipfumque 
meo  folito  6c  confucto  figno  fignavi.  Fe-« 
lix.  Ad  latus.  . 

Ego  qui  fuprà  Raymundus  de  Ponte 
deSurrentô,  Civis  Neapolitanus  ,adcon- 
traéhjs  Judex,  me  adfcripfi. 

Ego  Notarius  Mazcus  de  Bonô  corde } 
Ut  fuprà,  a&orum  Magifter. 

Ego 
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Ego  prænominatus  Notarius  Boardus 
de  Falco,  de  Civitatc  Amalfiæ,  a&orura 
Magifter  di&æ  magnæ  Vicariæ  > teftis 
interfui  6c  adfcripfi. 

Ego  prænominatus  Notarius  Joannes 
de  Rotundis,  a&orum  Magifter  magnæ 
& Vicariæ  curiarum»  teftis  lubfcripfi. 

Ego  prænominatus  Baptifta  de  Auletâ 
teftis  fubfcripfî. 

Ego  prænominatus  Notarius  , Antonel*» 
lus  Matrenfts , teftis  fubfcripfî. 

Ego  prænominatus  Notarius,  Bene- 
didhis  de  Brenâ  de  Neapoli  diétarum  cu« 
riarum  a&orum  Magifter  teftor. 

Ego  Leonardus  de  Bonellô  de  Amalfia, 
di &æ  magnæ  Curiæ  aélorum  Scriba,  te- 
ftis fubfcripfî. 

Ego  prænominatus  Angélus  Scaramui, 
teftis  fubfcripfî. 

Ego  prænominatus  Notarius,  Nicolaus 
Marie  fubfcripfî. 

Ego  Leonardus  de  Carô  de  Neapoli, 
a&orum  Scriba  didtarum  Curiarum , teftis 
icripfî. 

Ego  Notarius  Nicolaus  Johannes  de 
Chimpis,  de  Neapoli,  a&orum Scriba di« 
Ôæ  magnæ  Curiæ , teftis  fubfcripfî. 

Con* 
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Contrat  de  Mariage  de  Nicolas  de  Laval » 
& de  Charlotte  d'uirragon , Fille  de 
Fridcric  d* Arragon%  Roi  de  Sicile  & 
de  Naples  9 du  27,  Janvier  1500. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront  : Robert  Charlema- 
gne, Licencié  en  Loix,  Garde  dû  Sçel 
Royal  établi  aux  Contrats  de  laBailliede 
Mehun-fur-Evre  8c  Cire*Pollis,  Bour» 

feois  de  la  Ville  d’Yflfoudun , Garde  du 
çel  Royal  eftabli  à ladite  Prevofté  du  dit 
lieud'Ylfouldun,  Salut.  Sçavoir  faifons, 
que  es  préfence  de  Maiftre  Pierre  de  la 
Rivicre,  Bachelier  en  Loix,  Notaire 
Apoftolique  ôc  Royal,  fous  ledit  Sçel  de 
la  dite  Prevofté  d’Yiïouldun,  & delà  Cour 
Primatiale  8c  Métropolitaine  de  Bourges, 
& Scribe  des  Privilèges  Apoftoliques  de 
rUniverfité  du  dit  Bourges  \ 8c  Gabriel 
de  Grofles , Licencié  en  Loix , Notaire 
Royal  fous  ledit  Scel  de  la  dite  Bailliede 
Mehun-fur-Evre  j 8c  de  Maiftre  Antoine 
Curto  de  Cofenza,  Notaire  Apoftolique, 
ainfi  qu’il  a fait  apparoir  de  prime  face» 
par  certaines  Lettres  d’Inftitution  & Cré- 
ation du  dit  Office:  Pour  ce  pcrfonnel- 
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îemetHpftably  Hault  St  Puiflànt  Seigneur,  * 
Monfeigneur  N icolas  de  Laval  » Seigneur 
de  la  Roche,  de  Belle-Ifle,  & de  Beau- 
Fort:  Et  Hault  6c  Puiflànt  Seigneur, 
Monfeigneur  François  de  Laval , Sei-  . 
gneur  de  Chafteau- Briand  , d’une  part  : I 

JEt  Iîluftriflime  6c  Clariflime  Dame,  Da- 
me Chai#tte  d’Arragon , fille  du  Sere- 
mflîme  6c  Puiflant  Prince  6c  Seigneur,  le 
Seigneur  Roy  Frédéric  d’Arragon:  Et 
Magnifique  Seigneur  , Meflîre  Antoine 
Griffon  > Cameraire  dudit  Seigneur  Roy  : 

6c  Troyan  de  Botunis,  Confeiller  dudit 
-Roy,  Ôc  Légats:  6c  Bernardin  de  Ber- 
nando  Secrétaire , au  nom  6c  comme  Pro- 
cureur dudit  Seigneur  Roy  Frédéric $ (pe- 
cialement  fondé  6c  conftituc  par  vertu  de 
certain  mandement  de  Procuration  con-  » 
fe&e  (bus  le  Sccl  dudit  Seigneur  Roy  Fre-  ' 
deric,  6c  d’iceluyScel  Scellé  en  cire  rou* 

<je  6c  lacs  de  foye  rouge  6c  jaune  cou- 
leurs, inferée  en  la  fin  de  ces  Prcfentes; 
leiquelles  Parties  de-çà6c  dc-là  pourveus , 
bien  conciliées  6c  avisées,  ainfi  comme 
elles  difoient  : ont  reconnu  6c  publique- 
ment confeflé , reconnoiflènt  6c  confcf- 
fent  avoir  fait  entr’euxles  partions,  pro- 
mefles,  obligations,  (bumiffions,  renon- 
Tm.  /F.  H cia- 
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dations,  Zi  autres  chofes  conte^ës,  & 
déclarées  en  quatre  feuilles  de  papier , def. 
quelles  la  teneur  s’enfuit.  Sçachcnttous 
prefens  Sc  à venir,  que  comme  au  Trai- 
té & Proclamation  de  Mariage  à faire, 

* entre  Haut  & Puiflant  Seigneur , Mon- 
iteur Nicolas  de  Laval,  Seigneur  de  la 
Roche,  de  Belle-Idc,  & de»au-Fort: 
Et  llluftnflim'e  ôc  Clariflime  Dame , Da- 
me Charlotte  d’Arragon , Fille  de  Sere- 
niffime  ôc  Puiflant  Prince  ôc  Seigneur,'  le 
Roy  D om  Frédéric  d’Arragon  5 ait  efté 
délibéré  5c  conclu , que  avant  la  confom- 
mation  dudit  Mariage,  ledit  Seigneur 
Roy  envoyeroit  bonne  ôc  (bure  obligation, 
caution  ôc  promette  fpecialc  de  payer  le 
dot  à ladite  Dame,  6c  faire  Ôc  accomplir 
les  autres  choies  ci-aprés  déclarées:  Et 
que  llluftriflime  Seigneur , le  Duc  de  Ca- 
labre, fon  Fils  aifné,  avec  l’autorité  du- 
dit Seigneur  Roy  fon  pere,  pareillement 
à ce  s’obligeroit  : ÔCaufli  quclefdites  Par- 
ties, 6c  leurs  amis,  convicndroicnt  cn- 
fcmble  , afin  d’accepter , çontraéfccr 
& prendre  fur  ce  finale  conclufion* 
En  enfuivant  lefquellcs  chofes  pour  «Tac*, 
compliflèment  du  dit  Mariage,  à l'hon- 
neur ôc  louange  de  Dieu,  5c  au  profit, 
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joye  ôc  utilité  des  defludits  j le  dir  Scre- 
niffime  Roi  Frédéric  ait  envoie  de  par  de- 
çà Tes  Meflages , Orateurs  ôc  Ambafladeurs, 
avec  procuration , aïant  puiflànce  fpcciale 
pour  lui  6c  ledit  Seigneur  DomfonFils, 
Ielqucls  font  venus  par  devant  lefdits  Sei- 
gneur ôc  Dame,  futurs  Epoux,  eux  é- 
tans  en  la  Ville  de  Vierfon , avec  leur  no-* 
ble  & excellente  compagnie  do  Seigncuf* 
&■  Dames , leurs  parens  -,  amis  6c  bien  vou- 
lans , folemnellement  aflemblés  pour  le 
bien  de  cette  matière;  ÔC  lefdites Parties, 
c'cll  à fçavoir  Monficur  Nicolas  de  Laval,  . 
d’une  part  : Et  la  dite  Dame  Charlotte 
d’Arragon,  6c  avec  elles  magnifiques  Sei- 
gneurs Antoine  Grifon  Cameraire  du  dit 
Seigneur  Roi , 6c  Troyan  de  Botunis  Con- 
seiller du  dit  Sieur  > (ès  Légats  6c  Ora- 
teurs : 6c  Bernardin  de  Bcrnando , Secré- 
taire ôc  Procureur,  pour  ce  fpe'culemeot 
député  ôc  envoie  par  le  dit  Seigneur  Roi 
Frédéric,  ainfi  comme  il  appert  par  les 
Lettres  Patentes  du  dit  Seigneur  Roi, 
delquclles  la  teneur  eft  ci-après  inferéë* 
Et  auflî  foi  fàifant  fort  de  rilluftriffimc 
Duc  de  Calabre,  Fils  aifné  du  dit  Roi 
Frédéric,  de  lui  faire  avoir  agréable  le  con- 
tenu en  ces  Préfentes,  d'autre  parti  Et 
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avec  Iefditcs  Parties  Haut  & Puiflfant  Sei- 
gneur , François  de  Laval , Seigneur  de 
Chafteau  - Briand , Oncle  dü  dit  Seigneur 
Nicolas  de  Laval»  pour  leur  inteieft  ci- 
après  déclaré»  préfcnsÔc  perfonncllement 
établis  pardevant  Maître  Pierre  de  la  Ri- 
vière, Bachelier  en  Lois,  Notaire  Roial 
& Apoftolique  delà  Vénérable  CourPri- 
miiiale  ôc  Métropolitaine  de  Bourges, 
Notaire  Juré , fous  le  Sçel  Roial  établi 
aux  Contrats  de  la  Seigneurie  Ôc  Châtel- 
lenie d’Yfloudun,  comme  en  icelledite 
# Cour  Roiale  d’Yflbudun,  & en  droit: 
Et  Maître  Gabriel  de  Croie* , licencié 
en  Loix,  Notaire  Roial  Juré  du  Roi  no- 
ne  Sire , fous  le  Sçel  Roial  établi  aux  Con- 
trats de  la  Baillie,  Seigneurie  6c  Châtel- 
lenie de  Mehun , fur  Evrc , fetnblable- 
ment  comme  en  la  dite  Cour  Roiale  ôc  en 
droiéb  Et  Maiftre  Antonello  Curto  de 
Cofenza,  Notaire  Apoftolique , préfent  , 
â ce  foûmettans  les  dits  futurs  mariez  & 
le  dit  Procureur  : Et  ledit  Seigneur  de  Châ- 
teau-Briand & chacun  d’eux  -,  c’eft  à fça- 
voir  , ceux  qui  procèdent  en  leur  nom 
privé,  eux,  leurs  hoirs,  ôc  tous  & cha- 
cuns leurs  biens , meubles  ôc  immeubles, 
préfens  6c  futurs  ; Et  le  dit  Bernardin  • 
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* au  nom  & comme  Procureur  des  fufdits, 
avec  tous  8c  chacuns  les  biens»  meubles 
& immeubles,  preTens  8c  à venir  defdits 
Seigneurs,  es  noms  defquels  il  procédé, 
à l^ohcrcion,  puiflance,  reflbrc  & Ju« 
rifcffifiori  defdites  Cours , 6c  de  toutes  au» 
très  Cours  Roiales  de  notre  Sire  le  Roi  5 
& tant  des  Cours  du  pais  de  Bretagne  que 
autres  de  ce  Roiaurae,  quant 'à  l’obfer- 
vance , entreteuement  ôc  accompliflement 
des  choies  ci-après' écrites  : Lefquels  deflus 
nommez , de  leur  bon  plailir , pure  8c  fran- 
che volonté,  fans  aucune  contrainte  » ou 
pour  à ce  lesmouvans,  ont  fait,  confen- 
ti  8c  accordé } font , confentent  8c  accor- 
dant ce  qui  s’enfuit.  Celt  à fçavoir,  que 
moïennant  le  conlêil  8c  opinion  de  leurs 
parens  & amis , 6c  bien-vueillans  ddfusdits 
en  donnant  effet  au  dit  traité  6c  prolodi- 
tion  du  dit  Mariage  , le  dit  Seigneur  Ni- 
colas de  Laval , le  Nom  de  Jefus  à ceap- 
pellé , a promis  6c  promet  prendre  à fem- 
me 6c  époufe , en  face  de  notre  Mere  Sain- 
te Eglifè , la  dite  Dame  Charlotte  d’Ar- 
ragon  : Et  feroblablenTent  icelle  la  dite 
Dame , a promis  6c  promet  prendre  ice- 
lui  Seigneur  Nicolas,  à mari  8c  époux: 
En  faveur  duquel  Mariage , 6c  afin  que 
H j iceux- 
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iceuxdits  futurs  epoux  aient  dequoi  plus . 
hoaorablement  entretenir  6c  foûtenir  leur 
état;  ledit  Procureur  (pour  St  au  nom 
dudit  Seigneur  Roi  Frideric)  a ordonné 
6c  conftitué;  ordonne  St  conftituë  pour 
le  dot  6t  Mariage  d’icclledite  Damérç  et 
pour  ôt  au  lieu  de  tous  droits , querelles 
et  actions  que  icelledite  Dame,  et  pour 
tous  droits , a ôc  peut  avoir , ou  pourroit 
demander  pour  le  prêtent,  ou  au  tems  à 
venir  éi  biens  St  fucceflîonsdu  dit  Seigneur 
Roi  fon  pere , la  fomme  de  cent  mille 
francs , monno'ie  Roiale  ; de  laquelle  fom- 
me trente  mil  francs  fortiront  nature  de 
meuble  , à l’utilité  commune  et  profit 
defdits  futurs  époux:  Et  le  furplusmoir 
tant  à la  fomme  de  foixante  et  dix  mil 
francs , fortira  nature  de  immeuble  et 
héritage,  à futilité  et  profit  de  la  dite 
Dame  et  de  fes  héritiers:  Laquelle  fom- 
me de  cent  mille  francs , lerlit  Procureur 
a promis  et  promet  es  dits  noms,  tant  du 
Seigneur  Roi  Frédéric , que  du  dit  Duc 
de  Calabre  fon  fils  aifné,  païer  au  dit  Sei- 
gneur Nicolas  d^Laval,  aux  termes  et 
en  la  maniéré , et  fous  les  conditions  ci-a- 
près déclarées;  Ceftàfçavoir  trente-cinq 
mil  francs  devant  lafolemnité  des  Nop- 
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ces  : Et  le  furplus  montant  à U Comme  de 
foixante-cinq  mil  francs,  comme  dit  eft, 
aufdits  futurs  époux  dedans  trois  ans  con- 
tinuez , prochains  et  confecutifs,età  com- 
pter du  jour  de  la  datte  de  ces  prélentes.C’cft 
à fçavoir  que  le  dit  Seigneur  Roi  Frédéric 
fera  tenuenvoïer,  rendre,  paîer,  ou  fai- 
re payer  icelledite  Comme  en  la  ville  de 
Lyon,  en  la  maifon  du  Sénéchal  dudit 
lieu,  ou  .Con  Lieutenant,  à trois  termes 
& payemens , qui  Ce  feront  par  c'gale  par- 
tion  chacun  an  defdits  trois  an$i  qui  fe 
monte  chacune  portion  et  payement , à 
la  fomme  de  vingt-un  mil  fix  cens  foixan-  ' 
te-fîx  francs,  treize  fols  quatre  deniers  de 
ladite  monnoyc  ; et  ce  lÿr  peine  de  payer 
les  dommages  et  inrerefts,que  ledits  futurs 
époux  pourroient  fouffrir  et  encourir  par 
deffaut  dudit  payement',  à chacun  defdits 
termes  ccheu  et  pafié  y et  moyennant  ladite 
fomme  de  cent  mil  francs , icelledite  Dame 
Charlotte  a quitte  et  quitte,  renoncé  et 
renonce  à tous  droits  qui  luy  peuvent  com- 
peter  et  appartenir , en  tous  les  biens,  hé- 
ritages et  fucceffions  dudit  Seigneur  Roy 
fon  pere:  Et  femblablcment  des  freres 
d’icelle  Dame,  et  de  tous  les  enfans du- 
dit Seigneur  Roy , et  fes  heritiers  mâles* 
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j,  en  refèrvant  toutesfois  et  retenant  ex- 
i,  prefiement  à ladite  Dame,  pour  elle  et  (es 
«heritiers,  toutes  fucceffions,  hérédités 
« et  échoites  collaterales,  quiluy  peuvent 
,,  avenir  de  fes  lœurs , et  defeendans  d*el- 
5» les,  et  de  (es  autres  parens;  et  pareil- 
„ lement  en  refèrvant  à elle  la  fueceflîon 
'«dudit  Roy  Frédéric  et  de  fes  enfàfts, 
«en  dcfhut  d’hoir  mâle,  defeendant  de 
„luy  et  de  Tes  hoirs  mâles,  procréez  en 
9, loyal  mariage,*  cfquels-icelledite  Dame 
,,  et  Tes  heritiers  audit  cas,  fuccederoat  et 
«pourront  fucceder,  comme  il  fera  de 
,,  droit  » nonobftant  la  conftitution , re- 
,,  nonciation  et  folution  dudit  dor  ,*  Et 
des  chofes  deflufdites , ladite  Dame  fera 
faire  et  expédier  le  jour  enfuivant  des 
Nopces,  lettres  et  inftrutnens,  quittan- 
ces et  renonciations  de  l’authorité  de  fon 
futur  époux,  en  ratifiant  le  contenu  en 
ces  prefentes  Lettres 5 et  avec  ce,  tout  ce 
qui  eft  advenu,  compete,  et  appartient, 
peut  et  doit  corapeter  et  appartenir,  pour 
caufe  de  la  fuccdlion  de  claire  mémoire. 
Dame  Anne  de  Savoye  fà  feue  mere  ; elf, 
fera  et  demeurera  de  fon  dot  et  Mariage. 
Plus , a efté  accordé  que  s’il  advient  ladi- 
te Dame  mourir  et  aller  de  cette  vie  en 
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l’autre,  avant  fondit  époux  à venir,  (ans 
hoirs  procréez  dudit  Mariage,  ledit  doc 
retournera  audit  Roy  Frédéric  8c  fes  he- 
ritiers et  fucceffeurs , félon  la.  difpoÇtioa 
.de  droit.  Plus,  a efté  accordé  , promis 
et  promet  ledit  Seigneur  Nicolas  de  Lu- 
val,  futur  époux,  afligner  et  mettre  en 
bon  et  fuffifant  affignat , fur  tous  8c  cha- 
' cuns  fes  biens,  prcfêns  et  à venir,  tout 
ce  qu’il  aura  eu  et  receu  tant  defdits  cent 
mil  francs  à ladite  Dame  par  ledic  Roy 
adignez  comme  deffus  en  dot , que  de  ce 
qui  luy  cft  avenu  et  aviendra  de  ladite  fuc- 
ceffion  de  ladite  Anne  fa  feue  mere,  à 
celle  fin  qu’il  (oit  puis  apres  reftitué  au-* 
dit  Seigneur  Roy  Frédéric , ou  autres  fes 
heritiers,  ou  ayans  caufe  de  luy,  au  cas 
- m que  ladite  Dame  aille  de  vie  à crefpas, 
fans  hoirs  dudit  Mariage  defeendans  y ex- 
cepté toutesfois  et  refervé  que  ladite  fom- 
me,  la  fornme  de  trente  mil  francs  fera 
amenblée , et  fbrtira  nature  de  meubles , 
ainfi  que  deffus  eft  touche , au  profit  et 
utilité  defdits  futurs  efpouxj  et  à la  reffci- 
tution  d’icellc  fomme,  ainfi  fortifiant  na- 
ture de  meuble,  ledit  Seigneur  Nicolas 
de  Laval  n’y  fera  point  tenu  -,  mais  au  lieu 
d'icelledite  fomme , les  heritiers  d’icelle-» 
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dite  Dame , prendront  la  part  des  biens 
meubles  à elle  appartenans , et  biens  com- 
muns defdits  mariez , au  temps  de  Ton 
trefgas,  félon  la  couftume  des  Nobles  et 
grands  Seigneurs  du  Duché  de  Bretagne* 
69  tel  cas  gardée  et  obfervce;  et  s’il  ad- 
vient que  au  temps  de  la  diffolucion  dudit 
Mariage,  le  payement  de  ladite  fomme 
de  cent  mil  francs,  n’ait  efté  entièrement 
payé  pour  la  demeure  dudit  Seigneur 
Roy;  en  ce  cas,  ladite  fomme  de  trente 
mil  francs,  ja  payée  et  receuë  par  ledit 
Seigneur  Nicolas,  de  et  fur  la  pecune 
dotale,  feront  cenfez  et  reputez  meuble, 
jouxte  ladite  couftume  dudit  Duché  de 
Bretagne } outre  a promis  et  promet , et 
fera  tenu  ledit  Seigneur  Nicolas  par  cha- 
cune fois  qu’il  recevra  ladite  fomme,  ou  « 
partie  d’iccllc , dudit  Mariage , de  bien  et 
fuffifamment  l’afligner  fur  aucune  portion 
ou  -membre  de  fes  héritages j à laquelle  re- 
ftituiion,  ladite  Dame  et  fes  heritiers , en 
cas  dereftitution  de  dot,  pourront  eux-  * 
meimes  de  leur  propre  authorité  et  fans 
decret  ou  permifîion  de  Jufticc,  de  leur 
propre  et  privée  authorité , avoir  recours: 
lit  defdits  biens  baillez  en  aflignation  pren- 
dre et  apprehender  la  poffcflion , et  auflî 
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prendre  et  lever  les  fruits,  profits,  reve- 
nus et  emolumens  d'iceux,  jufques  à ce 
que  ladite  fomme  ainfi  par  mémoires  re- 
ceue  , et  fur  ce  ^ffignee , foit  entièrement 
rendue  et  reftituée  à ladite  Dame,  ou  à 
fefdics  heritiers-,  fans  ce  que  pour  lefdits 
ijpfruitset  emolumens , aucune  chofe  ne  doi- 
ve eltre  defcontëe  et«defalqtîée  fur  ladite: 
fomme  et  pecune  dudit  Mariage,  pour  lors 
paye  j laquelle  reftitution  de  ladite  pecti- 
ne , dédit  Seigneur  Nicolas , ou  fes  heri- 
tiers, feront  tenus  faire  apres  la  diflblütion 
dudit  Mariage,  à femblables  termes,  ef- 
quels  fe  fait  la  folution  dudit  dot,  de  ce 
qui  eft  fujet  à reftitution  : et  en  ce  fai- 
fant , ledit  Seigneur  N icolas  de  Laval , fes 
heritiers  , déchargeront  et  délivreront  cha- 
cune fois  de  et  fur  leurfdites  terres  et  biens 
hypotecquez/>ro  rata  de  ce  que  par  eux  au- 
ra efté  rendu  et  rcllitué  de  ladite  fomme 
dudit  dot.  Ecoutrea  promis  et  promet  ledit 
Sieur  Nicolas,  qu’il  obfervera  et  fera  obfer- 
ver  lefdites  aflignations  particulières , les 
quelles  il  baillera,  ou  aura  baillées , en  rece- 
vant ladite  fomme,  ou  partie,  au  nom  de 
ladite  Dame,  ou  de  fes  heritiers,  au  cas 
que  reftitution  de  tîot  ait  lieu  : et  de  ce  fe- 
ra ) ou  fera  faire,  inftrtfmcns  et  lettres, 
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quand  meftier  fera.  Outre  a efté  accorde 
et  promis  entre  lcfdites  parties,  que  pour 
chacune  Comme  de  vingt  efcus,  qui  fera 
receuë  par  ledit  Seigneur  Nicolas,  des 
. deniers  dudit  Mariage , il  fera  tenu  bail- 
ler à ladite  Dame  aflïgnation  d’un  efeu 
d’or  de  rente,  quieft  ( à la  raifon  de  vingt% 
«mil  efcus  ) mil  efcus  ; et  pour  vingt  efcus, 
unelcu*  pour  jouïr  de  ladite  aflignation 
de  rente  par  ladite  Dame  & fes  heritiers, 
en  la  maniéré  delîüfditej  julques  à ce  que 
leiclites  ailîgnations ayentefté déchargées: 
lefquelles  ledit  Seigneur  et  fes  heritiers,, 
pourront  ( toutes-  fois  et  quantes  qu’ils  vou- 
dront) ddeharger,  en  rendant  la  (bm me 
parluy,  en  la  maniéré  deflufdite;  Et  quant 
aux  guains  et  profits,  qu’ont#accoullumé 
prendre  les  femmes  de  leurs  marys,  après 
la  mort  de  leurfdits  marys,  félon  la  cou* 
fturae  du  puché  de  Bretagne , lefquels 
guains  on  appelle  en  commun  langage  de 
Bretagne,  douaire.  Eli  accorde  queau 
cas  que  ledit  Seigneur  aille  de  vie  à tref* 
pas  avant  ladite  Dame , icelledkc  Dame 
fera  douée , et  dés  à prefent , comme  pour 
lors,  l’a  iceluy  Seigneur  douée , fur  tous 
et  chacuns  fes  biens,  Terres  et  Seigneu- 
ries, fcloa  la  coultume  gardée  encre  les 
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Nobles  dudit  Duché  de  Bretagne  : Eu  des 
maintenant  comme  pour  lois,  a ordonne 
à icelledite  Dame  Charlotte,  et  ordonne 
pour  partie  dudit  doiiaire  , le  Chaftel, 
Maifon  et  Seigneurie  de  Mont-Fort , ayec 
Tes  droi&set  appat  tcnances , lefquels  (au- 
dit cas)  demeureront  à icelledite  Dame  j 
pour  celle  valeur , à laquelle  monte  ladi- 
te Seigneurie , (ans  appréciation  de  ladite 
Maifon  et  Chaftel  de  Mont-Fort,  et  le 
refte  dudit  doiiaire  og  donnantion  fera  pris 
par  icelle  dite  Dame,  es  lieux,  et  fonds 
prochains  dudit  lieu  delaiflezpar  lcdeccdj 
d’iceluy  Seigneur  Nicolas  de  Laval  ; fur 
lefquels  il  a affigne  dés  maitenant  5c  fpeci- 
alementaffignc  ledit  doiiaire  et  donnation  : 
et  à ce  a aftèété,  hypotecqué  et  obligé, 
tous  fes  biens  deftufdits.  Et  avec  ce  a efté 
accordé  et  confenty , que  tous  les  biens  » 
meubles,  prefenset  futurs,  Ét  à aquerir 
par  ledit  Seigneur  Nicolas  de  Laval,  foient 
et  doivent  eftre  comibuns  efdits  mariez  » 
entr’eux  > et  les  acquifitions  qui  fe  feront 
d’iceux  félon  ladite  couftume;  Sauf  tou- 
tesfois  et  excepté  que  fi  ledit  Seigneur 
Nicolas  fait  aucuns  ou  aucunes  acquittions, 
oii  rédemptions  d’heritages , en  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  de  la  dcffufditc  fom- 
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me,  ou  de  partie d’icelle,  ainfi  à lny  bail- 
lée et  payée  pour  ledit  dot  ; Ce  néant- 
moins  ladite  Dam#1  n’y  prendra  ou  aura  en 
ladite  acquifition,  ou  en  la  chofc  rgche- 
ptée  ou  tcquitée,  et  ne  pourra  pour  ce 
prétendre,  ne  demander  en  icelle  cbofe, 
aucun  droiét,  par  tiltrc  d’acquifition , ne 
• autrement*,  Mais  feulement  aura  ladite  Da- 
me ladefïufdite  afllgnation  de  dot,  en  la 
forme  et  maniéré  dcffufditc,  excepté  et 
refervé  que  ladite  Dame,  fi  elle  furvit  le- 
dit Seigneur  fon  mary  futur,  aura  et  em- 
portera de  pur  avantage,  et  avant  tout  par- 
tage ctdivifion  de  biens,  tous  et  chacun 
les  veltemens,  ornemens,  bagues  et  joyaux; 
et  tant  ceux  qu'elle  a de  prefent , que  ceux 
qui  luy  auront  elle  donnez  au  temps  de  la 
dilfolution  dudit  Mariage  * Et  finalement, 
et  pour  plus  ample  (cureté , ou  cautele  et 
effed:  de  choies  dcflufdites  ; ledit  Seigneur 
François  de  Laval,  Seigneur  dcChatcau- 
Briand,  en  faveur  et  contemplation  dudit 
Mariage  (comme dit cft)  prefent  et  per- 
(bnnelleraent  citably  ; a voulu,  promis  et 
4 confenty  ; comme  encore  veut , promet 
et  dbnfent,  qu’au  cas  que  les  biens, -fuç- 
ceffions  et  hérédité  du  Seigneur  Guy  » 
* Couate  de  Laval , duquel  ledit  Seigneur 

Ni- 


r 


"Digitized  by  Google 


î touchant  la  Paix  d’U  trecht.  i8j 

Nicolas  eft  6c  fera  univerfel  heritier  pre- 
fumptif,  aviendroit  audit  Seigneur  de  Châ- 
teau* Briand  ou  à feseofans,  par  ledeceds 
ou  deffaut  dudit  Seigneur  Nicolas  décé- 
dant, 6c  avant  la  mort  d’iceiuy  Comte  de 
Laval , ou  autrement , en  quelque  maniè- 
re que  ladite  fucceffion  luy  aviennej  en  ce 
cas,  ladite  Dame  fera  & demeurera  doüée 
ôc  dotée  du  doiiairc  couftumier,  fclon  la 
Couflume  dudit  Duché  de  Bretagne,  de 
Sc  fur  tous  les  biens  qui  ainfi  adviendront 
audit  Seigneur  de  Chafteau* Briand,  àfes 
enfans  6c  heritiers,  par  la  mort  dudit  Sei- 
gneur Comte  de  Laval  : Et  que  icelle  Da- 
me jouilfe  6c  ufe  de  ladite  donation,  ou 
douaire  en  iceuxdits  biens  8c  fucceffion 
dudit  Comte  Laval  ; Par  ainli , comme 
icelle  fucceffion  de  Laval  fuit  avenue  au- 
dit Seigneur  Nic*as,  confiant  ledit  Ma- 
riage , nonobftant  les  droits  6c  Couftumes 
f du  Pais,  aux  choies  deflfufdites  contraires  j 

efquels, quant  à ce,iccluy  Seigneur  de  Cha- 
lteau-Briand.fpecialemcnt  6c  cxprelfemenr, 
sf  renonce  6c  a renoncé , pour  luy  5c  fes  heri- 
& tiers  Ôc  fucceflfeurs , promettant  de  jamais 
üf  ne  s’en  défendre , ny  ayder  au  préjudice  de  ‘ - 

Jf  ladite  Dame,  & de  fondit  douaire  Cou- 

&.  Üumicr.  Promettant  auffi  ledit  Seigneur 
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de  Chafteau-Briand , faire  ratifier  & avoir 
agréable  les  choies  dclfufdites , par  fon  fils 
aifné  6c  fes  autres  enfans,  en  telle  manié- 
ré que  toutes  ces  chofcs  deflufdites,  par 
luy  promifes,  «fortiront  leur  effet  : 6c  fina- 
lemént  ledit  Procureur  a promis  6c  pro- 
met faire  ratifier , 6c  avoir  agréable  le  con- 
tenu en  ces  prefentes  Lettres,  par  lefdits 
Seigneurs  Roy  Frédéric , 6c  Duc  de  Ca- 
labre, fon  fils  aifné;  6c  d’icelles  envoyer 
aufdits  futurs  mariez  Lettres  expédiées, 
6c  Patentes,  en  forme  authentique,  tant 
dudit  Seigneur  Roy.,  que  dudit  Duc  de 
Calabre > fon  fils  aifné,  authorifé  de  luy 
dedans  un  an  prochainement  venant  : Et 
au  contraire,  ledit  Seigneur  Nicolas,  ma- 
ry^ promis  faire  diligence  avec  effet , que 
la  Chrclliennc  Majefle'  du  Roy  de  Fraiv* 
ce,  6c  delà  Sereniffimc  £>ame  Reyne,  qu’ils 
confentiront  6c  authoriferont  les  dcffufdi* 
tes  fur  lefdites  obligations  ; tant  que  tou- 
chent les  chofes  féodales  audit  Roy  noftre 
dit  Seigneur , 6c  à la  Reyne , pour  rai- 
fon  de  ladire&e  6c  Souveraine  Seigneurie  s 
Lequel  confentemcnt  6c  authorité , il  pro- 
met obtenir , ôc  à fes  defpens  envoyer  au 
lieu  de  Lyon , en  la  maifon  d’Alexandre 
Capon , ou  de  fes  Commis,  dedans  un  an. 


toutbant  U Paix  <f  U trecht. 
à compter  du  jourd’huy,  date  de  ces  pre- 
fentes.  Promettans  lcfdites  parties  es  noms 
que  deflus , Ôc  chacune  par  leur  foy  6c 
ferment , pour  ce  corporellement  ôc  ex- 
prefleraent  baillé,  6c  mis  és mains defdits 
Notaires,  que  contre  les deflufdirs  aétes, 
aéles,  promettes  ôc  obligations,  ôc  def- 
fufdites , 6c  chacune  d’icelles , en  tout  ne 
en  partie, v elles  diront  ne  viendront  , ne 
par  eux,  ou  autre,  en  aucune  manière,  ne 
feront  contre, aller , ne  venir,  pour  le  pre- 
fènt,  ne  au  temps  advenir;  Mais  lcfdites 
chofes,  ÔC  chacunes  d'icelles , tiendront, 
accompliront,  8c  obferveront  fermes  8 C fta- 
blés;  & à leurs  heritiers  6c  fuccefleurs, 
feront  c^ferver , tenir , 6c  accomplir  de 
poinéèen  poinéfc , félon  laforpie  ôc  teneur 
de  ces  prefentes  ; confentans  lcfdites  par- 
ties ( és  noms  que  defTus  ) que  en  deffaut  » 
tant  du  payment,  que  de  reflitution  dudit 
dot , ôc  accompliflemcnt  ÔC  obfervance 
(Tes  autres  chofes  defïufdites,  és  termes  en 
la  manieradeflufdite,  que  icellesdites par- 
ties ôc  chacune  cüccifes,  foient  contrain- 
tes , Ôc  puHlent  eftre  contraintes  ÔC  exé- 
cutées , par  la  prife , vente  ôc  expleétation 
de  leurs  biens  quelconques , ôt  outre  tous 
dcfpens,  mifes,  pertes,  interdis  ôc  dom- 
, ma- 
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mages,  qu’icelles  parties,  ou  l’une  d’elles, 
endurera,  fouftiendra,  ou  encourir  pour- 
ra , ou  pourront,  par  deffaut  d’accompliffe- 
ment  6c  obfcrvauccs  des  chofcs  defli^di- 
tes  6c  chacunes  d’icelles  , ont  promis 
& promettent  rendre,  reftituer  6c  re- 
fortir  l’une  à l’autre  j C’eft  à fçavoir 
la  partie  defaillante  à la  partie  inte- 
relïce  6c  damnifice  , entant  que  le  fait 
d'une  chacune  touche  6c  peut  toucher  ref- 
pc&ivement.  Renonçans  lesdites  parties, 
6c  chacunes  d’elles,  à toutes  avions,  ex- 
ceptions, déceptions,  cauteles,  6c  cavil- 
latiQns,oppofiti«ns,  appellations,  raifbns 
6c  deffenfes,  tant  de  fai£t  que  dedroi&f 
quelsconques  j Et  mefmement  au  droi6fc 
difant,  generale  renonciation  nolf  valoir* 
fi  la  fpeciale  if eft  precedente.  S’enfuit  la 
teneur  des  Lettres  de  Procuration  Man- 
dcm|ps* 

Fndericus  Dei  Gratia,  Rex  Siciliæ6c 
Hierufalenii  magnifico  viro  Bernardind 
Bcrnando,  Secretario  noftro,  fidcli,di- 
k£fco,  gratiam  6c  bonam  vduntatem.  Quo- 
niam  concedcnte  Domino,  eft  contrahen- 
dum  Matrimonium,  inter  Uluftriflimam 
• Carlotam  de  Arragonia,  filiam  noftram 
CariÆmam , in  Galliâ  exiftentem  ; 6c  11- 
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luftrem  DominumNicolaum,de  ValIe,Do- 
ihinum  de  Rocciâ , Damifellum  Gallicum 
noftrum(tanquam  filium)  Chariflimuni  êc 
fuper  ipfô  Matrimoniô,  per  vos  noftrô 
nomine  raulta  fine  tradanda,  promittenda, 
pra&icanda  6c  concludcnda  ; 6c  cum  Trac- 
tâtibus  ipfis  prefcntialitcr  adefie  non  pofli- 
-nius*  confiû  de  providemiâ , probitatc& 

' integritate  veftris , ab  expertô  ; tenore  præ-- 
- fentium,  de  certâ  noftrâ  feientiâ,  motu 
proprio,  ac  omnî  meliori  viâ,  modo,  6c 
forma , quibus  meliùs  6c  pleniùs , pofïu- 
mus  6c  valcmus , 6c  cum  omnimodâ juris 
& fa&i  authoritate  6c  libéra  poteftate , ae 
fic,66*proütnos(fi  præfentes  cfifemus)  faccre 
poffemus  6c  valeremus:vos  cundcm  roagni- 
ficura  Bcrnardinum,  procuratorem,manda- 
tarium , a&orem , negotiorum  geftorem  > 
nuncium  gcneralem  6c  fpecialem,  6c  in- 
dubitatum  ( ita  quod  generalitas  fpeciali- 
tati  non  deroget,  nec  contrà)  faeimus, 
crcamus,  conitituimus,  & fiducialiter  or- 
dinamus*  ad  pradicandum  > tradandum, 
profequendum , perficiendum , 6c  conclu- 
dendum  Matrimonium  iplum^  dotemque 
( contemplatione  Matrimonii  prædidi  ) 
promittendum , llipulandum , faciendum 
lum  quibufeumque  padis,  promifiioni- 

- bus, 
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bus,  conventionibus , capitulis,  & obli- 
gationibus  quibuicumque , cum  ipso  II- 
luftrifîimô  Domino  de  Roccia , vcl  dé- 
putants* fuper  di£tô  Matrimoniô  con- 
venire  potcritis , & conveniendum  vobi* 
videbitur  ; deque  eodem  Matrimoniô , 
quafcumque  capitulations , fcripturaspu- 
blicas  & priuatas  conficiendum  i nofque 
©bligandum  tanquam  patrem  ipfius  Do- 
minæ  Carlotæ*  ac  ad  rccipiendum  quaf- 
cumque  cautelas  5c  fcripturas,  folitas  5c 
confucras  *ac  proejufdem  Matrimonii  con- 
templatione  conficiendas , prout  oppor* 
tunum  duxeritis.  Promittentes , nos , 6c 
vospro  nobis,  curaturos  ipfam  Illullrifli- 
mara  -filiam  noftram,  intrà  tempus  con- 
veniendum, habere  rata , grata , 5c  firma  , 
omnia,  ôcquaecumque  per  vos  noftrô  no- 
mine  concludenda  5c  promittenda  erunt  $ 
6c  fimiliter  convcnire  , concordare,  6c 
concludere  poflïcis,  de  dotibus,  6c  ante 
faélô  ac  juribus  dotalibus , modo  6c  forma 
quibus  meliùs  videbitur  * necnon  alias  pro- 
miffiones,  paéta,  capitula,  contractas, 
fcripturas  ac  obligationes quafcumque,  fti* 
pulandum  8c  faciendum , pro  nobis  6c  præ- 
di&â  filiâ  noftrâ;  6c  demùm  faciendum 
6c  agendum  fuper  ipso  Matrimoniô,  quæ 

nos 
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nos  ( fi  præfentcs  eflcmus  ) fàcere  meliùs 
valercmus  & poflemus:  promitccntes  ha- 
rum  tenore  præfentium , ac  jurantes  ad 
fan&a  Dei  quatuor  Evangelia  ; ta&is  feri- 
pturis  corporaliter , fub  verbô  Ôc  fide  no(jlra 
Regia,  ac  fub  hypothecâ  omnium  bono- 
rumnoftrorum,  jocalium , burgenfatico- 
rum , 6c  feudalium  > ex  nunc  prout  ex 
tune,  6c  contra,  nos  habere  ratum , g ra- 
tura 6c  firmum , quicquid  per  vos  a&um, 
geftum>  tra&atum,  concordatum , con- 
ventum,  procuratura,  obligatum , ftipu- 
latum  , promiffum , 6c  conclufum  fueric*. 
Ncc  illi  modo  aliquô , direâè  vcl  indi- 
recte , aut  aliquô  quæfitô  colore  contrai- 
re, vel  venire  : ? olentcs  6c  déclarantes  ex- 
prefle,  quod  in  præfcnti  raandatô  iutelli- 
ligantur  pro  expreffis , omnes  6c  quæcura* 
que  claululæ  , quæ  requirentur  ad  cf- 
fcôtura,  6c  executionem  præmifTorum  ; 
In  quorum  fidem  præfens  mandatum  fieri 
juffimus , magnô  Majeftatis  noftræ  pen- 
, dente  figillô  munitura.  Datum  in  Caftel- 
lô  noftrô  novô  Neapolir.  Primo  Janua- 
rü,  millefimô  quingentefimô , fie  figna- 
tum,  Rex  Fridcricus  : Et  deffotu  ejl  écrit, 
DominusRex  mandavit  mihi  Vito  dePi- 
fanéllô  : Et  dejfus  le  fly  de  U marge  ejl  écrit  : 
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Regiftratum  in  Cancellariâ  penes  Cancel- 
larium  in  regeftô  mandatorum  primo. 

Et  eft  à fçavoir  qu’aujourd’huy  date  de 
ces  prefeptcs,  lefdites  parties  deçà  6c  de- 
là font  voulu  & confenti,  veulent  & con- 
fentent  par  ces  prefentes,  qu’il  Toit  fait 
Lettres  de  ce  prefent  Contrat  par  lefdits 
Notaires  en  Latin , la  fubftance  non  muée, 
fi  lefdites  Parties  le  requièrent  : & ce  par 
lefdits  Notaires  les  chofes  deflus  dites  ont 
été  faites  & paflfécs  publiquement , au  Cha- 
ftcl  dudit  lieu  de  Vierfon , le  vingt- feptié- 
me  jour  du  mois  de  Janvier,  l’an  mil  cinq 
cens,  Indiétion  troifiéme:  Ët  du  Ponti- 
ficat de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  de  ce  Nom,  Pan  huitième-,  .es 
prefenccs  de  Révérend  Pere  en  Dieu,Mon- 
feigneur  Meffire  Guillaume  Gougault , E- 
véque  de  Nantes  : Et  de  Nobles  & puifi- 
fans  Seigneurs,  Meflires  Jacques  deTour- 
non,  Chevalier,'  Seigneur  dudit  lieu;  & 
Guillaume  de  Poi&iers , Gouverneur  de 
Paris , ôc  Seigneur  de  Clerieux , & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  ÔC  Dames  à ce  con- 
voquez & appeliez,*  fi  comme  lefdits  J u* 
rez  Sc  Notaires  (aufquels  nous  croyons  fer- 
mement & ajoûtons  plenierc  foy  ) nous.ont 
relate  par  cefdites  prefentes  f { ignées  de 

leurs 
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leurs  ^ins  manuels»  eflre  vrayes , à la 
relation  defquels , 6c  en  témoin  des  chofcs 
deflus  dites»  lefdits  Scels  Royaux  avons 
mis  & appofez  à ces  prcfentes  Lettres, 
&désà  prefent  comme  pour  lors,  faice- 
lui  Seigneur  doüée.  Ainfi  figné,  de  la 
Rivière,  Riviere  C.deCrotfes,  6c  G.  de  - 
Groffes.  Ego  Antoncllus  Car  tus , Notarié 
Apoftolicus  prafentibus  inter  fui  & manu  pro- 
pria fignavi.  Et  fur  le  reply , A Bonnin 
pro  figillo . Et  eft  écrit  pro  figillo , de  Crof- 
fes  de  pracepto  AJfclin.  Et  fccllé  fur  dou- 
ble queue  de  cire  verte. 
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Tabularum  Mdtrïmonialium  CdrlotA  Arx» 
gont£id  Ferdmando  CdLtbru  ‘Duce , Fr  a- 
tre , A.  D.  1 50®.  10.  Junii,fcripta  con - 
jirmatio . 


ru  t ' 

Calabriæ.-  Regiua  primogenitus  p & 
Vicarius  Gcneralis,  ôcc.  Univcrfis  6c  fin- 
gulis  præfentium  feriçm  infpc&uris  tara 
prsefentibus  quàm  futuris  : Cum  inter  alia 
capitula  quæ  concludentur  ac  juramentô 
firmabuntur  inter  Illuftri(]jmumDominurn 
Nicolaum  de  Vallc  Dominum  Roccae, 
Bellifolæ&  Bellifortis  ex  unâj  &Magni- 
ficum  Bernardinum  de  Bernando  Regium 
paternum  Secrctarium , & ejufdcm  Regiae 
Majeftatis  procuratorem  & nuntium  fpe- 
cialem  ; fuper  conclufione  & perfe£tionc 
Matrimonii,  Deô  dante , contrahendi  inter 
eundem  Illullriflimum  Dominum  Nico- 
laum,  & Illuftriffimam  Dominam  Carlo- 
tam  de  Aragon ia  fororcm  noftraro  Carifli»  ( 
mam  ; Ht  quoddam  Capitulum , quô  ca- 
veturde  noftraobligatione  6c  proraiflîonc, 
fuper  oblcrvationc  contentorum  in  diâis 
capitulis;  Cupiamufque  Nos  di&iMatri- 
monii  (dante  Domino)  conclulionem  ôc • 

P*»: 
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perfbâioncra.  Tcnorc  prælèntium  de 
certâ  feientia , ( accedenre  ad  hoc  auto- 
mate nobis  tributâ  & concéda  per  Sere- 
niffiraum  & Illuftriffimum  Dominum,  Do- 
minum  » Fridericum  de  Aragoniâ , Sici- 
liæ,  HieruGüem , 8tc.  Regem,  Patrcm 
& Dominum  nottrum  colendiflîmum  , aC 
fuæ  Majeftatis  confcnfu)  fub  verbô  8c 
fide  noftrâ  promittimus  & polliccmut 
Capitula  ipfa  cum  omnibus  quæ  in  fe  con- 
tment;  Quorum  tenorem  præfentibus  in- 
Icn  fecjmus,  6c  erat  prout  cft  continentias 
lublequentiî. 

Del  crattato  del  Matrimonio  ehe  Ce  fera 
piacendo  ad  Dio  tra  Io  cxccllentifîîmo  & 
pofiente  Signor  Nicolao  de  la  Valle , Si- 
gnor  de  la  Roccia  de  Beilifola , 6c  de  Bel<* 
forte  t 6c  Madamma  Ciarlotta  de  Arago- 
na,  donde  fono  ftati,  trattati,  6c  aviffti, 
o vero  conclufi , fi  punti  Ôc  articoli  che 
legueno  : Imprimis  chel  ditco  Signor  fpu- 
fera  la  dittaDama,  alpiuprcfto,  chebo- 
nameme  fepotera,  fccundo  le  cofc  che 
apprefTofonofcriccc:  6c  in  favor,  6ccon- 
templatione  del  detto  Mariragio  , lo  Si- 
gnor  ReFridcrico  di  Aragona  pâtre  de  la 
dnta  Dama,  li  conftituifcc  in  dote  8c  ma- 
ntagio,  pcr  tUtti  ii  diritichc  potefle  do- 
Tçm.  ip.  . 1 matf. 
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mandare,  8c  attionc  checflfa  al  prefente» 
o in  futuro  potefle  cercarc  & domandare 
in  li  béni , 8c  fuccelfionc  del  detto  Re  lùo 
Pâtre,  la  fomma  de  çento  milia  franchi 
de  moneta  de  Re , 8c  quella  fomma  paga- 
re  ali  termini  nel  modo  fequente  j cioè 
trenta  cinque  milia  franchi  ayante  che’l 
detto  Signor  fpufe  la  ditta  Dama  : 6c  lo 
retlo  de  la  ditta  fomma  de  cento  milia 
franchi  afcendendo  a fexanta  cinque  milia  , 
faranno  pagati  ali  detti  fpuli  in  tre  anni 
prodimi  futur!  ; commenciando  dal  di , che 
fefa  la  folemnita  8c  nozze,  per  equali  por- 
tioni;  intendendofe  omne  anno  la  terza 
parte  delà  detta fomma  che  relia,  8c  per 
la  fecurita  6c  pagamento  de  la  detta fom« 
ma,  detto  Signor  Refera  tcnuto  dav%ntc 
la  folemnita  de  le  nozze , mandare  bona 
6c  fecura  obligatione  5 per  laquale  elfo  pro- 
mettera  in  parole  de  Re,  8c fotto  la  obli- 
gatione de  tutti  6c  ciafcuno  foi  béni  pre- 
fenti  6c  futuri , pagare  la  detta  fomma, 
a li  termini , 6c  maniera  fopradetta,  6c  de 
quello  fc  oblighera  fimilmente  lo  Signor 
Duca  de  Calabria  figlio  primogenito  del 
ditto  Signor  Re  quanto  ad  quello,  coq 
la  fufficiente  autorita  fua,  6c  mediantela 
detta  fomma  de  cento  milia  franchi , la 
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detta  Madamma  ha  renunciato  6c  renun- 
tia  ad  tutti  diritti  che  li  poteflero  compe- 
tcrc  6c  appartenere  in  tutti  li  béni,  he- 
redita,  & fucccffionedel  detto  Signor  Re 
fuo  pâtre , 6c  cofi  de  li  foi  fratri , 6c  de 
li  loro  figlioli  mafculi.  Impero  refervar> 
dofi  le  fucccffione  6c  fcadentie  collaterale , 
che  da  qua  avantc  iî  porriano  avenire  de 
fue  forclle,  o de  le  deicendenti  de  elfe , o 
de  altri  foi  parenti , 6c  fimilmente  del  prc- 
detto  Signor  Re  fuo  pâtre,  o per  defet- 
tione  de  heredi , mafculi  defcendenti  de 
cifo  o de  loi  heredi  mafculi , aliquali  effa 
fuccedera  fecundo  fc  devera  de  ragiene. 
De  le  cofe  fupra  dette  la  detta  Dama  ( con 
Fauftorita  del  fuomarito)  palTera  quittant 
za  valitura  el  di  fequente  de  le  nozze  : Item, 
piu  Ce  conflituifce  in  dote  6c  Matrimonio 
la  detta  Dama  tutto  quello  che  li  è fcadu- 
to,  6c  po  competere  ôc  appartenere  per 
caufa  de  la  trapalfata  Madamma  Anna  de 
Savoya fua  matre : Item,  e trattato  6c  ac* 
cordato,  che  lo  detto  Signor  de  la  Roc- 
cia  fera  tenuto  de  mettere  in  apparente 
fignalc  foprae  tutti  6c  ciafcuni  foi  béni , 
prefenti  6c  d’avenirc , como  fe  fia  : 6c  co- 
fi  fopra  que  li  de  Monûgnor  de  Gie  Mc- 
nechial  de  Feanza:  loqualeha  per  quefto 
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obligati  & hypothecati  Toi  béni  ; & obli- 
ga  perquefto  prefcnte,  tutto  quello  chc 
bavera  receputo»  tanto  de  li  detti  cenco 
milia  franchi  ad  eflà  conftituiti  per  lo  det- 
to  Signor  Re  fue  pâtre  } corne  ancora  de 
quelli  che  fe  recoperara  de  la  ditta  Madam- 
ma  Anna  de  Savoya  fua  matre , referva- 
to , che  de  li  detti  denari , la  fomma  de 
trenta  milia  franchi , è amobiliata  & for- 
cera natura  de  mobile , ad  utilita  de  li  det- 
ti fpufi,  che  qoq  feranno  tenuti  ad  alcuna 
reftirutione  eflerne  fata  per  lo  detto  Mon- 
fignor  de  la  Rocciat  Item , in  cafu  che 
dote  habia  loco,  detta  Dama  fera  dotât* 
fopra  li  béni,  &cafe>  del  detto  Signor, 
fccundo  lo  couftume  confucto  tra  li  No- 
bili  in  lo  Ducato  de  Bertagna;  & coû  fc« 
ranno  quelli  fucuri  Spufî , communi  in  mo- 
bili  6c  coCe  acquiftate,  fecundo  lo  detto 
couftume  ; Refervato  chc  fe  la  detta  Da« 
ma  fupraviveia  à lo  detto  Signor  de  la 
Roccia,  bavera  6c  ne  portera  primo  om» 
ne  partsgio,  tutte  & ciafcune  lebaghe, 
&joye,  che  eifa  bavera  portate  con  effa, 
6c  li  appertencranno  a lo  tempo  de  detto 
Nozze. 

Sempcr  êt  omni  futuro  tempore  habe- 
re,  rata,  grata,  6c  fuma,  iliaque  adim- 
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plere  &obfervare,  in  omnibus  & fingulis 
quae  ad  nos  fpedare  & pertincrc  dignof- 
cuncur  j didaque  præinfcrra  Capitula  cutn 
omnibus  & fingulis  in  eifdcm  contenus, 
ex  nunc  pro  tune  & c contra,  quæcum- 
que  concludentur,  ac  juramentô  firma- 
buntur  ,ut  fuperiùsexprimitur,  laudamus, 
approbamus,  ratificamus  & acceptamus  , 
noftræquc  acceptation»,  approbationis & 
ratification»  muniminc  roboramus  & va- 
lidamus.  Promittentes  ac  jurantes  ad  fanât 
Dei  quatuor  Ëvangelia,  manibus  nofiris 
corporaiiicr  tadis  Sacro-fandis  Scriptu- 
ris,  fub  obligatione  & hypothecatione 
omnium  bonorum  noftrorum  præfentium 
& futurorum  5 Nos  ac  hæredes  6c  fucccf- 
fores  noftros,  adimpleturos  omne  totum , 
& quicquid  in  didis  præinlêrtis  Capitulis 
continetur.  Quod  ad  nos  Sc  didos  hæ« 
redes  ôc  fuccefiores  noftros  fpedare  &pcr- 
tinerc  dignofeitur.  Volentcs  quoque  ÔC 
déclarantes  exprefle , quod  prælens  noftra 
promiflio,  obligatio,  acceptatio,  ratifi- 
catio  6c  approbatio,  illam  vim,  robur, 
& efficaciam  obtineant  omni  futurô  tem- 
Ppte , ac  fi  per  nos  ipfos  præfcntes  præ- 
dida  omni  fada  fuiflent.  In  quorum  fi- 
dem  & teftimonium  præfentes  noftras  lit- 
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teras  fieri  juffimus,  noftrô  folitô  figillô 
munitas.  Datum  in  Caftellô  Capuanô 
Neapolit.  x.  Junii,  Anno  millefimoquin- 
gentefimo,  Ferrandus.  Etinfràû- 
gillum  di£ti  Calabriæ  Ducis. 

Et  ad  latus. 

Nos  Ftidericus  de  Aragoniâ,  Dei  gra* 
tia  Rex  Siciliæ  > Hierufalem,  &c*  Teno- 
re  præfentium  » de  certa  noftra  fcientia  , 
deliberatè  Sc  confultô , præfâto  Illuftrifli- 
xno  Dom  Fcrdinando  Duci  Calabriæ  pri- 
mogenito  noftro  Cariffimo  & Vicarioge- 
nerali  ; Ut  fupradi&a  omnia  8c  fingula  pro 
mitteret,  ratificarct,  6c  approbaret;  ac 
fe^ipfum,  fuaque  bona  obligaret  (ut  fuperiùs 
continetur)  au&oritatem  6c  potellatem  no- 
ftram  tribuimusi  diftæque  promiflioni,rati- 
ficationi , approbationi , 6c  obligationi  no- 
ihum  afienfutn  6c  confenfum  præftitimus  : 
prout  per  præfentes  poteftatcm  6c  au&ori- 
tatem  ipfam  damus,  ac  aflcnfum  6c  confen- 
fiinri  noftium  præftamus,  pro  raajori  validi- 
tate  6c  fubfiftcntia  omnium  6c  fingulorum 
per  ipfum  Illuftriflimum  Ducem  Calabriæ 
promiflbrum  , ratificatorum , 6c  obliga- 
torutn:  la  cujus  rei  fidcm,  præfentetn 
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noftram  fubfcriptioncm  fierijuffimus,noftrâ 
manu  fignatam  » ac  noftrô  figillo  pcndcnti 
munitam.  Datum  in  Caftcllo  novo  Ci- 
vitatis  noftræ  Neapolis , die  x.  Junii  mil- 
lefimô  quingentefimô , Rcx  Fridericus. 
Et  infrà,  Dominus  Dux  mandavit  rnihi 
Chryfoftomo  Columno.  Dominus  Rcx 
mandavit  mihi  Viro  Pifanello.  Et  in  di- 
plomate , Regefta  in  Cancellaria  pênes 
Canceliarium , in  Regefto  mandatorum 
primo  F.  Muniras  funt  litteræ  alio  majore 
Egillo  Regio  ex  cera  rubea  confe&o  6c  fe- 
ricis  Elis  appenfo* 

Matrimonialium  N'icolai  de  Voile , & Car- 
loto.  tsiragotuay  Tabularum  Scripta  à 
Friderico  Rege  Confirmatto ,A.D.i  5 00. 
?un.  1 1. 

FRidericus  Dei  gratis  > Rex  Si- 
ciliæ,  Hierufalem,  6cc.  Univerfis  6c 
fingulis  præfentium  feriem  infpcduris,  tam 
præfentibus  quàm  futuris.  Cùm  fuperio- 
ribus  diebus  accepiflemus  Illuftriflimutn 
Dominum  Nicolaum  de  Valle , Dominum 
Roccæ,  Bellifolæ,  6c  Bellifortis  cuperc 
Matrimonium,  Deô  dante,  contrahcre 
cum  Uluftriffima  Carlota  de  Aragonia, 
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Cariflima  filia  noftra,  légitima  & natura- 
li , noftroque  tnimo  idem  Matrimonium 
pariter  iruideret»  propter  tnultas  rationcs 
& eau  fa  s quas  præîèntibus  exprimere  non 
curamus:  Magnificum  Bernardinum  de 
Eernando  noftrum  Secretarium  « Procura- 
rorem  » & nuntium  noftrum  fpecialem  in 
Galliam  tranfmifimus,  cum  fatis  amplo 
mandato  ad  di&um  Matrimonium  nomi~  , 
ne  noftro  contra&andum  » pacifccndum 
& concludendum.  Cumqueimpræfentia- 
rium  ab  codemMagnificoBernardino  mifla 
fint  nobis  nonnulla  capitula , firmanda,  8c 
juranda  per  eofdem  Dominum  de  Roc* 
cia&  eundem  Bernardinum  Procuratorcm 
noftrum  pro  conclufione  & perfcâione 
di<5ti  Matrimonii  : Quæ  quidem  capitula 
fotisaccuratè  vidimus& legimus:  &craot 
( prout  funt  ) ténor  is  & contincntiæ  fub- 
fequentis.  *Del  trattato  del  Matrimonio  cbe 
fcfaK*  piacendo  ad  Dio , &c. 

Et  velirrtus  capitula prædi&a,  cum  om- 
nibus & üngulis  quæ  in  fe  continent , 
concludi  & firmari  juramento  debe- 
re  per  diétum  Bernardinum  Procurato- 
rem  noftrum,  ad eflè&um conclu fionis 6c 
perfeétionis  di£bi  Matrimonii  : Tenore 
præfcmium,  de  cer ta  noftra fcicntiax  de- 
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liberté  6c  confulto,  ex  nunc  pro  tune, 
& è contra  ; quandocumque  diéla  præin- 
ferta  capitula  concludentur  6c  juramento 
iirmabuntur  per  eundem  Bernardinutn  no-» 
ftrum  Procuratorera  » promittimus  & pol- 
licemur , omni  fiituro  tempore  habere  ra- 
ta» grata,  firma ÔC  accepta*.  Iliaque  (ex 
nunc  pro  tune  & è contra  J laudamus, 
approbamus,  ratificamus  6c  accepta  mus; 
noltræque  acceptationis , approbations 
& ratifications  munimine  roboramus  6c 
validamus:  Promittentes  fub  verbo  6cfi- 
de  noftris  Regiis , ac  jurantes  ad  fanâa 
Dei  quatuor  Ëvangelia  (manibus  noftris 
corporaliter  taâis  lacro  - iàn&is  Sçriptu- 
ris)  fub  obligatione  ôc  hypothecaiionc 
omnium  bonorum  noftrorum  præfentiutn 
& fucurorum , nos  ac  hæredes  6c  fuccef- 
fo res  noftros  adimpleturos  orane  totum  6c 
quicquid  in  di&is  capitulis  continetur: 
Quod  ad  nos  6cdi£tos  hæredes  6c  fucccf- 
fores  noftros  fpeétare  6c  pertinere  dignofc 
citur.  Volentes  quoque  6c  déclarantes 
exprefle,  quod  præfensnoftraacceptatio, 
ratificatio,  6capprobatio,  illam  vim , ro- 
bur  6c  efficaciam  obtineant  omni  futuro 
tempore,  ac  fi  per  nos  ipfos  prædiéta 
præinferta  capitula  coram  concluderen- 
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tur  & juramento  firmarentur.  In  quorum 
fidein  præfentes  fieri  juffimus  , magno 
Majellatis  noftræ  pendcnti  figillo , muni- 
tas.  D A t u m in  Caftello  novo  Neapo- 
lis  die  ii.  menGs  Junii  millefimo  quingen- 
tefimo>  Rex  Fridericus.  Regiftrata  in 
Cancellaria  pcncs  Cancellarium.  In  Re- 
getlo  mandatorum  primo  F.  Majori  Ré- 
gis figillo  ceræ  rubeæ  impreflo,  6c  fericis 
Élis  pendente  muniras. 

Nico'as  de  Laval  dénommé  és  A fie  s cj - 
deffus , fut  (juy  XVI,  Comte 
de  Laval . 


Contrait  de  Mariage  de  François  de  la  Tre - 
moilley  ‘Frtnce  de  Talmont , avec  Ans 
ne  de  Laval)  fille  de  Nicolas  de  Laval  s 
qui  fut  Guy  XVI,  Comte  de  Laval , 
& de  Charlotte  à' Arragon , du  10.  Fé- 
vrier 15  21. 

COmme  le  bon  plaifir  du  Roy  notre 
Sire,  & de  la  Reine  & Duchefle  , 
nôtre  fouveraine  Dame  5 ait  été  de  faire 
traiter  & parler  de  Mariage  entre  hauts  8c 
puiflans,  François  de  la  Tremoille,  Prin- 
ce 
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ce  deTalmond,  8c  Damoifelle  Anne  de 
Laval , fille  de  haut  8c  puiflant  Seigneur* 
Guy,  Comte  de  Laval,  de  Montfort»- 
de  Quintin,  Vicomte  de  Rennes,  Sire 
de  Vitré  8c  delà  Roche}  Lieutenant  ge- 
neral  du  Roy  en  Bretagne  : pour  parvenir 
auquel  plufieurs  Princes,  Barons,  Com- 
tes, 8c  autres  grands  Seigneurs,  parens  8c 
confanguins  de  chacune  defdites  Parties , 
fe  font  aflemblez}  lefqucls  enfuivant  les 
bons  plaifirs  defdits  Seigneur  8c  Dame, 
ont  donné  leur  contentement  audit  Ma- 
riage , par  les  points , oéfcrois  8c  conven- 
tions qui  s'enfuiventï  Et  pour  ce,  fça- 
chent  tous  que  par  nôtre  Cour  de  Vitré  : 
ont  été  aujourd’huy  prelens  en  droit , 8c 
devant  nous  fe  font  comparus  en  perfon- 
nes , ledit  Comte  de  Laval,  8c  ladite  Da- 
moifelle Anne  de  Laval  fa  fille,  bien  8c 
fuffifamment  authorifée  ( à fon  humble 
priereôc  requefte)  demondit  Seigneurie 
Comte  de  Laval , fon  Seigneur  ôc  Pere , 
d’uue  part:  Et  ledit  Prince  deTalmond, 
tant  en  ibn  nom , qu’és  noms  de  haut  8c 
puiflant  Seigneur , Loiiis  Seigneur  de  la 
Tremoille,  Vicomte  de  Thoüars,  8c  Ba- 
ron de  Craon  , fon  ayeul  paternel  : 8c  de 
Dame  Louïfe  de  Coëtivy , Dauie  de  Tail- 
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Iebourg,  mere  dudit  François:  & pro- 
mettant icelui  François , foy  taire  duëment 
authorifer;  quant  à tenir  > garder  & entre- 
tenir tout  le  contenu  en  ces  prefentes , & 
icelles  faire  ratifier  par  ledit  Seigneur  de 
IaTremoille,  fondit  Ayeul;  ôcaufii  (en 
tant  que  touche  ladite  Dame  de  Taille- 
bourg  , fadite  mere  ) faire  ratifier  ôc  ac- 
corder cefdites  prefentes  par  le  Curateur 
d’icelle,  les  décréter  & en  faire  le  fait  va- 
lable ; & nobles  perfonnes  Audet  de  Cha- 
zerac  Seigneur  de  Grand  Effé  •>  ôc  Renaut 
de  Monfges  Seigneur  de  Piuboulay  * Ôc 
Philippes  Louïs , Chevalier,  Seigneur  de 
Briente , au  nom  du  dit  Seigneur  de  la  T rc- 
moiile>  en  tant  qu’ils  peuvent  par  le  pou- 
voir à eux  donné  s par  la  Procuration  du 
dit  Seigneur  de  la  Tremoille,  cy  endroit 
par  eux  montrée  & apparue  5 laquelle  eft 
demeurée  és  mains  dudit  Comte  de  Laval , 
Ce  en  a été  baillé  copie  aufdits  Procureurs, 
(ignée  des  Notaires  fouferipts  d’autre  part  : 
foy  loûmetant  Ôc  foûmettent  ledit  Comte 
de  Laval,  Ôc  ladite  Anne  fadite  fille,  ôc 
ledit  Prince  de  Talmond , eux  , leurs  hoirs, 
avec  tous  Ôc  chacuns  leurs  biens,  meubles 
ôc  héjitages,  prefens  ôc  futurs;  & lefdiis 
Procureurs  îoûmeuant  les  biens  de  leur 
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dite  Procuration,  au  pouvoir,  détroit» 
Seigneurie  & obéiïfance  de  nôtre  dite  Cour» 
& de  toutes  autres}  û métier  eft,  jurer* 
obéir , fournir  à droit , & les  y avons  con- 
damnés quant  à ce  qui  s’enfuit } 8c  à ce  * 
ont  connu  8c  confeflé,  8c  par  ces  prefen- 
tes  connoiflent  & confeffent  de  leurs  bons 
grez , que  en  traittant , parlant  8c  accor- 
dant le  Mariage  dudit  François  de  la  Tre- 
moille,  & de  ladite  Anne  de  Laval;  8c 
en  faveur  dudit  Mariage , 8c  à ce  qu’il  foie 
fait , confommé  & accompli , ce  qu’a:  - 
trementilne  feroit  : Ils  ont  fait  confenti, 
accordé}  8c  encores  par  ces  prefentes, 
font , confentent  & accordent } les  pro- 
mefles,  paétions,  accords  & convenan- 
ces qui  s'enfuirent,  C’eft  à fçavoir , que 
ledit  Comte  de  Laval  ( pour  doter  faditt 
fille)  adonné,  baillé,  cédé  8c  tranlpor- 
tc } 8c  par  la  teneur  de  ces  Prefentes , don- 
ne , cede  8c  tranfporte  perpétuellement  8c 
par  héritage  à ladite  Anne  de  Laval , qui  a 
accepté  pour  elle,  fes  hoirs,  8c  ayans  caufe } 
la  fomme  de  trois  mil  livres  tournois  de  ren- 
te annuelle  8c  perpétuelle,  en  bonne  8c  fuf- 
fifanre  afliette,  par  dû  8c  loyal  prifage} 
laquelle  rente , ledit  Comte  lui  a baillé 
8c  afligne  , generalement  fur  tous  8c  cha- 
cuns fes  héritages , 8c  chofes  immeubles  * 
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prelêns  8c  futurs  ; & fpecialement  fur  les 
Terres  & Seigneuries  deRochedire,  Ker- 
gorlay  8c  Laz , leurs  appartenances , ap- 
pendances  & dépendances  quelconques  î 
8c  en  afliette  defquels  trois  mil  livres  de 
rente , ledit  Seigneur  Comte  de  Laval , a 
baillé , cédé  > delaifle  8c  tranfporté  ; 8c 
encore  par  ces  Prefentes , cede , délaiffe  8c 
tranfporté  dés  à prelent , à ladite  Damoi* 
felle  , fes  hoirs  8c  ayans  caufe  , lefdites 
Terres  8c  Seigneuries  de  la  Rochedire, 
Kergorlay  &Laz,  leurfdites  appartenan- 
ces, appendances  6c  dépendances  quelcon- 
ques ; refervé  audit  Seigneur  Comte  de 
Laval , l’ufufruit  de  la  moitié  defdits  trois 
mil  livres  de  rente;  pour  lequel  ufufruit  j il 
doüera  de  quinze  cens  livres  de  rente, 
tranfportant , quittant , cedant  & détaillant 
ledit  Comte  de  Laval , à ladite  Anne  de 
Laval , fes  hoirs  8c  ayans  caufe  ; la  droitu- 
re , Seigneurie  , polfeflîon  8c  faifine  def- 
dits trois  mil  livres  de  rente  ; & même  lef- 
dites Terres  & Seigneuries  de  la  Roche- 
dire  i Kergorlay  8c  Laz , leurfdites  appar- 
tenances » appendances  8c  dépendances; 
& autres  chofes  qui  feront  baillées  pour  l’af- 
fiette  d’icelles  ; & quant  à lui,  en  bailler 
lapolfeffion  réeUe  & aétuelle  : Icelui  Com- 
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te  de  Laval  a conftitué  fes  Procureurs  j 
fçavoir  eft 

& chacun  d'eux  pour  le  tout  ; & s’eft  con- 
ftitué ledit  Comte  de  Laval,  tenir &pof- 
feder  leschofes  dudit  ufufruit,  au  nom  de 
ladite  Anne  de  Laval,  fes  hoirs  & ayans 
caufe  : Et  a été  dit  ôcexpreffément  accordé 
entre  lefdites  Parties , que  lefdites  Terres 
& Seigneuries  de  la  Rochedire,  Kergor- 
lay &Laz,  leurfdites  appartenances,  ap- 
pendances  & dépendances,  feront  prifées 
& eftimées  ; et  fi  elles  font  trouvées  moins 
valoir  que  lefdits  trois  mil  livres  tournois 
de  Rente , ledit  Seigneur  Comte  de  Laval, 
fes  hoirs,  et  ayans  caufe , feront  tenus  par- 
fournir  l’affiette  defdits  trois  mil  livres 
tournois  de  rente,  fur  les  autres  Terres  et 
Seigneuries  dudit  Seigneur  Comte  de  La- 
val > et  de  proche  en  proche,  lefdites 
Seigneuries  de  Kergorlay  et  Laz  : Aufli  fi 
plus  en  valent , en  fera  rcfcindé  \ et  outre 
a été  accordé  \ qu’au  cas  que  ladite  Damoi- 
felle  ou  fes  hoirs,  ou  ayans  caufe , feroient 
troublez  et  empêchez  par  les  heritier  ou 
heritiers  , ou  ayans  caufe  dudit  Seigneur 
Comte  de  Laval  , en  la  joüiflance  defdi*- 
tes  Terres  et  Seigneuries  de  la  Roche* 
dire,  Kergorlay  et Lax»  et  leurfdites  ap- 
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partenances , appendances  et  dépendances, 
ou  en  aucunes  d’icelles  chofes  de  ladite  a£> 
dette  ; en  cela  ladite  Datnoifelle , fcs  hoirs 
et  ayans  caufe , pourront  ( fi  bon  leur  fem- 
ble  ) faire  faire  autre  afiîette  defdirs  trois 
mil  livres  tournois  de  rente,  fur  les  biens 
et  héritages  dudit  Seigneur  Comte  de  La- 
val,  de  fes  hoirs,  ou  ayans  caufe  ; laquel- 
le fera  baillée  de  proche  en  proche,  en 
telles  Seigneuries  que  lcfdites  Seigneuries 
de  laRochedire,  Kergorlay  et  Laz,  de 
valeur  defdits  trois  mil  livres  de  rente  : Aufii 
a été  convenu  et  accordé , qu'en  baillant 
par  ledit  Seigneur  Comte  de  Laval , ou 
ion  heritier  principal , au  dedans  de  qua- 
tre ans  » après  le  decezde  mondic  Seigneur, 
autres  Terres  et  Seigneuries  pacifiques  de 
la  valeur,  et  <*ftimation  fufdite  defdits  trois 
mil  livres  tournois  de  rente,  au  dedans 
des  Duché*  de  Bretagne,  et  d’Anjou, 
Comté  du  Mayne , ou  de  Poiâou  » à di- 
re de  Preud’homme , mondit  Seigneur  le 
Prince  ne  pourra  refufer  les  prendre  pour 
recompenie  de  proche,  en  proche,  en 
unepiece,  deux  ou  trois  feulement  j ec 
que  fi  par  aucun  événement  lcfdites  Ter- 
res, ainfi  baillées  à ladite  Datnoifelle,  c- 
toient  aliénées  durant  ledit  Mariage  : Au- 
dit 
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dit  cas  mondic  Seigneur  le  Prince , Tes  hoirs 
et  ayans  caufe,  feront  tenus  recompenfer 
ladite  Damoifelle,  fes  hoirs  et  ayans  cau- 
fe, en  bons  et  fuffifans  lieux,  à la  raifon 
de  l'alienation  qui  en  feroit  faite  ; laquel- 
le recompenfe  fera  cenfée  et  réputée  le 
propre  patrimoine  de  ladite  Damoifelle  : 
et  au  parfus  ont  lefdits  Seigneur  Prince  de 
Talmond,  eticeux  Procureurs  dudit Sei- 
goeur  de  la  Tremoille,  conftitué  et  con- 
tinuent, doiiaire  à ladite  Damoifelle,  fur 
lesbiens  dudit  Seigneur  de  la  Tremoille, 
jufqu’à  la  fomme  de  trois  mil  livres  tour- 
nois de  rente  annuellement , pour  en  jouir 
ladite  Damoifelle  fa  vie  durant  feulement, 
fi  cas  de  doiiaire  choit,  en  la  maniéré  qui 
s'enfuit.  C’eft  à fçavoir  de  la  fomme  de 
mil  cinq  cens  livres  tournois  de  rente,  du- 
rant la  vie  dudit  Seigneur  de  la  Tremoil- 
le, et  du  tout  des  trois  mil  livres  de  rente 
après  fon  trépas  : Et  fera  ladite  fomme 
trois  mil  livres  tournois  de  rente,  baillée 
en  bonne  et  fuffifantc  affiet  te , fur  les  biens 
dudit  Seigneur  de  la  Tremoille , avec  le 
logis  de  la  Seigneurie  et  Baronnie  de  fain- 
te  Hermine, et  de  proche  en  proche,  pour 
en  jouir  par  ladite  Damoifelle,  par  manie-  - 
rc  de  doiiaire,  fa  vie  durant  feulement: 
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et  au  regard  des  autres  biens  que  ceux  dii 
dit  Seigneur  de  la  Tremoille,  ladite  Da- 
moifelle  y aura  > et  prendra  neanmoins  dou- 
aire , fi  elle  furvit  ledit  Seigneur  Prince 
de  Talmond:  Et  outre  a cté  convenu, 
qu’au  cas  que  ledit  Seigneur  Prince  aille 
de  vie  à trépas  , auparavant  ladite  Dame 
de  Taille  bourg  fa  mere , icelle  Damoifelle 
jouira  par  ufufruit , par  forme  de  provi- 
fion,  de  mil  cinq  cens  livres  de  rénte,  fur 
les  biens  de  ladite  Dame  deTaillebourg: 
et  après  le  decez  de  ladite  Dame , icelle 
Damoifelle  aura  fon  plein  doüaire,  fur  et 
en  tant  que  touche  lefdites  Terres  de  ladi- 
te Dame  de  Taillebourg  ; Et  a ledit  Com- 
te de  Laval  donné,  et  donne  par  ces  Pre- 
fentes , licence  et  authorité  à Monfeigneuf 
le  Comte  de  Montfortfon  fils,  de  ratifier 
et  confentir  tout  le  contenu  en  ces  Prefen- 
tes,  à ce  que  ledit  Comte  de  Montfort, 
0e  fes  hoirs , n'y  puiffent  jamais  contre- 
venir, et  aufquelles  chofcs,  tenir,  gar- 
der, entretenir  et  accomplir,  «même 
lefdits  trois  mil  livres  tournois  de  rente , 
baillées  et  tranfportéespar  mondit  Seigneur 
le  Comte  de  Laval  à fadite  fille,  et  les  cho- 
fcs de  l’afliette  d’icelle  rente  à jamais  en 
perpétuel,  nonoblhnt-coûtume,  garen- 

tir. 
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tir, .défendre  , fauver  et  délivrer,  par  le 
ciit  Comte  de  Laval  » Tes  hoirs  et  ayans 
caufe , à ladite  Damoifelle  , Tes  hoirs  et 
ayans  caufe , nonobûant  que  Donateur  de 
droit  ne  foit  tenu  porter  aucun  garentage  : 
Se  font  lefdites  Parties  refpe&ivement  obli- 
gées et  obligent  les  uns  vers  les  autres  : et 
en  ce  fàifant , délors , comme  dés  à pre- 
fent  , et  dés  à prelènt , comme  délors , le- 
dit Prince  de  Talmond , et  icelle  Damoi- 
fèlle  de  Laval , ont  quitté  et  quittent  l’outre 
plus  des  biens  et  fucccfîions  dudit  Comte 
de  Laval,  et  de  défunte  haute  et  puiffante 
B>anie  , Charlotte  d’Arragon  , Pere  et 
mere  de  ladite  Damoifelle  ; et  (ont  expref- 
lement  refervez  à ladite  Damoifelle  et  fes 
hoirs , les  droits  qui  leur  peuvent  et  pour« 
ront  appartenir  és  autres  fuccedions  : Et 
depuis  lefdits  Seigneur  Prince  de  Tal- 
mond, et  Damoifelle  Anne  de  Laval  * 
s’entre* font  Fiancez,  aufquels  a été  lû  et* 
répété  tout  le  contenu  cy-deffus  , lequel 
oüy  et  entendu,  après  que  ladite  Damoi-’ 
(elle  a été  authorifée  dudit  Seigneur  et 
Prince  fon  mari,  et  qu’il  a promis  et  jure 
en  foy  de  Prince , fe  faire  authorifer  dudit 
Seigneur  de  la  Tremoille  fon  Pcrc  , au 
contenu  en  ces  Prefentes  : Ont  promis  et 
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juré  lefdits  Seigneur  ce  Damoi  Telle  , le 
tenir , fournir  et  accomplir  , fans  jamais 
aller  à rencontre,  en  renonçant , et  ont 
renoncé  lefdites  Parties , et  chacune  d 'el- 
les , à rencontre  de  l’effet  et  fubftance  de 
ces  Prefentes,  à jamais  non  venir*  quant 
ne  demander  terme  de  parler  , jour , Juge, 
ne  exoyne , et  à non  alléguer  à l’encontre, 
erreur,  convention  » et  à tout  autre  rcfpit* 
relèvement  de  Prince  et  de  Princeffe , et  fi 
aucun  en  impetrent , à non  s’en  jouir  et 
aider , en  nulle , ne  aucune  maniéré  , et 
de  leurs  affentemens,  et  par  leurfdits  fer- 
ment fur  ce  fait»  et  fur  les  Evangiles,  pat 
lefdits  Prince  et  Damoifèlle  corporelle- 
ment touchez,  les  y avons  condamnez  et 
condamnons  : donné  témoins  de  ce  , les 
Sceaux  établis  aux  Contrats  de  nôtre  dite 
Cour  9 & les  feings  manuels  defdits  Sei- 
gneurs Comte  de  Laval , et  Prince  de  Tal- 
mond,  pour  fermeté.  Ce  fut  fait  et  pafTé 
au  Château  de  Vitré  » le  vingtième  Fé- 
vrier, 1 an  mil  cinq  cens  vingt  et  un.  Ainfi 
Cgné  Guy  » et  God  $ pafTé  » et  Gaude 
pafTé. 
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Troteftation  de  la  Princejfc  & du  Jeune 
? rince  de  Condé  touchant  le  Duché  de 
Mont  fer  ï at. 

Par  devant  les  Confeillers  du  Roi  Nb* 
taires  à Paris  fous-figoés,  furent  pré- 
fens  très  Haute  , très  Excellente , ôc  très 
Paillante  Princcfic  Madame  Anne  Palatine 
de  Bavière,  veuve  de  très  Haut»  très  Ex* 
cellent  Ôc  très  Puiflant  Prince  Monfei- 
gneur  Henri  Jules  de  Bourbon , Prince 
de  Condé,  premier  Prince  du  làng»  pre- 
mier Pair,  5c  Grand-Maître  de  France, 
Duc  d’Anguien  Ôc  de  Châteaux -roux. 
Gouverneur  5c  Lieutenant  general  pour  le 
Roi  en  les  Provinces  de  Bourgogne  5c 
Brcflè;  Et  très  Haute,  très  Excellente  5c 
très  Puisante  Princefle  Madame  Louilê 
Françoife  de  Bourbon,  veuve  de  très  Haut, 
très  Excellent  5c  très  PuilTant  Prince  Mon- 
feigneur  Louis  Duc  de  Bourbon  » Prince 
de  Condé  » Prince  du  fang , Pair  Sc  Grand- 
Maître  de  France,  Gouverneur  5c  Lieu- 
tenant general  pour  là  Majefté  en  fes  di- 
tes Provinces  de  Bourgogne  5c  de  BrelTe  : 
Ma  dite  Dame  la  Duchefle  » Tutrice  hono- 
raire de  très  Haut  très  Excellent  ôc  très 
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PuifTant  Prince  Monfcigneur  Louis  Hen- 
ri Duc  de  Bourbon^  Prince  de  Condé , 
Prince  du  fàng,  Pair  & Grand-Maître  de 
France  » Gouverneur  general  pour  fa  Ma- 
jefté  en  Tes  dites  Provinces  de  Bourgogne 
&dcBrefle,  Héritier  de  mon  dit  feu  Sei- 
gneur Louis  Duc  de  Bourbon  fbn  pere  : 
Mes  dites  Dames  les  Prinçefle  & DucheC- 
fc  demeurant  en  leur  Hôtel  à Paris,'  i Rue 
neuve  (àiat  Lambert*  Paroifiè.  faint  Sul-, 
pice  : Lesquelles  ont  fait  & conftituc  leur 
Procureur  general  & fpecialMefîire  Jean 
Baptifte  du  Bos , auquel  mes  dites  Da- 
mes les  Princeffe  & Ducheflc  ont  donné 
& donnent  pouvoir,  de  pour  leurs  AltelTcs 
Sereniffimes  es  dits  noms  & qualités  con- 
jointement , fe  transporter  au  lieu  qui  fera 
indiqué  pour  les  Conférences  ou  l’on  trai- 
tera de  ta  paix  prochaine , & y faire  toutes 
les  diligences  & inftances  rcquifes  & né- 
eefîàires  pour  conferver  & faire  valoir  tous 
les  droits  qui  appartiennent  à leurs  AltelTcs 
Sereniditnes  Madame  la  Prinçefle  & à mon 
dit  Seigneur  le  Duc  au  Duché  de  Mont- 
ferrat , ouvert  par  le  décez  de  feu  Ferdi- 
nand Charles  Duc  de  Mantoue  & de  Mont- 
ferrat , dernier  poflefleur  du  dit  Duché  dé 
Monter  rat , & généralement  faire  à ce  fu- 

jec 
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jet  tout  ce  que  le  dit  Sieur  Procureur  trou- 
vera à propos.  Promettant , &c.  Fait 
& pafie  au  dit  Hôtel  de  leurs  Altefles  Se-* 
reniflîmes,  l'an  mil  fcpt  cens  onze,  le 
dixfeptiémejour  de  Décembre,  avant  MU 
di.  Et  ont  Mefdames  les  Princeflè  & Du* 
cherte  figné  la  prélènte  Procuration  en  là 
Minute  étant  en  la  poflcflion  de  Lange 
un  des  Notaires  fous-fignés. 

Et  ont  figné  avec  paraphes* 

De  SAVlGNl.  LANGE  ’ 

Et  a C expédition  du  dit  Pouvoir , en  forme 
de  Procuration  faite  fur  parchemin  Timbre  , 
t fl  *ppofé  le  fceau  public  des  Notaires  de  P a* 
fis . 

Nous  fous-fignés  Nous  étant  tranfpoï- 
tcs  dès  le  mois  de  Janvier , mil  lept  ccn.s 
douze,  en  la  Ville  d’Utrecht  ou  s’artem- 
bloit  le  Congrez  pour  travailler  à la  Paix , 
afin  d’y  agir  en  vertu  & pour  les  fins  du 
Pouvoir  à Nous  donné  par  Madame  la 
Princeflè  douairière  de  Condé  & par  Ma- 
dame la  Ducheflè  douairière  de  Bourbon , 
comme  mere  & tutrice  de  Ton  Alteflè  Se- 
rcnifiîme  Monfeieneur  le  Duc  de  Bour- 
bon, 
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bon  , le  dixfeptiéme  Décembre  de  l’an . 
née  mil  fept  cens  onze  : Notre  première 
vûë  aurait  été  d'abord  de  recourir  aux  Mi- 
nières du  Seigneur  Suzerain  du  Fief  ôc 
Duché  de  Montferrat  mouvant  immédia-  . 
tement  de  l’Empire»  à ce  qu’il  leur  plût  » 
en  levant  les  obftacics  que  la  guenc  ap- 
portoit  à la  pour  fui  ce  des  droits  des  Al- 
teffes  Sereniffimcs  nos  Commettants , les 
mettre  en  état  de  fe  pourvoir  devant  les 
Tribunaux  compétents  contre  la  préten- 
due confifcation  du  dit  Fief  ouvert  à 
leur  profit  par  la  mort  du  dernier  pofléf- 
feur  , & en  faire  déguerpir  (bn  Altcflc 
Rafale  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoie  qui 
î’occupoit  a&uellement  : Mais  aïant  eu 
connoiflfance  que  le  Seigneur  Suzerain  du 
dit  Fief  en  aurait  accordé  à fon  AltefTc 
Roïale  le  Duc  de  Savoie  une  Inveftiture 
contraire  aux  droits  incontefiables  de  la 
PrincdTe  & du  Prince  nos  Commettants,  à 
lui  fufiifamment  connus  par  les  Invcftitures 
que  fes  Predecefieurs  avoient  données  du 
Fief  de  Montferrat,  Nous  n’avons  pas  crû 
devoir  recourir  à un  juge  qui  fi  manifefte- 
ment  s’étolt  déclaré  notre  partie.  Ce' 
confiJeré  , & n’aïant  pas  trouvé  que  le 
Congrez  d’ütrechc  fe  ménageât  en  la  for- 
me 
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me  accoutumée  par  l'entremife  d'aucun 
Médiateur  à qui  Nous  pûflions  avoir  re- 
cours : Nous  n’avons  pu  faire  rien  de 
mieux,  afin  de  faire  valoir  & conferverles 
droits  confiés  à nos  foins,  6c  empêcher  . 
qu’il  fût  inféré  aucune  ftipulation  à leur 
préjudicedans  les  Traités  dcPaix  à faire, que 
d'en  informer  les  Principaux  Minières  des 
Parties  Belligérantes  dont  le  Congrezétoic 
compofé,  ôc  de  publier  dans  le  lieu  mê- 
me où  il  étoit  alfemblé  un  Ecrit  contenant 
les  moïens  6c  raifons  fur  lesquels  ces  droits 
font  fondes,  pour  en  inftruire  dans  letems 
préfent  6c  dans  lé  cems  à venir  la  focié- 
té  des  Nations:  Ce  qui  n’aïant  pas  empê- 
ché que  par  plufieurs  Traités  de  Paix  li- 
gnés l'onzième  jour  d’ Avril  dernier  en  cet- 
te ville  d'Utrecht , Ion  Altelfe  Roïale  le 
' Duc  de  Savoie  ne  foit  maintenue  dans  la 
poltdfion  du  Montferrat:  Nous  avons  en 
vertu  de  notre  Pouvoir , 6c  au  nom  4|fon 
«Altelfe  Sercniffime  la  Princclfe  douairière 
de  Condé , comme  au  nom  de  fon  Altelfe 
Sereniffirne  Louis  Henri  Duc  de  Bourbon  , 
Protelté  > 6c  Protellons  contre  cette  difpo- 
fition  par  devant  le  Vénérable  Magilîrat 
& Régence  de  la  ville  d’Utrecht;  décla- 
rant que  Nous  n'y  acquicfçous  en  aucune 
Tom.  ir,  K u11” 
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maniéré , que  Nous  en  appelions  à des 
tems  plus  favorables  à la  juftice,  & que  les 
droits  de  nos  Commettants  n’en  feront  pas 
réputés  moins  légitimés,  ni  toutes  les  ac- 
tions qu’ils  pourront  intenter  pour  les 
pourfuivre  moins  juftes:  Et  pour  plus 
grande  notoriété  de  cette  Proteftation, 
Nous  en  dépofons  l'Original,  ainfiquele 
Pouvoir  à Nous  donné , dans  les  Archi- 
ves de  l'Hôtel  de  ville  d’Utrecht  ; Re- 
quérant le  Venerable  MagiftratÔc  Régen- 
ce de  Nous  accorder  A&e  du  dit  dépôt 
& desfufdites  Proteftatipns.  Fait  à Ütrecht 
le  quatorzième  Avril  mil  fept  cens  treize. 

Et  eft  figné 

Jean  Baptijle  du  Bos, 

Nous  Bourguemaitres  & Confcillers 
coïÉ|tofant  la  Regence  de  la  ville  d’U- 
trccht,  déclarons  que  le  Sieur  Jean  Bap- 
tifte  du  Bos  a depofé  en  fa  qualité  dans 
nos  Archives  le  Pouvoir  & la  Protefta- 
tion dont  les  Copies  collationéës  font  ci- 
dciîus,  Ôc  qu’il  a devant  Nous  réitéré  (â 
Proteftation.  De  quoi  Nous  avons  bien 
voulu  lui  accorder  A&e  fous  le  Sceau  de 

no- 
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notre  Ville  & la  fignature  de  notre  Se- 
crétaire. Le  dixhuitiéme  Avril  1715. 

Et  eft  ligne 

HARSCAMP , 
Avec  apposition  du  Grand  Sceau. 


MEMOIRE. 

Concernant  le  droit  de  fon  Alteffe  Serenif- 
fime  Madame  la  Princejje  douairière  de 
Coudé  fur  le  Duché  de  Montferrat, 

Le  Montferrat  eft  un  Fief  immédiat  de 
l’Empire,  auquel  les  femelles  lont  ap- 
pel léës  au  defaut  feulement  de  tous  les 
mâles  defeendus  de  l'inverti , & de  la  na- 
ture de  ceux  qu’on  appelle  ex  pafto  & 
frovidentia  , par  différence  des  Fiefs  héré< 
ditaires 

La  première  InveftituredeccFiefdont 
on  ait  une  connoiflance  certaine,  eft  cel- 
le qui  fut  donnée  par  l’Empereur  Othon 
premier,  le  2 1,  Mars  5)67*  à Alciamc  Prin- 
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ce  de  l'ancienne  Maifon  de  Saxe.  La  polle- 
ritc  mafculine  d'Alerame  s’étaht  éteinte 
en  130*.,  le  Montferrat  pafladans  la  Mai- 
fon des  Paleologues  ou  étoit  entrée  Vio- 
lande  de  Montferrat , Sœur  de  Jean  Mar- 
quis de  Montferrat  dernier  mâle  de  la  bran- 
che de  la  Maifon  de  Saxe  qui  avoit  tenu 
ce  Fief. 

Le  Montferrat  demeura  jufques  en  1 5 32, 
dans  la  Maifon  des  Paleologues.  Après 
la  mort  de  Jean  Georges  Paleologue  der- 
nier mâle  de  la  pofterité  de  Violande  de 
Montferrat , Marguerite  Paleologue  fa 
nièce  lui  fucceda  & fit  entrer  le  Montfer- 
rat dans  la  Maifon  Gonzague.  ’ Elle  avoit 
époufé  Frédéric  de  Gonzague,  Duc  de 
Mantoue,  qui  fut  inverti  conjointement 
avec  elle  du  Montferrat,  par  l'Empereur 
Charles  quint,  nonobftant  les  conteftations 
qui  furent  mues  dès  lors , 6c  qui  ont  été 
terminées  depuis  à l’avantage  de  fa  Mai- 
fon, 

Il  faut  faire  une  attention  particulière 
fur  les  termes  de  Tinvefliture  o&roïéë  à 
Frédéric  de  Gonzague,  le  dernier  jour  de 
Décembre  1532.  C’eft  la  première  inve- 
rtit ure  accordée  aux  Gonzagues.  C'eft 
le  titre  primordial  de  cette  Maifon  : Sui- 
vant 
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vant  les  Jurifconfultes  c’eft  la  réglé  & la 
Loi  qui  doit  décider  de  la  fucceffion  du 
Montferrat  entre  ceux  de  la  Maifon,  Char- 
les quint  dit  dans  fon  Diplôme  : Qiiil  in - 
veflit  Frédéric  de  Gonzague  & Marguerite 
*Paleologue  du  Marquifat  de  Montferrat , corn- 
vie  d'un  Fief  noble  , ancien , Paternel  & A - 
vitin , four  eux  & leurs  légitimés  defcendans 
males , & au  défaut  des  mâles  four  les  fem- 
mes ; en  forte  que  les  femmes  qui  en  auraient 
été  exclues  une  ou  flufteurs  fois  , fuijfent  ne- 
anmoins être  admifes  a la  fucceffion  du  dit  Mar- 
quifat, 

Lorlque  l’Empereur  Maximilien  fécond 
érigea  le  Marquifat  de  Montferrat  en  Du- 
ché par  fon  Diplôme  du  huitième  Décem- 
bre 157$,  il  confirma  encore  l’ordre  de 
fuccelfisn  établi  dans  l’invcftitutedc  Char* 
Jcs  quinr. 

Frédéric  de  Gonzague  & Marguerite 
Paleologue  laiflérent  plufieurs  enfans , 8c 
Tainé  leur  fucceda  au  Duché  de  Mantoue 
& au  Marquifat  de  Montferrat.  Sa  po- 
flerité  mafeuline  étant  finie  en  1627  par 
la  mort  de  Vincent  fécond  Duc  de  Mantoue 
& de  Montferrat,  le  Mantouan  & le  Mont- 
ferrat furent  cenfés  dévolus  à Charles  de 
Gonzague,  Duc  de  Never* , Fils  de  Lu- 
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dovic  de  Gonzague  Duc  de  Nevcrs , le- 
quel Ludovic  étoit  fils  puîné  du  Duc  Fré- 
déric & de  Marguerite  Faleologue.  Quel- 
ques perfonnes  p»  étendirent  que  Marie  de 
Gonzague  nièce  duDuc  Vincent  & Fille  du 
Duc  François  Frereaîné  de  Vincent  auroit 
dû  fucceder  au  Montferrat  comme  à un 
Fief  féminin  5 mais  elle  demeura  exclue  en 
vertu  de  l’inveftiturc , par  Charles  Duc  de 
Neveis,qui  apres  quelques  conteftations  fut 
inverti  du  Montferrat  par  l’Empereur  Fer- 
dinand fécond,  le  fécond  Juillet  i6$i. 
Cette  inveftiture  confirme  les  precedentes, 
& ftatuë  qu’elles  feront  exécutées  fuivanc 
leur  forme  ôc  teneur  ,ainfi  que  fi  elles  étoient 
relatées  dans  le  Diplôme  mot  à mot. 

La  pofterité  mafeuline  de  Charles  inve- 
rti en  161 1,  eft  finie  par  la  mort  de  Fer- 
dinand Charles  Duc  de  Mantoue  & de 
Montferrat,  mort  à Venife  en  mil  fept  cens 
huit.  Le  Mantouan  ërant  un  Fief  malculin, 
il  fort  de  la  poilérité  de  Charles  dont  il  ne 
refte  plus  que  des  femmes  ; mais  le  Fief  de 
Montferrat  doit  leur  demeurer.  Voici  la 
defcendance  du  Duc  Charles  premier. 
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On  voit  par  cette  Genealogie  que  îe 
Duché  de  Montferrat  eft  dévolu  à la  Prin- 
cefle  douairière  de  Condé  par  la  mort  du 
dernier  poflèfleur , attendu  que  la  Prin- 
cefle  de  Sa!ms  Sœur  aînée  de  Ton  Altefle 
Sercniflimc  étoit  morte  avant  lui.  Mon- 
iteur le  Duc  de  Lorraine  ne  peut  ici  fê 
prévaloir  de  fa  mafeulinité.  La  réglé  eft 
certaine  qu’en  matière  de  fucceflion  aux 
Fiefs,  le  mâle  forti  d’une  Fille  8cquiti« 
re  d’elle  fon  droit,  ne  peut  alléguer  la  pré- 
rogative du  Sexe  contre  les  femmes  plus 
proches  qae  lui.  Il  paroit  neanmoins  par 
diftérens  Ecrits  publiés  en  faveur  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Lorraine , comme  par  les 
diligences  que  fes  Envoies  ont  faites  en 
différentes  Cours,  que  Ion  Altefle  Serenif» 
lime  fe  porte  pour  fucceffeur  du  dernier 
Duc  de  Mantoue  6c  de  Monferrat  au  Du- 
ché de  Montferrat.  Le  public  en  jugera 
d’avance  fur  la  Genealogie. 

On  y remarque  d’abord  que  Madame  la 
Princefle  douairière  de  Condé  » eft  plus 
proche  de  deux  degrés,  que  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine,  de  Charles  de  Gonzague 
inverti  du  Montferrat  en  1631.  &parcon- 
féquent  de  Frédéric  de  Gonzague  inverti 
par  Charles  quint  en  1532.  Cependant 

Mon- 
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Monfieur  le  Due  de  Lorraine  n’a  d’autre 
droit  au  Montfcrrat  que  celui  qu'il  tire 
de  Charles  premier  inverti.  Monrteur  le 
Duc  eîe  Lorraine  ne  tire  aucun  droit  de 
Charles  Duc  dc'Rhctelois  Ton  Bifaïeul  qui 
mourut  avant  Ton  pere,6c  qui  n'aïant  jamais 
tenu  le  Fief,  n’a  pû  mettre  en  Ligne  fes 
defeendans  ni  les  rendre  habiles  à fucceder 
au  Montferrat , préférablement  aux  def- 
eendans de  la  Ligne  de  la  Princefle  Anne 
de  Gonzague  femme  d'Edouard  Prince 
Palatin.  Monrteur  le  Duc  de  Lorraine 
n’étant  pas  defeendu  de  Charles  fécond  , 
ni  de  Ferdinand  Charles  qui  ont  tenu  le 
Montferrat  apres  Charles  premier , il  n’a 
point  l’avantage  d etre  d’une  Ligne  pri- 
vilégiée j & il  faut  pour  avoir  un  droit,  qu’il 
ait  recours  à fa  defcendance  de  Charles  pre« 
mier.  Madame  la  Princeffe  douairière  de  ’ 
Condé  fe  trouve  alors  être  plus  près  qje 
lui  de  deux  degrés  de  Charles  premier  in- 
verti. C’eft  cependant  cette  proximir  é de 
degré  par  raport  au  premier  inverti  qui 
doit  décider  la  queltion,  quand  il  s’agit  de 
la  fucceflion  à un  Fief  ex  pacto  & f»oviden- 
tia,  6c  accordé  au  Variai  pour  lui  6c  tous 
fes  defeendans  mâles  6c  femelles.  Tous 
les  Jurifconfuitcs  décident  qu’en  matière 
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de  fucceffion  â de  tels  Fiefs,  c’efl à cette 
• proximité  du  premier  invefti  qu’il  faut  a- 
voir  égard  , & non  à la  proximité  du  der- 
nier pod'eflcur.  Ce  n’eft  point  du  dernier 
poflefteur , c’eft  du  premier  invefti  que  le 
fucceifeur  tire  fon  droit»  fuivant  les  Lois 
Féodales. 

Monfîcur  le  Duc  de  Lorraine  ne  peut 
point  alléguer  que  fon  Bifaïeul  Charles 
Duc  de  Rhetelois  ait  laifle  à caufe  de  fa 
mafculinité  un  privilège  à fa  Ligne,en  ver- 
tu duquel  fes  defeendans  doivent  exclure 
toûjours  les  defeendans  de  la  Ligne  de  fa 
Sœur  Anne  de  Gonzague  mere  de  Madame 
la  Princelfe  douairière  de  Condé.  Suivant 
lesloix  de  l’Empire,  fes  Fiefs  ne  fe  défè- 
rent pas  fuivant  la  fuperiorité  des  Lignes  , 
mais  fuivant  la  proximité  des  degrés.La  (uc- 
ccflîon  Lineale  n’eft  établie  que  pour  les 
Ele&orats , & c’eft  feulement  en  vertu  d’u- 
ne exception  au  droit  commun,  ftatuéë 
expreffément  dans  la  Bulle  «POr , qu’on  ad- 
met, pour  régler  la  fucceftion  à ces  grands 
Fiefs,  la  fuppofition  qui  fait  regarder  les 
morts  comme  vivans  actuellement  en  la 
perfonne  de  ceux  qui  les  repréfentent. 

Quand  le  dernier  Duc  de  Mantoue  & 
de  Monfctrat  mourut  en  170^  la  guerre 
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cmpêchoit  Madame  laPrinceflë  Douairiè- 
re deCondé  de  faire  les  diligences  conve- 
nables pour  recueillir  toute  la  portion  de 
la  fucceflion  de  ce  Prince  qui  lui  étoit 
cchûë , 8c  pour  être  invertie  8t  mifc  en  pof- 
fertion  du  Montferrat.  Il  étoit  alors  tenu 
par  fon  Altelfe  Roïaie  le  Duc  de  Savoie, 
qui  n’avoit  encore  d'autre  titre  pour  pofie- 
dcr,  que  celui  que  donnent  les  armes.  Ainfi 
fonAlteflc  Sereniflîme  fe  promettoit  qu’à 
la  paix  il  lui  feroit  fait  raifon  fur  fes  droits. 
Mais  peu  de  tems  apres  la  mort  du  Duc  de 
Mantoue,  fon  Alteife  Roïaie  obtint  de 
l’Empereur  Jofeph  une  inveftiture  du 
Montferrat,  laquelle  luppofoit  que  le  Fief 
auroit  été  valablement  confisqué  fur  le 
dernier  poflefleur , & même  lûr  fes  heri- 
tiers collateraux.  Ce  neft  point  ici  I* 
lieu  d’alléguer  les  moïens  de  droits  qui 
prouvent  que  cette  confiscation  fi  odieufe 
ell  inique  , & ne  peut  fubfifter:  prin- 
cipalement apres  la  mort  du  prétendu  de* 
linquant  qui  ne  laide  point  de  pofterité,  8c 
quand  le  tems  ou  le  délinquant  8c  fapofte- 
rite  en  auroient  pu  jouir  eft  ainfi  expiré. 
On  fe  rélerve  de  le  faire , & de  montrer  la 
nullité  des  difpofitions  faites  en  confequen- 
cc  , quand  les  Tribunaux  competents  pour 
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juger  cette  queftion  auront  été  ouverts 
par  la  paix.  On  fe  contentera  ici  d’allé- 
guer un  fait  qui  préviendra  furtifamment 
contre  la  juflice  de  cette  confifcation,éten- 
duê  fur  des  Collateraux  qui  ne  tirent  pas  leur 
droit  de  reprendre  le  Fief  du  dernier  pof- 
feffeur  , mais  du  premier  inverti.  C’eft 
que  les  PuifTances  Alliées  qui  ont  difpofé 
du  Montferrat  en  faveur  de  fon  Altefle 
Roïale  le  Duc  de  Savoie , ont  ftipulé  dans 
•»  leur  Traité  Qu’il  feroit  donné  un  Equiva- 
lent à celui  qui  devroitêtre  le  fuccefleur 
» du  dernier  Duc  de  Mantoue,  au  Duché  de 
„ Montferrat.  C’eft  ainfi  que  le  Traité  s e- 
noncc , 6c  il  ne  dit  point  que  cet  Equivalent 
doive  être  donné  à Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine, comme  reconnu  pourHéritierdu 
Monferrat  dans  la  Société  des  Nations  : 
quoi  qu'un  Ecrit  touchant  les  droits  de  Ton 
Alteile  Sereniflîme»  qui  a été  publié  en 
cette  Ville  d’Utrccht  depuis  que  le  Con- 
grez  s’y  eft  aflêmblé*  veuille  l’infinuer. 
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MEMOIRE 

ConcertiAnt  les  Prétentions  & Droits  de 
Monseigneur  le  'Duc  de  Luxembourg , 
furie  Duché  de  Luxembourg . 

Le  Droit  de  fucceder  aux  Fiefs  eft  règle 
par  l’ufagc  dans  tous  les  Etats  Souve- 
rains. Le  Luxembourg  eft  un  ancien 
Comté  Souverain,  & il  eft  prouvé  par  les 
Hiftoires  & les  Titres  particuliers  de  la 
lVlaifon  de  Luxembourg , que  les  Princes 
mâles  ont  été  préférez  aux  Filles,  &que 
la  ligne  mafculine  finiflant  , la  Princefle 
plus  proche  du  Sang  du  dernier  Prince  du 
nom  de  Luxembourg  a Hérité  de  la  Sou* 
veraineté. 

Frideric  Comte  Souverain  de  Luxem- 
bourg étant  mort  fans  Enfans  mâles , Hcr- 
manzidc  fa  fille  ne  lui  a point  fuccedé  » ÔC 
Conrard  de  Luxembourg  Frere  de  Fride- 
ric , l’a  pofledé  du  confentement  de  Henry 
Comte  de  Narnur,  Mari  d Hcrmanzide. 

Trois  Comtes  de  Luxembourg  defeen* 
dans  de  Conrard  lui  ont  fuccedé,  & après 
h mort  de  Henri  de  Luxembourg  Evêque 
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de  Liège , dernier  des  Princes  du  nom  des 
defeendans  de  Ricuinus  premier  Comte  de 
Luxembourg  , une  autre  Hermanzide 
Fille  de  Henri  l'aveugle  Comte  de  Namur, 
eft  venue  par  repréfentation  de  la  première 
à la  propriété  du  Comté  de  Luxem» 
bourg. 

Par  cet  exemple , la  Fille  plus  proche  du 
Sang  du  dernier  Prince  du  nom  de  Luxem- 
bourg, doit  Hériter  de  la  Souveraineté  au 
défaut  de  Mâles  du  nom. 

Hermanzide  Comtelle  de  Luxembourg, 
epoufant  Valleramde  Limbourg , lui  don- 
na & a leurs  defeendans  le  nom  de  Luxem- 
bourg, qui  a continué  de  mâle  en  mâle 
jufqu’à  la  mort  de  Henri  de  Luxembourg 
Duc  de  Piney,  arrivée  en  1616:  mais  il 
garda  les  armes  de  Limbourg. 

Deux  branches  de  Luxembourg  font 
forties  de  Vatleram  & d'Hermanzide. 
L’aînée  a fini  par  la  mort  de  Sigifmond  de 
Luxembourg  dernier  des  fix  Empereurs 
& Rois  de  Bohême  du  nom  de  Luxem- 
bourg. 

Ainfi  par  l'exemple  de  Conrard  de  Lu* 
xembourg  , Louis  de  Luxembourg , 
Comte  de  Saint  Paul , aîné  de  la  féconde 
branche , 6c  feul  du  nom  de  Luxembourg  , 
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devoit  Hériter  de  la  Souveraineté.  11  fit 
fes  devoirs  pour  s’en  mettre  en  pofleflion  î 
mais  il  trouvoit  le  Duché  occupé  par  le 
Duc  de  Bourgogne,  8c  le  Roi  Louis XI. 
lui  refufoic  fa  proteétion. 

Le  Cumié  de  Luxembourg  a été  érigé 
en  Duché  par  l’Empereur  Charles  IV.  en 
faveur  de  Venceflas  de  Luxembourg  fon 
Frere  en  1354.  Les  Lettres  d’éreétion 
ne  portent  point  la  claufe  de  reverlion  à 
l’Empire  au  défaut  des  Mâles  defcendans 
de  Venceflas*  8c  après  la  mort  de  Ven- 
ceflas, le  Duché  eft  retourné  à l’Empe- 
reur Venceflas  de  Luxembourg,  qui  en 
a fait  l’engagement  de  fix  cent  mille  flo- 
rins , en  faveur  d’Elifabeth  de  Luxembourg 
fa  Nièce,  pour  la  dot  de  fon  Mariage 
avec  Antoine  Duc  de  Brabant,  par  (es  Let- 
tres de  l’an  1409,,  fe  réfervant,  8c  aux 
Princes  de  ton  nom , la  Souveraineté  8cle 
Droit  de  retrait. 

Sigifmond  de  Luxembourg  a fuccedé 
aux  droits  de  Venceflas,  8c  à l’Empire. 
Elifabeih  fa  Fille  unique  a époufé  Albert 
Archiduc  d’Autriche  Succeflèur  de  Sigif* 
mond  à l’Empire,  laquelle  n’a  eu  qu’une 
Fille  mariée  à un  Duc  de  Saxe. 

La  Princefle  Elifabeth  engagifle  de  Lu* 
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xembourg  en  a joui  au  titre  de  Ton  Con- 
trat de  Mariage,  fans  oppolîtion,  pen- 
dant la  vie  de  l’Empereur  Sigifmond,  le- 
quel étant  mort  en  1437.  un  Prince  de 
Saxe  Fils  de  la  Fille  de  l’Archiduc  Albert  » 
& de  la  Fille  de  l’Empereur  Sigifmond , 
troubla  la  Princeffe  engagifte  Veuve  fans 
Enfans.  Elle  eut  recours  au  Duc  de  Bour- 
gogne Philippe , qui  par  Traité  de  l’an 
1441.  fut  fait  Gouverneur  & Maimbourg 
du  Duché  de  Luxembourg  de  la  part  de 
lengagifte.  11  reçut  enfuite  le  Serment 
des  Etats  aflcmblés  en  la  Ville  de  Luxem- 
bourg , en  cette  feule  qualité  de  Gouver- 
neur 8c 

C’eft 

gogne.  Ils  ont  continué  cette  injufte  pof* 
îemon , qui  a paffé  avec  le  Mariage  de  leur 
Héritière  dans  la  Maifon  d’Autriche  j 8c 
les  Rois  d’Efpagne  prétendent  s’être  aquis 
la  propriété  par  un  Traité  fait  avec  un  Duc 
de  Saxe  , qui  n’y  avoit  point  de  droit  ; 
ainfi  leur  poffefîion  étant  fans  fondement 
légitime  , ne  peut  leur  aquerir  de  pre- 
feription. 

La  propriété  du  Duché  de  Luxembourg, 
par  l’ufage  de  la  Famille  du  nom  de  Lu- 
xembourg , apartenoit  apres  la  mort  de 

" Sim  * 


Maimbourg. 

le  feul  titre  des  Ducs  de  Bour- 
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Sigifmond  de  Luxembourg , à Louïs  de 
Luxembourg  Comte  de  Saint  Paul , lequel 
a eu  deux  Enfàns  Mâles,  Pierre  & Antoine. 
Pierre  Paîné  Héritier  des  Droits  na  eu 
qu’une  Fille,  qui  n’a  pu  porter  que  les  au- 
tres biens  de  (on  Pere  en  la  Maifon  Royale, 
' par  lbn  Mariage  avec  François  de  Bour- 
bon, Comte  de  Vendôme  ; la  prétention 
fur  la  Souveraineté  de  Luxembourg, 
comme  Droit  Mafculin  , ayant  paffé  du 
Comte  Frideric  de  Luxembourg  à Con- 
rard  , de  Sigifmond  à Louïs  Comte  de 
Saint  Paul , de  Louïs  à Pierre.  Elle  eft 
venue  de  Pierre  â Antoine  fon  Frere  , & à 
Tes  defcendans  mâles  , defquels  Henri  de 
Luxembourg  le  dernier  de  fon  nom , mort 
en  1 6 1 6 , n'ayant  eu  qu’une  Fille  Margue- 
rite Charlotte , ^elle  a été  Héritière  de 
Luxembourg , par  l’éxemple  delà  féconde 
Hermanzide , Ôc  Madame  la  Ducheffe  de 
Luxembourg  Fille  de  la  Princeffe  Margue- 
rite Charlotte,  eft  devenue  Héritière  des 
prétendons  de  feu  Madame  fa  Mere , qui  a 
fait , par  Ja  permiflïon  du  Roi , fes  Prote- 
ftations  en  l’Affemblcë  du  Traité  de  Paix 
conclu  à Niméguc  en  167  8.  contre  l’inju- 
fte  ufurpation  des  Ducs  de  Bourgogne 
continuée  par  les  Rois  d’Efpagne  , fans 

Droit 
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Droit  ni  tîrre  valable,  & * Monfieur  le  Duc 
de  Luxembourg  Montmorenci,  Fils  de  feu 
Montreur  le  Duc  de  Luxembourg  Mont* 
morenci  & de  Madame  Marie  Magdeleine 
Charlotte*  Bonne-Claire  de  Luxembourg  , 
avec  la  permifïion  de  fa  Majdlé,  les  réitéra 
en  l’Aflembléedes  Seigneurs  Ambafïadeun 
Plénipotentiaires  à Rylwick , étant  l'aîné 
mâle  du  nom  de  Luxembourg,  félon  la 
Loi  de  la  Famille,  par  reprefentation  de 
Henri  de  Luxembourg  , Duc  de  Piney 
mort  en  1616.  dernier  mâle  des  Princes 
defeendans  de  Valleran  de  Limbourg, 
* C'ejl  le  tnefnte  Seigneur  qui  les  réitéré  au- 
jourd'hui au  Congres  dîUtrecht. 

PLEINPOUVOIR 


De  Monseigneur  le  Bue  de  Luxembourg ] 

C Charles  François  Frédéric  Duc  de 
^Luxembourg de  Montmorenci  & de 
Piney,  Pair,  premier  B^ron  & premier 
Chreftien  de  France,  Souverain  d’Aigre- 
mont  t Prince  de  Tingry  , Comte  de 
Ligni,  Marquis  de  Bellenave  , Baron  de 
Mcllo , Gouverneur  & Lieutenant  General 
le  pour  Roy  en  la  Province  de  Normandie: 
A tout 6 ceux  qui  ces  prefemes  Lettres 

ver- 
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verront  fçavoir  foifons  que  le  Duché  de 
Luxembourg  nous  apartient  de  plein  droit, 
comme  reprelcntans  très  haute  & très  puif- 
fante  Princdîe  Marguerite  Charlotte  Du- 
chefle  de  Luxembourg  noftre  Ayeule  Fil- 
le unique  de  très  haut  & très  puiflant  Prin- 
ce Henry  Duc  de  Luxembourg,  & de- 
vant fous  le  bon  plaifir  du  Roy  noftre 
Souverain  Seigneur  rentrer  en  la  proprié- 
té' , poflclfion  & jouiflance  dudit  Duché, 
Tes  circonftances  & dépendances  ufurpées 
par  les  Ducs  de  Bourgogne  & détenues 
enfuite  par  les  Roys  d’El  pagne  jufques  à 
prefent  : Nous  fuivant  la  permiflion  que 
fa  Majcfté  nous  a accordée  de  reprefentec 
& pourfuivre  nos  droits  fur  ledit  Duché 
devant  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  aF* 
femblez  à Utrecht  pour  traiter  de  la  paix 
generale,  & Nous  confiant  en  la  personne 
de  Claude  de  Villiers, Chevalier, Seigneur  de 
Villiers  & de  Gofolon,  Nous  avons  par  ces 
prefentes  nommé  & conftitue, nommons  Sc 
conftituons  Noftre  Envoyé  & Procureur 
General  & fpecial  ledit  Sieur  Claude  deVil- 
liers.. . . Pour  fe  cranfporter  en  la  V ille  d’U- 
trecht  & fuivant  les  lnftruéfions  particulier 
res  dont  nous  Pavons  charge  reprefenter  aux- 
dits  SieursPlenipotentiairesla  juftice  de  nos 

droits 
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droits  & prétentions,  & demander  que 
Nous  foyons  reftituez  & rétablis  en  la  plei« 
ne  & paifiblc  pofleflion  dudit  Duché  de 
Luxembourg , fès  circonftances  & dépen- 
dances j Et  en  cas  qu’il  foit  fait  refus  de 
prendre  connoiflance  de  la  juflice  de  nos 
droits,  & de  prononcer  fur  la  noftrc  de- 
mande, Nous  donnons  charge  & pouvoir 
audit  Sieur  Claude  de  Villiers  de  faire 
en  noftre  nom  toutes  proteftations  & op- 
pofitions  neceflaires,  & d’en  retirer  les 
Aétes  en  la  meilleure  forme  que  faire  fê 
pourra,  à ce  que  touts  les  Traitez  de  paix 
generaux  ou  a faire,non  plus  que  toutes  dé- 
clarations à ce  contraires , ne  puiflent  nous 
nuire  ni  préjudicier,  ni  aux  Noftres»  direc- 
tement ou  indirectement,  & généralement 
de  faire  à cet  égard  tout  ce  qu'il  jugera  ne- 
ceflaire  pour  en  avancer  le  fuccez , promet* 
tant  d’avoir  le  tout  pour  agréable,  ferme 
& fiable, comme  fi  Nous-mefmes  y avions 
cflé  en  perfonne.  En  foy  dequoi  Nous 
avons  figné  ces  prefemes , Icelles  fait 
contrefigner  par  un  de  nos  Secrétaires,  & 
y appoler  le  fçeau  de  nos  armes.  A Rou- 
en, le  vingt  quatrième  Décembre,  mil  fept 
cens  onze. 

Montmorency  Luxembourg. 

Eft 
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Eft  contrefigné  fur  le  replis. 

Par  Monfeigneur 

Chaillou. , 

Auquel  Pouvoir  expédié  en  parchemin, 
en  forme  de  Lettres  patentes , pend  à las  de 
foye  rouge,  bleue,  ÔC  gridelin,  le  fccau  des 
armes  dudit  Seigneur  Commettant , em* 
preint  fur  cire  rouge. 

PROTESTATION. 

Nousfoubfignez  nous  eftant  transportez 
dès  le  mois  de  Janvier  de  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  douze  dans  la  Ville 
d’Utrecht  afin  d’y  agir  en  vertu  ôC  pour 
les  fins  marquées  dans  le  Pouvoir  qui  noua 
avoit  elle  donné  par  très  haut  5c  très  puifi» 
font  Seigneur  Charles  François  Frédéric 
de  Luxembourg  dcMontmorency,&  dePi- 
ney , Pair , premier  Baron  & premier  Chre- 
ftien  de  France  » &c.  & n’ayant  pas  trouvé 
que  le  Congrez  s’y  ménageât  en  la  forme 
accoutumée  parTentremife  d’aucunMedia- 

tcur 
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teur  à*  qui  nous  pûflions  avoir  recours  6c 
auprès  de  qui  nous  pûüîons  faire  les  dili- 
gences convenables  : Nous  n’avons  pu 
faire  rien  de  mieux , afin  de  faire  valoir  6c 
conferver  les  droits  confiez  à nos  foins,  que 
d’en  informer  les  principaux  Minières  de* 
Parties  Belligérantes  dontle  Congrez  eftoit 
compofé , & de  publier  dans  le  lieu  mefme 
ou  il  eftoit  aflemblé  un  Ecrit  contenant 
les  raifbnsôc  moyens  fur  lefquels  ces  droits 
font  fondez , lequel  pût  en  inftruire  dans 
le  temps  prefent  ôc  dans  le  temps  à venir 
la  locieté  des  Nations.  Ce  qui  n’ayant 
point  empefehé  que  par  plufieurs  Traitez 
de  Paixfignez  en  cette  Ville  d’Utrechc, 
l’onzieme  Avril  de  cette  année  mil  fept 
cens  treize,  le  Duché  de  Luxembourg  ne 
doive  finalement  demeurer  en  la  pofleflion 
delà  Maifon  d’Autriche,  comme  par  cy- 
devant , au  préjudice  des  droits  incontefta- 
bles  dii  Seigneur  noftre  Commetant  : Nous 
avons  en  vertu  de  noftrePouvoir  protefté,6c 
proteftons  contre  cette  difpofition,  par  de- 
* vant  le  vcnerable  Magiftrat  6c  Regence 
delà  Ville  d’Ucrecht,  déclarant  que  Nous 
n’y  acquiefçons en  aucune  maniéré,  non 
plus  qu’à  toute  autre  difpofition  faite  au 
préjudice  des  droits  du  Seigneur  noftre 

Coati 
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Commettant  ; mais  que  Nous  en  appelions 
à des  temps  plus  favorables  à la  juftice , fie 
que  les  fufdits  droits  n’en  pourront  dire 
réputez  moins  légitimés.  Et  pour  plus 
grande  notoriété  de  la  prefente  Protetta- 
tion , Nous  la  depofons  en  Original , ainfi 
que  noftre  Pouvoir  , dans  les  Archives  de 
l’Hotel  de  Ville  d'Utrecht,  Requérant  le  v" 
venerable  Magiftrat  & Regence  de  Nous 
accorder  Aéte  dudit  dépoft  & des  fufdittes 
Proteftations.  Fait  àUtrecht  le  14  Avril 
1715. 

Eft  ligne 

Millier/. 

Nous  Bourguemaiftres  Confeillers  corn- 
pofant  la  Regence  de  la  Ville  d'Utrecht, 
déclarons  que  le  Sieur  de  Villters  a depofé 
en  fa  qualité  dans  nos  Archives  le  Pouvoir 
& la  Protettation  dont  les  Copies  colla- 
tionnées font  cy  deflus,  & qu’il  a devant 
Nous  réitéré  fa  Protettation  : dequoi  Nous 
avons  bien  voulu  lui  accorder  Aéfce , fous  le 
fçeau  de  noftre  Ville  & la  fignature  de 
noftre  Secrétaire,  le  1 8 Avril  17 1 3 . 

Et  eft  figné 

Uarscamff 

Avec  Tappofition  du  grand  fçsau. 


> AÜes\  & Mêmoirts 

AUTRE  MEMOIRE 


De  S . A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Lu- 
xembourg concernant  le  'Duché  de  Lu- 
xembourg, 

Le  Duché  de  Luxembourg  appartient 
à Moniteur  le  Duc  de  Luxembourg 
Heritier  du  Nom,  des  Armes,  & des 
Biens  de  la  Maifon  de  Luxembourg , com- 
me Repréfentant  Marguerite  Charlotte 
Ducheflè  de  Luxembourg  fon  Aïeule» 
Fille  &.  unique  Héritière  de  Henri  Duc 
de  Luxembourg  dernier  Mâle  de  la  Mai- 
fon de  Luxembourg,  par  la  loi  établie  dans 
cette  lllultre  Maifon , fuivant  laquelle  les 
Mâles  ont  été'  préférés  aux  filles  , quoi* 
que  plus  proches  du  dernier  décédé , & au 
défaut  des  Mâles  les  filles  ont  fuccédé  à 
la  propriété  du  Luxembourg, 

Pour  faire  Connoitrc  ces  Vérités  il  eft 
néceffaire  de  repréfenter  la  Suite  des  Prin« 
ces  de  cette  Maifon, 

Sans  remontera  fon  Origine  que  la  plus 
part  des  Hiftoriens  tirent  de  Clodion  le 
Chevelu,  Roi  des  François,  il  fuffic  de 
commencer  parSigebert  fils  deRiquinius 

Duc 


Digitized  by  C 


UuchdntU  Voix  d*  U trecht.  î/ft 

Duc  de  Mozelane  , & de  Melchide  fille 
du  Duc  de  Franconie , qui  a le  premier  pris 
le  nom  de  Comte  de  Luxembourg. 

' Sigibert  Comte  de  Gurrie  faifoit  fa  réfi- 
dence  dans  le  Château  de  Gurrie  dont  le 
nom  eft  encore  connu , mais  trouvant  dans 
Ion  .voifinage  la  Situation  de  celui  de  Lu- 
xembourg plus  agréable, il  l’acquit  par  con- 
trat d’échange  du  1 7.  Avril  96 3 . de  V iker 
Abbé  de  St.  Maximin  près  deTrêves,8c  des 
Religieux  de  ceMonaftere:  il  y Bâtit  une 
forterefle  » & donna  le  nom  de  ce  Château 
dcLuxerabourg  à tout  Ton  Comté  de  Gur- 
rie, & à fes  defcendans.  Ce  Prince  mou- 
rut fan  997.  . 

? Gilbert  Ton  Fils , & d’Hardrvich  Fille 
«TEuftache  Comte  de  St.  Paul  & de  Gui- 
nes  lui  fucccda.  11  fut  marié  avec  Berthe 
Fille  d ’Alphonce  Comte  de  Boulogne , de 
laquelle  il  eut  deux  enfan^Frederic  ôc  Con- 
rard.  . 

Gilbert 'étant  décédé  l’an  1075.  Frédé- 
ric l’aîné  hérita  du  Comté  & n’aïant  qu’u- 
ne Fille  nommée  Herraanzide,  de  Ger- 
trude Fille  de  Gozelon  Duc  de  Lorraine , 
parés  fon  décedsConrard  Fils  de  celui  qui  eft 
ci-deflus  nomme  fiit  préféré  à Hermanzidc 
dans  la  fucceffion  du  Comté  de  Lüxem- 
T im.  /K,  L bourg, 
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bourg,  8i  cela  fefic  fan*  oppoûjtton  de 
]a  parc  de  Godefroy  Comte  de  Namur» 
inari  d’Hermanzide.  • 

Ce  Conrard  premier  aîné  ipâle  de  U 
Maifon  époufa  Clémence  Fille  de  l’Em- 
pereur Henri  quatrième  de  laquelle  il 
n’eut  qu’un  Fils  nommé  Guillaume,  Sc 
mourut  l’an  108 6, 

Guillaume  • Comte  de  Luxembourg 
n’eut  aufli  qu’un  Fils  nomme'  Conrard,  de 
Melchide  Fille  du  Duc  de  Suabe. 

Conrard  II.  Mari  d’Elifabeth  Fille  de 
Godefroy  Comte  de  Namur,  n’eut  enco- 
ie  qu’un  Fils  nommé  Henri* 

Henri  I.  Comte  de  Luxembourg  pré- 
férant le  fervice  de  Dieu  aux  honneurs  du 
Monde  fe  donna  â l’Eglife , fut  dû  Evê- 
que de  Liège,  & par  fa  mort  h Ligne 
mafculine  des  Comtes  de  Luxembourg 
étant  éteinte,  Henri  Comte  de  Namur 
furnommé  l’Aveugle,  Fila  de  Godefroî 
Comte  Namur , & d’Hermanzide  de 
Luxembourg  vint  à la  fucceffion  de  ce 
Comté  comme  plus  proche  de  Henri  de 
Luxembourg. 

Henri  fécond  Comte  de  Luxembourg 
. n’eut  qu’une  Fille  auffi  nommée  Herman- 
*»ide , de  fon  mariage  avec  Agnes  Fille 

. dOtn 
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-cPOtton  CVmtedeGueldreSi ..  Cette  Pi  in- 
ceffe , apfÇb.iâ  molt  4c  fon  pere  Henri , fut 
troublée  dans  la  jouiflànce  du  Comté  deLu- 
xembourg^;,  'l’Cmppr<;urr  prétendant  pdi* 
voir  en  difpofer faute  de  Mâles,  en  donna 
î’inveftiture  àOtton le  Bourguignon  ; mais 
depuis, étant  informé  dç  la  L^idê  la-famille* 
d.u  confentement  du  Bourguignon  , cette 
Prirtcçlfe  Hermanzide  refit»#  daris. la;/ po£- 
feflipn  de  fon  Comtp(  de  Luxcmb  urg-, 
& étdnt  Veuve  du  Comte  de  Bar  elle  c- 
poufa  Valkram  de  Lispbourg  ' Marquis 
d’Arlon  qui  prit  le  nom  dé  Comte  de  Lu- 
xembourg l’an  U 14»  -,  -.  hr  ..  -j,  n > t- 
::  L’exemple  deCdnrar^  F'éféié  à la  pre- 
mière Hermaozide  4 jujliffë  que , les- FiHca 
jie  peuvent  hei  lier  du  Luxembourg  quand 
il  y a des  Princes  du  nom  j & celui  de 
Henri  premier  T Aveugle  & de  la  fécondé 
Hermanzide.*  fait  voii  qut;*  les  enfans  des 
Filles  & les  Filles  plus  proches  dudefnier 
mâle  donnent  le  nomôç  le  Comté  de  Lu- 
xembourg à leurs  delçeridan*.  . . 

Valleram  Comte  de  Luxembourg  eut 
deux  Fils  de  la  Comtefle  Hermanzide 
de  Luxembourg  Henri  & Valeram  ; de 
celui-ci  eft  defeendûë  Madame  Margue- 
rite Charlotte  de  Luxembourg  par  les 
, 4cfireS  4Ui  kront  ci-apres  raportés.  * 

L $ Hca- 
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Henri  fécond  Comte  de  Luxembourg 
xpoufa  Marguerite  de  Bar , '&  n’eut  qu’un 
Fils  nomme  Henri  troifiémequi  lui  (licen- 
ciai, & epoufa  Beatrix , Fille  de  Jean  Com- 
te d’Avefnes. 

Henri  quatrième  leur  Fils  unique  fût 
•élû  Roi  des  Romains  l’an  1308.  & cou- 
ronné Empereur  apres  la  mort  d’Albert 
d’Autriche  : ii  épbufa  Marguerite , - FHle 
du  Duc  de  Brabantir  • 1 1 ' *d>  • - d 
- . Son  Fils  Jean  Comte  de  Luxembourg 
& Roi  de  Bohême , par  fbn  Mariage  avec 
Elifabeth  feulé  Héritière  du  Roi  Vinceflas» 
époufa  en  fécondés  noces  Beatrix  de  Bour- 
bon. De  fon  premier  Mariage  il  n’eut 
«qu’un  Fils  nommé  Charles , & du  fécond 
’V  inceflas  * premier  Duc  de  Luxembourg. 
Charles  fon  Ffere , Empereur  en  aiant  fait 
l’Ere&ion  en  fa  fkveur;  mais  il  n en  jouit 
pas  long  tems;  car  n’aïant  point  d’enfans 
de  Jeanne  Duchefle  de  Brabant,  il  mou* 
rut  Pan  *383.  & par  ce  tnoïen  le  Duché 
de  Luxembourg , retourna  dans  la  Bran« 
che  des  aines. 

Par  le  Contraét  de  Mariage  de  Beatrix 
de  Bourbon,  Mcre  de  Vinceflas  de  l’an 
1334,  le  Roi  Jean  confirma  la  Loi  de  la 
Mailon , en  fubibtuant  le  Comte  de  Lu- 
xembourg aux  Mâles»  Char? 

' - ' -1  ' ?..  . •. 
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Charles  de  Luxembourg,  Roi  de  Bo- 
hême, fut  elevé  à la  dignité  Impériale  l’an 
*346.  il  eft  nommé  Charles  quatre'  dans 
le  Rang  des  Empereurs  , & ila  donné  la 
Bulle  d'Or  à rEmpitcj'  Il  époufa  quatre 
Princes.  Des  deux  premières  il  n’eut 
point  d’enfans,  Vinceflas  feul  Fils  de  la 
troifiéme  Anne  de  Silefic,  hérita  du  Du* 
ché  de  Luxembourg  & du  Roïaume  de 
Bohême;  Sigifmond,  Fils  aîné  d’Elifa-r 
beth  de  Poméranie  quatrième  femme  de"‘ 
cet  Empereur , eft  devenu  devant  fa  mort' 
Héritier  de  tous  les  biens  & Roïaumes  de. 
la  branche  aînée  ; Jean  de  Luxembourg, 
pue  de  Gorticîefon  Frere  &Fils  de  la  me-; 
me  .quatrième  femme  de  l'Empereur  * 
tf’aïant  lailTé  qu’une  Fille  nommée  Elifa-t 
beth,  de  fon  Mariage  avec  Richarde  • Fille 
d’Albert  deuxieme.  Duc  de  Mekclbourg 
& Roi  de  Suède;  C’cft  cette  Elifabeth» 
de  laquelle  il  fera  parlé  ci  apres  * qui  a 
donné  lieu  à L’Ufurpation  faite  par  le  Duc 
de  Bourgogne.  < ; . ; r . 

. L’Empereur  Charles  qttotre,  étant  mort? 
Tan  1378.  Vinceflaslui:  luccéda  auRoïau-, 
me  de  Bohême  & à l’Empire  ; il  avoit  été 
elû  Roi  des  Romains  pendant  la  vie  de>r 
l’Cmperedr  fon  Pere,  8t  depuis , comme  ; 
-v*.  L } il 
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il  cft  dit  ci- devant , il  hérita  du  Duché  de 
Luxembourg,  Sc  n’étànt  point  agréable 
aux  Pr  inces  de  l’Empire.,  lIs  élurent  en  fa 
pince  & de  foiTcoçjfememenr,  Jotfe  de  Lu- 
xembourg Marquis.de  Brandebourg  & de 
Moravie,  (on  Oncle,  lequel  étant  âgcjde 
9 o.  ans  ne  vécut  que  fix  mois  après  foq 
éleélion.j  . _■  î ; * 

Ges  Deux  Princes  voulant  favorifer  leur 
lûcce  Elifibeth  de  Luxembourg  Fille  du 
Duc  de.Gonice,  & (ê  voïant  fans  enfanë 
la  marièrent  avec  Antoine  Fils  aîné  dePhi- 
lipes  Duc  dcBomgogne,  & par  le  Con- 
trat de  ce  Mariage  de  l’an  1409.  ils  lui 
promirent  fix  vingt  mille.  Florins  d’or  8c 
lui  donnèrent  la  joüiflance  du  Duché  de 
Luxembourg  jusques  au  paiement  de  cette 
fomme»  Te  refervant  le  Comté  de  la  Slo- 
che,  & la  Seigneurie  de  Durbuy  avec 
• d’autres  droits  dépendans  de  la  Souverai- 
neté. Cette  Princefle  apres  la  mort  d’An- 
toine Duc  de  Brabant  époula  Jean  de  Ba- 
vieres , & jouit  paifiblecnent  du  Duché  de 
Luxembourg  a tyc  conditions  de  Ton  pre- 
mier Contrat  pendant  la  vie  de  Tes  deux 
Maris  desquels  elle  n’eut  point  d'enfàns  ; 
mais  comme  le  trouble  n’arriva  qu*  apres 
la  mort  de  r£mp£reur  Sigifmond  > il  faut 
‘i  < ..1  re* 
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retourner  à l’Empereur  Vinceflas  devant 
d'entrer  dans  la  fuite  de  THiftoire  de  cectc' 
PrincefTc. 

. L’Empereur  Vjnceflas  mourot  l’an. 
*409.  fans  enfans  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  Fille  du  Comte  de  Hainaulr.  Ainû 
toute  la  fucceffion  de  eette  Augufte  Mai- 
Ion  vint  à Sigifmond  de  Luxembourg* 
lequel  aiant  épouié  l'Héritière  du  Roïau- 
me  de  Hongrie  ajouta  à cette  Couronné 
celle.de  Bohême»  ôc  depuis  en  l’an  141 J « 
il  fut  élu  Empereur.  11  mourut  l’an  14^7.' 
lailTant  à la  feule  Fille  nommée  Elita- 
beth  les  Roïaumes  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême. 

Suivant  la  pratique  de  laFamillIe  5c  la 
dilpolition  de  Jean  de  Luxembourg  Roi 
de  Boh  e me , Louis  de  Luxembourg  Com- 
te de  St.  Paul  8c  Connétable  de  France  de- 
voie.  entrer  en  pofleflion  du  Duché  de 
Luxembourg , étant  aîné  du  nom , 8c  de 
la  branche  de  Valleram  de  Limbourg, 
Comte  de  Luxembourg  , & Marquis 
d* Arlon;  mais  il  avoit  les  mains  lices , ne 
pouvant  agir  fans  l’authorité  8c  l’afliftance 
du  Roi  fon  Souverain , 8c  le  Duc  de  Bour- 
gogne étoit  trop  püiflànt  pour  fouffrir  un 
V oifin  de  cette  confédération. 

L 4 £lir 
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Elifabeth  de  Luxembourg,  Fille  uni* 
que  de  l’Empereur  Sigiftnond , Reine  de 
Hongrie  & de  Bohême,  fut  mariée  à l’Em- 
pereur Albert  d’Autriche}  de fbn  mariage 
elle  n’eut  que  deux  Filles.  L*aînéë  nom- 
mée Anne  époufc  Guillaume , Duc  de  Sa- 
xe, & la  plus  jeune  Cafimir  Roi  de  Po- 
logne* ; . , . • 

Ces  deux  Princes  prétendirent  à la  (uc- 
ceffion  du  Duché  de  Luxembourg  : Le 
premier  fe  failit  des  principales  places  6c 
obligea  la  Princeflc  Elifabeth  de  Gorticie 
qui  en  jouifloit,  de  fe  retirer  vers  le  Duc 
de  Bourgogne  Philipes , lequel  ne  manqua 
pas  une  occafion  fi  favorable  de  fe  rendre 
maître  d'une  fi  belle  Province.  Il  porta 
fi.  s armes  dans  le  Luxembourg  (ous  cou- 
leur d’afijfter  la  Princefle  Elifabeth , 6c  fut 
bien  tôt  polfelfeur  de  toutes  les  places } mais 
il  ne  pouvoir  les  retenir  fans  un  prétexte 
fpécieux.  Louis  de  Luxembourg  Conné- 
table de  France  n’avoit  garde  de  lui  céder 
les  droitst  ôc  ne  le  pouvoir  au  préjudice 
des  Princes  de  fon  nom } Elifabeth  aufîî 
ne  pouvoit  lui  tranfporter  que  fa  dot } il 
l’obligea  donc  de  le  faire»  moïennant  une 
penfion  de  dix  mille  Livres»  & c’eft  le 
tîcre  de  fon  ufprpation.  Le  Duc  Charles 
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•4ÏC  Bourgogne  (on:  Fils,  ne  fe' trouvant  pas 
aflës  bien  établi  fur  ce  fondement  s eft  far* 

■ tifié)<Jepuis!<Pab  dëlajflëmerit  de  la  parc 
rdu  Duc:  de  Saxe.  i Mais  outre  qu’il  na 
point  eu  d’effér , ( ce  Prince  ne  pouvait 
:difpofcr.  d’mi  Fiefi  apartenant  aux  Mâles 
<’de  la  Maifon*  de  Jj^uxeijibaurg  );  it  faloit  ■ 
«que  Louis  de  Lai xe m bou rg  p ci ît  pour  aià 
( fûre/  ‘cette  ufurpation.  1 • Le  Ducde  Bour«i 
; goght  té fbiut  fa  pertc>i!&  préférant /.fori 
intérêt  à f honneur  de  fa  parole  > & du  lauf 
•Conduit,  ilfucrifia  Louis  de  Luxembourg 
Llacolere  dui  Roi  Louis  XL ;qai/.Ie  ht 
incwcir.qhQi  qu’il ifûc  fon  Beau-Frercy :ôç 
Oncle1  dû  Roid' Angleterre*  ..  Ce  Prince 
voiranl  là  mort  concertécy.dit  au  Chànçcr 
•lier  Doriolie,  que  le  Duc  de  Bourgogne 
étoic  fon  capital  ennemi,  & qu’il  le  vou» 
doit. perdre  pour  retenir  injiütemem  for* 
«bien,  e;  z il  sr  *;  :u/ilî.j  oî  ; .< 

. ? Pierre  fécond , Fils  de  Louas  Connèta* 
ible  de  France  lui  a fucédé;  mais  nViant 
qu’une  Fille  mariée  à François  de  Bourbon 
«Comje  de  Vendôme,  Aïeul  du  grand 
incomparable  Roi  Louis  XfV.  à préfent 
Régnant  ,;  ce  . Droit  iioprefcriptible  fut 

AhnaforÇjà  Charles  de  Luxembourg  Caïn*. 
& dc.BnpÛûp;,.dç  Lignj,  6ç  de  Rujudi  » Fri* 


■* 
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juniqufi  <f  Antoine  ,•  OFrorci  pnfcdgdft  Pico- 
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: : Antoine  fccondy  Fils  de  Charles , a fue- 
céde  aux.  mêmes  Droits  & aux  mêmes 
Terres.  >•<  • y.n  si  ->u  ) , «.*'>  >■ 

î François  premier  du  nom  K Fils  d’An- 
toine êc  de  Marguerite  deSavoie*  -a  eu  lfcs 
mêmes  prétentions  » i & leRoi  Henri  troi- 
fiéme  érigeant-fà  tenre  de^Piney  cnPairiéï 
les  a fi  hien  reConnocs  > qu’il  a >vowKi  Iéès 
expliquer  nettement  en  ces  termes  » Ob- 
„ fervant  aufli  que  fi  les  Alliances , la  force 
laiviciflitude  avoient  mis  hors  defon 
^illuftrc  Maifon  l’Empirey;lcs  Roïaumes 
Mde  Bohême  fic  de  Hongrie,  & le  Du* 
*>çhé  de  Luxembourg,  que  l’on  lui  détient 
»,  injuftcmenr  & (ans  titre , échûà  Tes  Pré- 
,,  déceffeurs  par  le  déceds  de  l’Empereur 
tySigifmond  avenu  ; fans  hoirs  mâles,  lui 
»,  aïant  été  ufurpé  par  les  Ducs  de  Bouri* 
•»  g°gne^  tPhilipes  & Charles  > fon  Fils  , 
*5,  fous  couleur  d’un  (impie'  ufufroit  qui 
leur  aivoit  été  accordé  i ainfi  que  nos  très 
v Chers  & Honnorés  Seigneurs , Pê- 
,, re , & Aïeul,  & bis  Aïeul  le  Grand 
„ Roi  François,  aroient  - toujours 
„ tenu  contre  i’Empepeur  > Charles  'V. 
^ Pour  cela  ii  n’ell  pas  railauâàblc  quervev' 
/ ; .I'  ^tre 
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,, tre  dit  Couftn  qui  eft  du  làng  de  tant 
,,  d’Empereurs, de  Rois,  & de  Princes, fort? 
,,deftitué  de  tous  les  titres  d’honneurs  de 
,,  fes  Prédecefleurs , même  de  ceux  qu'ils 
„ont  diftribués  libéralement  pendant  leur 
â,  Empire , comme  Vincellas  de  Luxem- 
„ bourg  qui  érigea  l’Etat  de  Milan  en  Duî 
,,  ché  , & Sigifmond  de  Luxembourg 
„ dernier  Empereur  de  ce  nom^  les  Pais 
, , de  Savoie  & de  Clevcs , &c. 

François  étant  mort  l’an  1613.  Henri 
de  Luxembourg  Prince,  dcTingry,  Ton 
Fils  unique  & de  Dianne  de  Lorraine , eft: 
demeuré  feul  Sc  dernier  Prince  de  la  Mai- 
fônSt  du  nom  de  Luxembourg.  Il  mou- 
rut l’an  1616.  aïant  époufé  Magdelaine  de 
Montmorency  , duquel  Mariage  Madame 
Marguerite  Charlotte  Duchelfe  de  Lu- 
xembourg eft  iflufc,  Rcprefeméc  aujour- 
d’hui par  Mr.  le  Duc  de  Luxembourg  fon 
petit  Fils  , Héritier  du  Nom  & des  Biens 
de  la  Maifon  de  Luxembourg,  qui  de- 
mande en  cette  qualité  la  reftitution  du 
Duché  de  Luxembourg,  comme  il  a été 
rendu  autrefois  à la  Princelfe  Herman- 
fcide.  ' V , 

* *•*  * \ .1 

Mémoire  qui  explique  nos  droits  fur  le 
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Duché  de  Luxembourg  & fcs  dépendan- 
ces, qui  fera  prêtent  é à Meffieui;s  les  Plé- 
nipotentiaires affcmble's  pour  la  Paix  à U- 
trecht  en  Hollande , par  le  Sieur  Claude  de 
Villiers,  Chevalier,  Seigneur  de  Villiers 
& de  Gofolon,  fondé  de  notre  procuration 
à cet  effet  que  Nous  lui  avons  fait  remet- 
tre entre  les  mains.  Fait  à Roüsn  cc 
24.  Décembre  171». 

* : 

Montmorency  Luxembourg  , . 

;•  t , 1 , *.  • # 1 ! ' * 

Paf  Monfeigneur  • ' 

• , 1 • ‘ l r " ' 

, Chaillou 
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-■î  .■>..<  . : ‘ 1 “ ' 

I ‘ , 

Df  de  Son  Altejfe  Seremjfitne  Guil- 

laume Hyacinthe , Prince  d' Orange  & 
de  Najfau  Siegen , pour  /4  cenfervatioa 
de  [et  droits  inconjlables  , & ceux  de  la 
Maifon  de  Najfau , Catz.encllenbogen  , 
/4/if  /nr  la  ‘Principauté  & Souveraineté 
d’Outnge , & Biens  fitués  en  Franche* 
. Comté  y que  fur  tous  les  autres  droits  y 

noms 
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noms  & a fiions  de  U Maifon  de  Çi)%on 
incorporée  dans  celle  de  {Jg ajfau*  < Vf 

*.  • ' ! 3>  ' ‘ ,»  '*  * - .U  IV  r : ~j  !i 

Il  cft  bien  furprenant , que  Moniteur  le- 
Landgrave  d’HdTe-Caltelfalfe  paroitre 
des  Mémoires  ôcProteftations  prefentées 
à Meilleurs  les  Plénipotentiaires  à Utrecht* 
par  ou  il  prétende  que  la  fucceffion.da 
Roi  d'Angleterre , appartient  fans  réteivc1 
au  Prince  de  Naflau  Dietz  fon  Pupille. 

Il eilians conteftation » qu’il eft  l'Héri- 
tier du  Roy  d’Angleterre,  mais  Heritier 
purement  de  ce  qu’il  pouvoir  difpoter.  1 
zr  Ç;ft-il  naturel , que  le  Roy  d’ Angleter- 
re ait  pû  difpoter  à fon  gré  des  Btensaffee* 
lés  à la  Maifon  de  Naifau,  & particuliè- 
rement k Paine , par  le  teftament , tranfao 
tions , pa&es  onéreux  & réciproques , & 
des  teftaments,  qui  ont  cté  mis  en  Exe- 
cution, &out  eu  leur  effét  jusqu’àpi  éfent.  > 
. $•  À.  le  Landgrave  même  dit  dans  tes 
Mémoires,  que  ce  lont  des  Fidei-commis 
purement  Mafculins  & graduels. 

Comment  cela  s'accorde  t-il  arec  la  li- 
bre difpolîtion  du  Roy  , qui  n’a  reçu  les 
biens,  qu’a  charge  de  fidei-  commis,  com- 
me il  a foutenu  lui  même  de  fon  vivant , au 
Parlement  de  Malines  & ailleurs. 

: " L 7 B 
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Il  s’enfuivroit  donc*  que-  lé  Prince  de 
Naflau  Dietz  auroit  U même  faculté  à l’cx- 
clufion  de  tous  ceux  qui  fontfubftitués 
avant  lui , contre  l’ordre  8c  le  rang  établis  ; 
ceci  (croit  inouï.  ’ 

» Ce  n’eft  pas  une  conduite  * qui  fê  com« 
bine  * & il  n’y  a qu’à  ufer  de  (es  propres 
Argumens , pour  détruire  tout  ccqu’il  pu- 
blie 5 & qui  eft-ce  qui  conviendra,  dans 
le  monde , que  le  Roy  d’Angleterre  ait  ptl 
difpofer  de  la  Principauté  d’Orange , 6c 
des  autres  biens  de  la  portion  du  Prince 
Philippe  Guillaume  ? 

Cela  ne  peut  pas  tomber  dans  le  (êns 
commun. 

Si  ce  font  des  Fidei*  commis , on  ne  com- 
mence pas  par  le  Cadet  de  la  Maifon , il 
faut  doncfuivre  l’ordre  desTeftamens  » 8c 
qui  eft-ce  qui  peut  nier  * que  Maurice  n’aie 
adié  l’Hérédité,  réclamant  le  tellement  de 
Philippe  Guillaume , 8c  à quoi  fervent  donc 
les  partages  à l’intervention  des  Ambatfa* 
deurs  de  la  France*  de  l'Angleterre  , 8c 
de  l’Etat  même,  8c  tous  les  traités  de  fa- 
mille , jurés  confecutivement , 8c  obfcr* 
vés  fucccffivcment  par  les  Ancetre* 

| S’il  ne  s’agit,  que  de  force , il  vaut  mieux 
•e  rien  dire;  mais  alléguer  des  raiforts  con- 
- - ue 
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trc  (^ranéme)»  fiC  ■ wuloir  sappropricr  les  * 
pto  beaux  b^ciw  * j vinculés  i*  la  Mâifoti  de 
Naflini  ,;ifcfoo  l’ordre  dç  fùbltkuiiôh  ».  ce* 
la  rie  ptaéuajlc  le  publie»  que:d*uné  puce 
force  fie  Avidifé  du  bien  d’autrui , en  prou- 
vait mêmes  Jrisdrriits  oppofésj  : voulant 
Jcsrtobicurcir.  i<}  'iorxif- <{Kiui  iur>  sn  ::b 
eail&is  que  veut  dire  cet  » Atticlc  ou  £fc 
Cbnfeil  de  Mr.Je;  Landgrave  ditü  quels 
Prince  Guillaume  Hyacinthe  de  rs’cft  don» 
ne  & ne  fe  donnera  aucun  mouvement  fut 
ce  fnjet , lui  qui  cite  lui- mime  les  Repon- 
ces des  Univerfités>,  que  lé  Prince  d'Orart- 
ge  a fait  publier  Cous  le  nom  de  Fis  mn 
*y.  .<  • .-c  (• 

Pouvoit-iî  ignorer  les  Mémoires  prefen- 
lésaufujetde  la  Principauté  d’Orange  fie 
autres  biens  dependans , tant  au  Congres» 
qu’aux  Etats  Generaux,  qu’on  n’a  jamais 
fprigé,  de  contredire.  • A-t-il  oublié  les 
procès  entamés  dçvqnt  IcsCours  de  Brabant 
& de  Hollande»St  conteftés  dans  les  former 
ô ’ Peut-il  ignorcr  les  aéfces  de  jutisdiéÜoka 
faits  à Grange  même. ...  « J . . . » 

e-  Cela  ne  s’appelle  pas  avoir  les  bras  croi£ 
fétr^moins#  quM  n*appelle  mouremenr, 
que  de  fe  meure  en  poiTeffion , en  faveur  dè 
ta  Conjbndrure  » ficcksimcpagemens  qu’on 
«pçur  lui.  Ce 
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* ? . Ce  fera  fcns  doute  un  habil  homme  ÿ qui 
prétendra  prouver  pa#  Taifort^ipje  iccBrih^ 
ce  deDietfc -puiflë  prétendre  <ntdç  loin;  ni 
de  prèsid'Ctte  Prince  d?Oxlange  parile>T c- 
ibroent:  du  Roy , qui  ncfpectâartt  rien, 
n’a  fait  Heritier  le  5Priûce  de  .'Didtar>  -que 
de  ce  qui  lui  appartenoit  privativetnent* 
& quoiqu’il.  ?refàfef oit  dt  jurée  les  jattes 
de-  femillë*  ‘41  pas  mdins:tenu  là  des 

obferver,  •&  aux  faits  de;  feiiPredecck 

■;  i. •-fi î M î J’iJ'  il  )'  -i / HT 

. N’a-t-il  pas  allégué  contre;  le.  Roy  de 
Profite,  que  Frédéric  .Henry  ne  pouvoir 
pas  altérer  l’ordre  établi*  dans  da*  Maifon 
par  les  Teftamencs  de  Philippe  Guillaume*, 
& de  Maurice , fon  heritier  tèftaraentaire 
qui  contenoient  une  (ubftituion  graduele , 
rcële,  & mafeuline,  aux  faits  desquels  il 
•étoit obligé?  / i"  - ' *-J.  »'l  xuc’.-to 

» Comment  peut-  il  donc  attribuer  au  Roy 
d’Angleterre  plus  de  pouvoir  qu’a  Freder 
rie  Henry,  qui  n’a  fuccedé , qu’en  vertu 
des  dits  Tçftamenrs , & qui  n'eût  pas  été 
Prince  d'Orange  ians  le'  même  titre*  ?pat 
lequel  Jafuccefïion  de  Philippe  Guillaume 
appartient  à prefent  a<  Paine  de  . la  Mai* 
fou#;'  •; . _>5*'  - '*.1  ‘J'n  d) 

r - Cela  ûiffit , pour  montra  au  public  y dç 
s/  ' i\  quels 
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Î [délie  maniéré  on  en  agit  prefcntement  au 
ujec  de  cette  fucceffion  , & quels  biens, 
quil  puiffe  s’attirer , on  n’en  fçait  pa*  moins 
dans  le  monde,  à qui  ils  appartiennent. lv 

11  eft  de  même  bien  Surprenant , que 
malgré  la  vérité,  la  raifon,  & les  genea* 
logies , 8c  tous  les  traités  de  paix  anterieurs, 
on  introduire  à prefent  une  nouvelle  me-» 
thode,  de  transférer  par  convenance  des 
Souverainetés,  telles  grandes  ou  petites/ 
qu’eJk  s puillènt  être. 

Il  fuffit  donc  t de  n’avoir  ni  troupes  ni 
argent,  pour  que  les  droits  de  naiflance , 
l’ordre  de  fucceflion  établis  dans  les  fâmil-' 
les,  8c  la  nature  des  fidei  commis  > con- 
firmés par  des  traités  des  Roys  & desPuifc 
lances , foient  éteints  par  un  trait  de  plu«L 
me. 

Comment  Sa  Majefté  Provienne  peut- 
elle  ceder  ou  troquer  ce  qu’elle  n'a  par  au-: 
cun  titre,  ni  ombre  dé  droit.  * 

On  en  prend  à témoin  fes  propres  Uni-: 
verfités,  outre  les  plus  fameufes  de  l’Eu- 
rope. 

La  Principauté  d’Orange  apartientàla 
Maifon  de  Naflau , celle  de  NeufchatcL 
&Valengin  à la  Maifon  de  Châlon,  on 
fçait  bien,  qu'il  nelt  ni  l’un  m /autre  j deL 
; P1" 
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vérité  des  titres  8c  droits  certains,  qui  ap- 
puient {les  demandes  de  Son  Alteflc  Serc- 
niffime,  puisque  par  les  traités  de  paix  de- 
puis celuy  de  Madrid  deTAn  iyzy.juf* 
ques  au  dernier  conclu  à Ryswick  en  l'an 
1697 » 8c  par  les  déclarations  de  Sa  Ma- 
jette  le  Roy  de  France,  & de  Tes  Augu- 
ites  prcdeceffeurs  ( à quoi  on  (e  tient  ) 8c 
qui  (ont  autant  de  titres  d'une  acquifition 
légitimé,  8c  d’une  poffdîion  continuelle 
8c  immuable,  il  eft  évident,  8c  hors  de 
toute  difficulté  & conteftation,  que  la  di- 
te Principauté  8c  Souveraineté  d'Orange 
avec  tout  ce  qui  en  dépend,  8c  les  autres 
biens»  droits,  noms,  & a&iôn?  de  la 
Maifon  de  Châlon  incorporée  dam  celle 
de  Nalïàu  Catzenelenbogen , ont  été  com-1 
me  par  autant  de  déclarations  publiques 
8c  fuffifantes  confirmés  infeparablement 
pour  la  Maifon  de  Nadia,  ce  qui  exclût 
tout  ce  qui  n’cft  pasNaffau,8c  par  les  traiter 
particuliers  affés  connus , .qui  font  autant, 
de  déclarations  fuffifantes:  & fiables  dans 
la  Maifon  deNafiau,  qui  donnent  l’exclut 
fion  à tout  autre,  qui  n’eft  pas  l'aine  dei 
Ja  ligne  mafeuline  ainéc,  8c  qui  règlent 
8c  confirment  la  fucceffion  à la  Principaur; 
te  d’Orange,  8c  aux  autres  biensdépendans. 
« a ' de 
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de  ta  portion  du  Prince  Philippe  Guillau- 
me ( enfuite  du  traité  de  partage  8c  de  trat» 
faétiondcl'An  rtfop.  ) pour  celui  qui  eft 
Paine  de  la  ligne  ainéë , enfuite  du  per- 
pétuel 8c  graduel  fidei- commis  comprit 
dans  fa  difpofition  Teftamcntaire  du  20.  % 
Février  1 6 18  , confirmée  par  l’aditbn  fbr- 
mcledes  Heritiers,  par  des  traités  de  paît; 
8c  par  dcs  paébcs  dé  Famille  réitérés  , le 
cas  de  la  fübftkution  arrivant  , ouverte  i 
prelént  par  la  tnort  du  Roy  d’Angleterre 
Guillaume  III.  de  glorieufe  mémoire  fans 
poftcrité,  en  fayeur  de  Son  Altcflc  Scrc- 
niflimc.  'Les1  traités  confecutifs  de  paix 
montrent  indubitablement , dans  quelle  fa- 
mille fe  trouve  la  poffeffion  8c  droit  acquis 
depuis  près  de  deux  fiecles,  par  lesquels 
traités  la  Principauté  d’Orange , 8c  les  au- 
tres biens  dépendant,  droits,  noms  6c 
a étions  ont  toûjours  été  rendus  à la  Mai- 
fon  de  NaiTau  Catzenelenbogen,  comme 
à elle  appartenons , 8c  confirmés , 8c  refer- 
vés  au  plus  proche  reprefentant  mâle  de  la 
ligne  ainéë  mafeuline,  comme  il  a été 
obfervé  jusques  au  dernier  poficifeur  : La 
généalogie  fait  voir,  qui  en  eft  l’ainé,  8c 
le  premier  fubltituc , à fçavoir  le  Prince 
d Orangc  Guillaume  Hyacinthe.  Enfui- 
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te  de  ces  titres  , publics  & particuliers  lè 
Roy  d’Angleterre , comme  Tes  predeçef- 
fcurs,  a hetité  ôc  pofledé  la  Principauté 
d’Orange  6c  jes  biens  de  la  portion  du  Prin- 
ce Philippe  Guillaume,  aux  mêmes  enga- 
geai ç ns,  que  les  autres  Princes,  d’ou  s’en- 
fuit levidence  ;dcs  droits  dç  Son  Al  telle 
Scrcnifljme^&que  les  prétentions  de  Sa: 
Majcfté  le  Roy  de/Prufife , quncflpi  Char, 
Ion  ni  Nafiau,  ne  ipnt.ni  legiiHpçs  ,'  ni  ad- 
miffibles , 6c  mo  ins  capables  de  transférer 
aucun  droit,  & que  celles  d«j  Prince  de 
Naflau  Dietz  provenant  de  [la  ligne:  Ca- 
dette, font  imaginaires  & fans  fondement 
contre  l’ordre  é ubl  is , 6c  Contre  ( les  fai t* 
& engagemem  .de  fes  Ancêtres*  auxquels 
il  eft  înleparablcment  obligé  comme  hé- 
ritier médiat  & immédiat.  Danslajufte 
confiance  des  motifs  6c,  titres  fi  indubita- 
bles,' 6c  d’un  droit  acquis,  on  avoir  efpe- 
se  de  Puiflànccs  & Couronnes  affcmblces* 
pour  rendre  3 uo  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient, qu’on  auroit  tenu  la  maiu  au  main- 
tien des  droits  6c  demandes  fi  équitables* 
6c  que  la  foy  publique  de  tant  de  traites 
de  paix,  6c  le  droit  acquis  à la  Maifoa 
de  Naflau  Catzenelenbogen  reflet  oient: 
tins  atteinte  6c  préjudice  dans  cotte  occa- 
5.  v fion$ 
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fîon  ; on  vient  cependant,  d’être  infor- 
mé, que  par  le  traité  de  paix  fait  & con* 
du  le  onzième  de  ce  mois  entre  leurs  Ma- 
jeftés  le  Roy  de  France  8c  le  Roy  de  Pru£ 
fe,  & MefHeurs  les  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unies,  il  y auroit  des  Articles 
ou  daufes , qui  concernent  la  Principauté 
d’Orangc , & les  biens  fituéien  France, 
fie  qu’il  feroit  convenu  & traité  de  la  part 
du  Roy  de  Prufle,  de  fe  defifter  8c  do 
renoncer  à Ces  prétentions  fur  la  dite  Prin- 
cipauté, fie  Biens  de  Bourgogne  (aux- 
quels cependant  Sa  Majcfte  le  Roy  de 
de  Prude  n’avoit  aucun  droit  légitimé  ni 
fondé  ) moyennant  un  équivalent  ou  échan^ 
ge  d’une  partie  du  haut  quartier  de  Guel- 
dre, comme  il  feroit  porté  par  le  dit  traité  a 
le  fbubfigné  fe  trouve  obligé  par  ordre  ex- 
près de  Son  AlteiTe  Serenimme  pour  la 
plus  grande  confervation  defes  droits,  8c 
ceux  acquis  à la  Maifon  de  NafTau , de 
protelier,  comme  on  protefte  très  folenx 
nettement  par  ces  prefentes,  de  nullité, 
d’infuffifance  , &c  d’incompecence , con- 
tre le  dit  traité  de  paix , pour  autant  qu’il 
pourroit  concerner  8c  porter  quelqu’attcin- 
te  à fes  droits,  ÔC  que  tout  ce  qui  a été 
foie , conclu , fie  arrêté , qui  pourroit  être 

cou- 
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fc  (fur  le  pied  que  dit  eft)  6c  la  déten- 
tion ou  appropriation,  que  l’on  preten- 
droit  continuer  ou  légitimer  en  confequen* 
ce  de  la  renonciation , ccffion , ou  échan- 
gé fusdit  ( ne  pouvant  acquérir  ni  trans- 
férer des  droits  qu’on  n’a  pas  ) avec  Tes  fui- 
tes , doivent  être  cenfes  nuis  6c  de  nulle 
valeur,  6c  comme  fi  les  dits  traités  n’etoient 
jamais  arrivés;  6c  qu’ils  ne  pourront  ni  à 
prêtent  ni  à l’avenir  porter  aucun  préju- 
dice, ni  la  moindre  diminution,  ou  alte- 
ration aux  droits  acquis  6c  à -la  pofielTion 
de  près  de  deux  fiecles , appartenante  in- 
conteftablement  à fon  Altefle  Sereniffime 
& à la  Maifon  de  NafTau  fusdite,confirmcë 
par  les  traités  de  paix  confecutifs  ( qui  doi- 
vent demeurer  dans  leur  force  6c vigueur) 
& reconnue  par  les  Rois  Très  Chrétiens, 
& même  par  Sa  Majellé  à prefent  régnan- 
te : n’étant  pas  dans  le  pouvoir  d’aucune 
Puiflance,  dedifpofer,  diminuer,  oual- 
' terer  en  aucune  maniéré  la  poflèfiion  6c  les 
droits  acquis  dans  une  Souveraineté  parti- 
culièrement, ni  moins  à celui  qui  n’avoit 
aucun  droit  fondé  d’aliener , ou  de  mettre 
en  doute  des  droits  fi  clairement  6c  indu- 
bitablement appartenans  à un  autre.  On 
renouvelle  aulfi  par  ces  prefentes,  pour 
Tom . IK.  * M au- 
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autant  que  de  befoin , la  proteftation  tou- 
chant Neufchatel  6c  Valengin  faite  de  la 
part  de  Son  Altefle  Sereniflime  à Munfter 
en  Weftphaliele  5 Décembre  l'an  1707, 
ci- jointe  en  copie,  que  l’on  tient  pour  in- 
fère* dans  le  prefont  adfce  de  proteftation  : 
Et  en  cas,  que  peut-être  de  la  par-t  de  la 
Maifon  de  Naflau  Dietz  on  pourroit  avoir 
conlenti  en  fon  nom  à ce  traite  de  paix 
fusdit,  ou  (igné  quelques  Articles  feparés 
ou  fecrets  au  fujet  de  la  dite  Principauté 
d’Orange  6c  biens  dependans , à l'infçu  de 
Son  Altefle  Sereniftirac  ôc  à fon  préjudice 
& à celui  de  la  Maifon  de  Naflau  Catzene- 
lenbogen,  on  protefte  de  même  très  fo- 
lemnellement,  le  déclarant  de  même  fa- 
çon nul  6c  de  nulle  valeur , & dircâement 
contraire  à l’union  de  l’An  1607,  àla  dif- 
pofition  teftamentaire  à l’ordre  y établis , 
aux  paêbes  de  famille  de  l’An  1618.  ôc 
itfiî.,  6c  à l’obligation , avec  laquelle  la 
Maifon  de  Naflau  Dietz,  eft  fi  étroitement 
6c  indifpenfablement  partant  de  traités 6c 
engagemens  vinculéëjéc  que  par  confequent 
fes  pretenfions  ne  font , qu’un  attentat  9 
lequel  n’aïant  de  fa  part  aucun  fondement 
ni  droit,  ne  peut  aucunement  lubfifter, 
ôc  doit  être  de  foi  même  invalide  ôc  fans 
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aucun  effet  : On  protefte  pareillement  de 
nullité  & infuffifance  abfoluë  contre  tout 
ce  que  par  leurs  Hautes  Puiffances  les  E- 
tats  Generaux  des  Provinces  Unies  pour- 
roic  être  traité , convenu , & confenti , foie 
par  des  Artic.  publiques,  ou  par  des  feparcs 
& fccréts,  contre  les  droits  de  Son  Altelfe 
Sereniflime,  & de  la  Maifon  de  NafTau 
fusdite,  laquelle  n’auroit  jamais  crû  fe 
voir  tellement  négligée  dans  une  paix  gene- 
rale, par  laquelle  on  avoit  tout  fujet , d'efpe- 
rer  qu’on  auroit  laiffé  à un  chacun , 8c  prin- 
cipalement à un  tiers  , & à ceux  qui  n'ont 
pas  de  part  à la  guerre , tout  ce  qui  leur  eft 
dû  de  droit  6c  jufticc;  outre  que  les  fervices 
rendus  à la  Republique  meritoient  une 
attention  plus  reconnoiffante.  Afin  donc 
qu'on  ne  puiffe  jamais  (e  prévaloir  de  roue 
ce  qui  auroit  été  traité  & conclu  entre  leurs 
Majeftcz  le  Roi  Tres-Chretien  & le  Roi 
de  Prude,  comme aufli  leurs  Hautes  Puif- 
fances les  Etats  Generaux , & de  la  part 
delà  Maifon  de  NafTau  Dietz  par  articles 
feparés  ou  autrement  dans  le  fus-Jit  traité 
de  paix  figné  le  1 r.  de  ce  mois,  & que 
l’on  ne  puiffe  prétexter  aucune  ignorance 
de  cette  prefente  déclaration  & protclla- 
tion , on  requiert  Monfieur  Everhard  van 

M 1 Hars- 
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Harskamp,  Secrétaire  de  la  Ville  dTJ- 
trecht,  de  la  vouloir  mettre  au  Protocol- 
le public  de  cette  Ville , pourquoi  en  con- 
lie  à perpétuité  (comme  auffi  des  droits 
St  demandes  très  juftes  de  Son  AlteflfcSe- 
reniffime  produites  de  fa  part  au  Cotigres , 
& que  Ton  configne  de  même  pour  être 
gardées)  afin  que  Son  Alteflc  Screniffinne 
pui(Te  s‘en  fervir  8t  prévaloir  en  tems  8c 
lieu  contre  tous  ceux  qu’il  conviendra , & 
pour  une  marque  certaine  & preuve  per- 
manente, de  n’avoir  jamais  confcnti  en 
aucune  manière  à tout  ce  qui  pourroit  être 
contraire  8t  au  préjudice  de  Tes  droits  é- 
videns  St  de  ceux  acquis  à laMaifon  de 
Naflau  Catzenelenbogen.  Donné  à U- 
trecht  le  1 5 . du  mois  d’ Avril  1713. 

(L.S.)  D . Fr.  de  Tfendorenl 

Nous  Bourgucmaitres  8c  Confeillers 
comjmfanc  la  Régence  de  la  Ville 
d’Ucrechtj  déclarons  que  le  Sieur  Fran- 
çois d’Yfendorcn , Chevalier , eo  fa  qualité 
a dêpofe  dans  nos  Archives  le  Pouvoir 
St  la  Proicftation , dont  la  Copie  colla- 
tioncë  cft-ci-deflus  avec  les  A&es  f Mé- 
moires , £t  Titres , donc  en  l’A&c  de  Pro- 
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teftation,  eft  faite  mention  & qu’il  a devant 
nous  réitéré  fa  Proteftation;  De  quoi  Nous 
avons  bien  voulu  lui  accorder  Aélefouslc 
Sceau  de  notre  Ville,&  la  fignature  de  notre 
Sécretaire.Fait  le  même  jour  i ç.Avril  1713. 
(L.S.CivitavisUItrajeél.)  £.  v.  Harscamp, 

Nous  Guillaume  Hyacinthe,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Souverain  Prince  d’Oran- 
ge,  & de  Neufchatel,  Prince  du  St.  Em- 
pire, & de  Naflau  Siegcn, Comte  de  Carze- 
nelenbogen,  Vianden,  Dictz,  Buren  Sc 
Leerdam,  &c.  Baron  de  Breda,  Dieft, 
Arlay , Grimberg , Rcnaix,&c.  Seigneur 
de  Lannoy  » Xantçs , Wahaignes  > Stcen- 
beree , Noferoy , Scc.  Vicomte  Héréditai- 
re (l’Anvers & de  Befançon. 

Etant  verni  à notre  connoiflànce  par  les 
nouvelles  publiques , que  malgré  les  infor- 
mations évidentes, que  nous  avions  données 
aux  Meilleurs  des  trois  Etats  de  Neufcha- 
tel, de  notre  droit  inconteftablc  fur  leur 
Etat,  ils  viennent  de  choifir  un  Maitrc, 
& fe  donner  au  Roi  dePrufle,  Icrecon- 
noiflant  comme  l’Héritier  de  Châlons,  ce 
qui  eft  d'autant  plus  injufte  que  la  Mai- 
Ion  de  Naflau  a été  toûjoùrs  reconnue 
pour  Héritière  de  celle  de  Châlon , prin- 

M j ci- 
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cipalcmcnt  dans  le  traité  de  paix  de  Wcft- 
phalie,  Nimegue  & Ryswik,  & que 
l’Héritancc  entière  d’icelle  nous  a été  dévo- 
lue par  la  mort  fans  enfans  de  Guillaume 
III.  Roi  d’Angleterre  de  glorieufc  Mé- 
moire,  comme  Héritier  Fidei-commiflairc 
de  Philippe  Guillaume  Prince  d’Orange , 
Sc  plus  proche  Agnat  du  dit  Roi,  delà 
maniéré , que  nous  en  avons  informé  Mcfc 
fieurs  des  trois  Etats  de  Neufchatel,  ce  qui 
apert  par  leurs  reponccs  à nos  lettres  en  da- 
te du  16  Août  & 2 6 Septembre  1707.  & 
d'ailleurs  étant  aflfur  c , que  s’il  y a voit  quel- 
que doute,  pour  fçavoir  qui  eft  le  véri- 
table héritier  de  Châlon , ce  ne  ferait  nul- 
lement  aux  dits  Meffieurs  à décider  la- 
deffus , & encore  moins  à juger  pour  la 
Seigneurie  direâe , qui  appartient  aux  Hé- 
ritiers de  la  dite  Maifon  de  Châlons  j C’eft 
pourquoi  nous  avons  protefté,  comme  nous 
proteftons  folemnellement  par  ces  prefen* 
tes  en  la  meilleure  forme  qu’il  fe  peut,  con- 
tre tout  ce  qui  s’eft  fait  ou  fe  fera  par  le 
dit  tribunal  de  Neufchatel,  foit  en  faveur 
du  Roi  dePruflfe,  ou  de  quelle  autre  puif- 
fance  que  ce  puifle  être , qui  fera  à notre 
préjudice , ou  à celui  de  notre  Maifon  de 
Naflàu  > tenant  pour  nulles  & fans  effet  tou- 
tes 
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tes  leurs  prétendues  fentences  en  faveur  de 
la  Cour  de  Prulfe>  vû  la  conjon&ure  du 
tems , Phftompetence  des  juges,  & la  pof- 
feflion  ou  la  Maifonde  Nafl'au  eft  depuis 
tant  de  traités  de  paix  de  l’hcritance  de 
celle  de  Châlons,  en  appellant  à U média- 
tion 8c  à l’équité  des  Couronnes,  & au  pro- 
chain traité  de  paix , ou  il  fera  plus  libre 
à chacun , de  montrer  fon  droit.  Et  pour 
preuve  de  notre  volonté  8c  valeur  de  la  pre- 
fènre  proteftation  l’avons  fignéë  de  notre 
main  & fait  appolèr  le  Cachet  de  nos  Ar- 
mes » & remife  apres  avoit  fait  la  lectu- 
re d’icelle  en  prefence  des  témoins  plus 
bas  nommés , au  Notaire  foubfigné  , pour 
rinfercr  dans  fon  protocolle  public,  8c 
lui  en  avons  demandé  Aüe.  Donné  à 
Munfter  en  Weftphalie  le  6.  Décembre , 
l*An  de  grâce  1707. 

étoit  ligne 

(L.  S.)  Çu'iUaume  Hyacinthe , Prince 
cTOrange  & deNaflau. 

AnnoMillefimo  Septingentefimo  Septi- 
tno , die  vero  fexta  Decembris  1 altclatus 
Princeps  Auriacus  8c  NaflavicUs  Sigenen- 

M4  fis, 
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fis  > &c*  interpofuit  ad  Protocollum  mei 
infrafcripti  Notarii  præfcntem  fchedulatn 
protellationis  6c  requifîtionis , proteftans 
& requirens  ut  latius  in  eâdem  fchedula. 
Præfentibus  Mathæo  Wilhelrao  Biiren  6c 
Joanne  Theodoro  Dickmann  Copiiftis, 
teftibus  ad  præmiflum  a&um  interpofitæ 
• proteftations  fpecialitcr  rcquifitis  arque  ro- 
gatis.  Aftum  Monafterii  Wefiphalorum 
in  fuprafcripto  tempore  & in  ædibus  viduæ 
Wefleleng. 

(L.S.  Notariale.  ) Antoniu*  Hubert  tu 
Loyer , in  Venerabili  Camerâ 
Imperiali  immatriculatus  No* 
tarius , in  fidem  fubfcripfic , 6c 
fignavit  requifitus. 

Concordat  cum  Originali  • 

* 

J»S.?heiffcTt  Secret. 

Nous  Guillaume  Hyacinthe  > par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Souverain  Prince  d’Oran  - 
ge  èc  Ncufchatel , Prince  du  St.  Empire, 
& de  NafTau  Siegen  > Comte  de  Catzenel- 
Ienbogen,  Dietz,  Vianden  ,Buren  &Leer- 
dam,  Baron  de  Brçda,  Dieft,  Arlaÿ, 

’ Çrim- 
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Grimberg,  Herftall,  Sichem,  Ifelllcin, 

Sr.  Martensdyk,  Seigneur  de  Lannoy, 
Xantes,  Wahaignes,  Steenberghe,  Eind- 
hoven,  Crancndonck,  Ruthem,  Zcel- 
hem  8c  Warnefton  5 Vicomte  Héréditai- 
re d’Anvers  & de  Befançon. 

A tous  ceux,  qui  ces  prefentes  verront 
falut:  Sçavoirfaifons,  qu’étant  venu  à no- 
tre connoiflance,  que  par  le  traité  de  paix 
fait  entre  leursMajeftés  le  Roi  de  France 
ÔC  le  Roi  de  PrulTe,  il  y auroit  un  Arti- 
cle, qui  feroit  contraire  à nos  interdis  8c 
droits  inconteftablea  fur  laPrincipauté  d’O- 
range , & fur  les  biens  dependans  fitucs 
en  la  Comté  de  Bourgogne , 6c  ailleurs 
fous  la  domination  de  la  France , à nous 
dévolus  par  le  decédt  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  de  glorieufe  Mémoire  fans 
pofterité  » en  fuite  du  Fidei- commis  gra- 
duel, reël  ,&  perpétuel  » introduit  par  le 
Tellament  du  Prince  d’Orange  Philippe 
Guillaume:  Et  que  nous  fommes  infor- 
més » que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe , ' 

seft  defîiléë  par  le  dit  traité  de  fes  pré- 
tendus droits  fur  ladite  Principauté  d’O- 
ïange  8c  autres  Biens  dependans  fitués  en 
France , & qui  notoirement  nous  appar- 
tiennent, moiennant  une  ceflion  ou  échan- 

.Mj  ge 
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ge  d’une  partie  du  haut  quartier  de  Guel- 
dres  en  fa  faveur  : Et  quoique  cette  renon- 
ciation ou  ccffion  ne  peut  transférer  aucun 
droit,  ni  félon  révidence  porter  préjudi- 
ce à nos  droits  inconteftables  6c  ceux  de 
notre  Maifon,  acquis  6c  confirmés  parles 
traités  de  paix  confecutifs,  qui  ont  con- 
firmé lcsTeftament  6c  fubftitution , ou- 
verte à préfent  en  notre  faveur , étant  lai- 
ne de  la  ligne  ainéë  mafeuline , 6c  que 
toutes  les  raifons  qui  militent  pour  nous 
font  appuiéës  de levidence , de  la  vérité , 
6c  de  la  foi  publique  de  tant  de  traités  de 
paix  confecutifs , 6c  d'une  pofleffion  con- 
tinuelle d’environ  deux  üecles , qui  confir- 
ment le  droit  acquis  à la  Maifon  de  Naflau 
félon  l'ordre  6c  le  rang  de  fûceeflion  établi , 
ce  qui  exclud  indubitablement  tout  ce  qui 
n’eft  ni  Naflau,  ni  Châlon , 6c  par  confe- 
quent  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc,  6caufli 
tout  autre  qui  n’eft  pasl'ainc , enfuite  du  dit 
Tcftament,  comme  le  Prince  de  Naflau 
Diets  provenant  de  la  ligne  Cadette  : quoi- 
que parmi  des  raifons  fi  fblides  6c  fi  évi- 
dentes on  pourroit  être  dans  une  jufte  con- 
fiance, que  l’Article  dudit  traité  conclu 
entre  leurs  Majeftés  le  Roi  Tres-Chretien 
6c  le  Roi  de  Pruflc  oc  pourroit  ni  dévoie 
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porter  aucun  préjudice,  diminution,  al- 
tération, ou  novation  à nos  droits  indubi« 
tables}  Cependant  étant  obliges  à don- 
ner toute  notre  attention  à la  confervation 
ôc  au  maintien  des  interefts  5c  droits  de  no- 
tre Maifon , 5c  des  nôtres  en  particulier, 
comme  premier  fubftituc , ôc  le  plus  pro- 
che Agnat  du  Roi  d’Angleterre;  Nous 
donnons  par  ces  prefentes  à Don  François 
d’Yfendoren,  Chevalier  > notre  Confeil- 
ler  intime  5c  député  au  Congrès  d’Utrechc 
pour  veiller  à nos  interefts  5c  droits , enfui- 
tede  nos  ordres  5c  lettres  patentes  du  30 
de  mars  171a  , Pleinpouvoir,  Commiftion 
ÔC  Mandement  fpécial  pour  la  confervation 
de  nos  droits  acquis , 5c  ceux  de  notre 
Maifon  de  Naflau,  de  protefter  folemnel- 
leraent  en  notre  nom  de  toute  nullité  Ôc 
infuftifaace  contre  le  dit  traité  de  paix  fait 
entre  leurs  Majeftés  le  Roi  Tres-Chrctien 
ôc  le  Roi  de  Prufle , pour  autant  qu’il  pour- 
rait concerner  nos  droits,  Sc  nous  pré- 
judicier dans  quoi  que  ce  foit , 5c  que  tout 
ce  qui  aura  été  conclu , arrêté  6c  traité , 
ne  pourra  nous  préjudicier  en  rien , ni  di- 
minuer en  aucune  maniéré  nos  droits , 5c 
qu’ils  demeurant  dans  leur  entière  force 
ÔC  vigueur  fur  le  pied  de  tous  les  précédens 
M 6 trai- 
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N * * 

traités  de  paix  & droits  acquis , pour  les 
faire  valoir  ou  & contre  tous  ceux  qu’il 
conviendrait:  & que  le  dit  Sr.  François 
d’Yfcndoren , notre  Confeiller  & députe , 
pour  faire  confier  de  notre  protaftation  , 
déclaration  & intention  , la  remettra  entre 
les  mains  du  Sieur  Everhard  van  Harscamp, 
Sécretaire  delà  Ville  d’Utrccht , le  réque- 
rant  delà  faire  inférer  au  Protocolle  pu- 
blic, & d*en  tirer  A6te&  Certificat.  A 
cet  effêt  lui  donnons  Plcinpouvoir , Com- 
miflion  & Mandement  fpécial, promettant, 
d’avoir  ferme  & fiable,  & de  ratifier  tout 
ce  que  notre  dit  Confeiller  & Député  aura 
fait  de  notre  part  & en  notre  nom.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  préfen- 
tes, & y avons  fait  appofer  le  Caçhet  de 
nos  Armes-  Donné  à Utrecht  le  14. 
d’Avriliyij. 

écoit  ligné. 

(L.Sj  Guillaume  Hyacinthe  de  T^ajfau , 
Prince  d’Orange. 

Collationné  à l’Original 

* s 

J,  S.  Pheiffer  , Sécretaire. 

* * . * ‘ i 
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MEMOIRE  SOMMAIRE 

Concernant  le  droit  de  AfeJJire  Vittor  Ame 
de  Seijfel , Marquis  d' Aix  de  Chat  Mon, 
de  la  Sarra  & autres  Terres  en  Savoie , 
Baron  de  Mïglionar  enBrejfe , Colonel 
du  Régiment  de  Savoie  Infanterie  au  fer- 
vice  de  [on  A:  R.  de  Savoie  , fur  la  Prin- 
cipauté d'Orange. 

Louis  dit  le  bon , Prince  d’Orange,  fit 
fon  Tcftamentle  8.  Septembre  1462. 

& inftitua  Guillaume  Ton  Fils  aine  en  la 
dite  Principauté,  & Louis»  fit  Hugonin, 
fes  autres  Fils , en  des  autres  Terres , & les 
fubftitua  & leurs  enfans  mâles  réciproque* 
ment  les  uns  aux  autres , & au  cas  que  les 
dits  Guillaume  » Louis , & Hugonin , 2c 
les  enfans  mâles  d’iceux  vinflent  à mourir 
fims  enfans  mâles , & que  leur  ligne  mafeu- 
line  manquât, il  fubftituajeanne  deChâlons 
(à  Fille  aince  & les  mâles  defeendans  d’El- 
le  ; & à leur  défaut  Philippine  fa  Fille 
puince,  & les  mâles  defeendans  d’Ellej 
2c  cas  avenant  que  les  dites  Filles»  2c  les 
mâles  defeendans  d’Elle  roouruiïent  fans  * 
Iaiflèr  des  Enfans  mâles,  en  forte  que  mâ- 
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lesfailliflent  du  tout»  il  fubftituë  les  Filles 
de  Tes  dits  Fils  & Filles , ou  de  leurs  Fils 
mâles  ou  des  enfans  de  leurs  cnfàns  mâles, 
tant  que  la  ligne dureroit , ôc  toujours  pre- 
mièrement les  enfans  mâles  que  les  Filles» 
& préférablement  les  ainés. 

Louîs  de  Châlons,  mourut  en  146 j. 
Guillaume  fon  Fils  aine  fut  Prince  d’O- 
ïangej  Louis  ôcHugonin  fes  Freres  mou» 
rurent  fans  enfans  5 Philippine  leur  Sœur 
fut  Religieufc. 

Guillaume  eut  pour  Fils  Jean  de  Châ- 
lons , qui  réunit  en  lui  toutes  les  Terres 
de  Louis  le  bon  fon  Aïeul  par  le  dccez 
des  dits  Louis  ôc  Hugonin  fes  Oncles. 

Le  dit  Jean  a laiffé  Philibert  de  Châlons, 
qui  fut  tué  prés  de  Florence  en  15  305  ÔC 
il  ne  lailfa  aucuns  enfans. 

Le  dit  Philibert  avoit  une  Sœur  nom» 
mée  Claudine,  qui  fut  mariée  à Henri  de 
NalTau , du  quel  Elle  eut  René  de  Naffau, 
que  Philibert  de  Châlons  inftitua  fon  Héri- 
tier univerfel. 

René  de  Naffau  fc  mit  en  pofTcffion  de 
la  Principauté  d'Orange. 

Mais  comme  Philibert  de  Châlons  n*en 
avoit  pas  pû  difpofer , parce  qu’il  étoit 
chargé  de  la  rendre  fuivant  la  difpofition, 
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ci-defiusde  Louis  le  Bon  à Jeanne  de  Châ- 
lon  , Fille  ainéc  du  die  Louis , qui  avoie 
été  mariée  à Louis , Comte  de  la  Chambre 
duquel  Elle  avoir  laiflfé  une  Fille  nommée 
Françoife,  qui  fut  mariée  a Gabriel  de  Seif- 
Ici  Baron  d’Aix. 

Ladite  Françoife,  à qui  donc  la  Prin- 
cipauté d’Orange  appartenoit  en  vertu  de 
la  dite  difpofition  de  Louis  le  Bon , Prin- 
ce d’Orange  fon  Aïeul  maternel , fe  pour- 
vut en  15j5.au  Parlement  de  Grenoble 
contre  René  deNaflau,  & demanda  qu’il 
fut  déclaré , que  la  fubftitution  faite  par 
Louis  de  Châlons  étoit  ouverte  & purifiée 
en  fa  perfonne  par  le  decez  fans  enfàns  de 
Philibert  de  Châlons,  & que  René  de  Naf- 
fn u fût  contraint  à lui  relâcher  la  Princi- 
pauté d’Orange , & les  autres  Biens  délaif- 
fés  par  Louis  de  Châlon  avec  reftitution  de 
fruits. 

Le  procès  aïant  été  noüé,&  après  diver- 
fes  coatcftations,  Françoife  du  Seiifel  mou- 
rut en  1537. 

Elle  avoit  inftitué  fon  Héritier  Jean 
Comte  de  la  Chambre , fon  Frere  d’un  fé- 
cond lit  de  Louis , Comte  de  la  Chambre 
leurPere.Le  Teftameot  de  ta  dite  Françoife 
cft  du  2 1 Septembre  1 5 29 , & fon  Codicil- 
le 15  du  Pecçmbrc  1537.  Jean 
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Jean  Comte  de  la  Chambre»  Heritier 
de  Françoifc  fa  Sœur,  reprit  en  H$8. le 
procez  contre  René  de  Nadau , & après 
plufieurs  contcftationil  y eutArrcfl  du  Par- 
lement de  Grenoble»  prononcé  le  15  Dé- 
cembre 154*.  par  lequel  la  Cour  déclara 
les  fubftitutions  mifes  au  Tcftament  de 
Louis  de  Châlon  avoir  eu  lieu  en  la  per- 
(bnne  de  Françoifc  de  Seidel  de  la  Cham- 
bre par  le  décez  de  Philibert  deChâlons 
fcns  enfans , & condamna  René  de  Naf- 
fàu  à délaider  à Jean  Comte  de  la  Chambre» 
comme  aiant  droit  de  la  dite  Françoifc  de 
Seidel , la  Principauté  d’Orange  » & autres 
Biens  demandés  au  procez,  que  Louis 
Prince  d’Orange  podedoit , avec  reftitu- 
tion  de  fruits  depuis  le  plaid  çontefté  & 
fous  ladiftraétion  de  droit. 

René  de  Nadau,  fut  tué  le  17  Juillet 
de  la  même  année  1 5 44.au  fiége  de  St.Di- 
zier  : il  avoit  inftitué  fon  Héritier  Guillau- 
me de  Nadàa , fon  Coufin , contre  lequel 
Jean  Comte  de  la  Chambre,  obtint  du  Par- 
lement de  Grenoble,  un  autre  Arrcd  eu 
contumace  en  1570, 

» Il  parut  enfuite  un  nouveau  prétendant 
(ur  la  Principauté  d’Orange  ; ce  fut  Fran- 
çois d’Orléans , Duc  de  Longueville,  qui 

de- 
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demandoit  cette  Principauté  , comme  def- 
cendant  de  Jeanne  de  Hochberg  Ton  Aïeu- 
le paternelle,  qui  étoit  defeenduë  d’Alix  de 
Châlon,  Sœur  de  Louis  le  Bon,  Prince 
d’Orange } & il  fe  fondoit  fur  les  fubftitu- 
tions  appofées  en  laveur  de  la  dire  Alix  dans 
Je  Teftament  de  Marie  de  Baux , 6t  de 
Jean  de  Châlon  fon  Epoux  , des  n.  May 
1416.  6c  21  Oétobrc  1417. 

Le  Duc  de  Longueville,  qui  avoit ob- 
tenu du  Roi  de  France  des  lettres  d'attri- 
bution dç  jurifdiéfcion  au  Grand  Confeil, 
y Et  affigner Guillaume  de  Natfau,&Jean 
Comte  de  la  Chambre.  Guillaume  de  Naf- 
fau  oppofa  de  déclinatoire , & obtint  en- 
core Requefte  civile  contre  P Arreft  de 

*543* 

Le  Grand  Confeil  rendit  enfuite  Arreft 
le  23  Janvier  1552.  par  lequel  il  ordonna 
que  Y Arreft  du  Parlement  de  Grenoble  fe-  ^ 

roit  exécuté,  6c  ainfi  la  Principauté  d’O- 
range fut  adjugée  à Jean  Comte  de  la 
Chambre,  contre  le  Duc  de  Longueville , 

6c  contre  Guillaume  de  Naflau. 

Le  Comte  de  la  Chambre  flt  enfuite 
affigner  au  Grand  Confeil  Guillaume  de 
Nalfau,  pourquoi  donnât  un  Etat  de  fes 
décrétions  qu'il  pouvoit  prétendre  : 1 1 s’en 

ifui- 


Digitized  by  Google 


2$  2 A lies  y & Mémoires 

fiiifit  Arrête  du  Grand  ConfeiJ  du  1 1 Mars 
1562.  qui  déclara  Guillaume  de  Naflfau 
forclos  de  donner  Tes  detraélions,  fauf  à 
lui  d’en  former  la  demande  par  temple  ac« 
tion,  6c  le  Conteil  ordonna  de  nouveau 
queTArreft  du  Parlement  de  Grenoblefe- 
roit  exécuté  en  faveur  de  Jean  Comte  de 
la  Chambre. 

Il  le  fut  en  eteêt  du  contentement  même 
de  Marie  de  Lorraine,  Mere  6c  Tutrice  de 
François  d'Orléans,  Duc  de  Longueville. 
Mr.  Bertrand  de  la  Motte  Commiflaire 
député  te  tranfporta  fur  les  lieux,  6c  mit 
le  Comte  de  la  Chambre  en  pofleffion  de 
la  Principauté  d’Orange,  ou  il  eft  relié 
huit  années,  6c  jufqucs  à ce  qu’il  en  fut 
dépouillé  par  Guillaume  de  Nafïâu.  Les 
Princes  de  Naflau  ont  du  depuis  detenu  la 
Principauté  d’Orange,  par  force  majeure 
fans  avoir  aucun  droit  particulier;  6c  te  les 
Héritiers,  Fidei-commifTaires  de  Françoi- 
fedela  Chambre,  qui  font  les  predéccf- 
teurs  du  Seigneur  Marquis  d’Aix  deCha- 
tillon , 6c  lui  en  confequence , n’ont  pas  pû 
y être  rétablis  , l’on  ne  peut  rien  leur  impu- 
ter, n’aïant  pû  retefter  à la  force  majeure, qui 
fait  ceffer  toute  forte  de  prefeription. 

La  Maiten  de  Nateau,  n’a  en  effet  eu 
aucun  droit  fur  la  Principauté  d’Orange. 

Guil- 
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Guillaume  de  Nafiau,  duquel  Elle  le  mc- 
furoir,  neft  pas  defcendu  de  la  Maifon 
de  Châlon  ni  par  Mâles  ni  par  Filles,  8c  il 
en  ctoit  abfolument  étranger. 

René  de  Nalfau  qui  en  defeendoit  véri- 
tablement par  Claudine  de  Châlon  fa  Me* 
re  n’avoit  même  aucun  droit , parce  que 
Louis  le  Bon, Prince  d’Orange,au  defaut  de 
Tes  defeendans  mâles  avoic  appelle  Jeanne 
de  Châlon  fa  Fille , Comtefle  de  la  Cham- 
bre, Mcre  de  Françoifedc  Seiflfel,  de  la- 
quelle le  Seigneur  Marquis  d’Aix  mefure 
fon  droit,  & Philibert  de  Châlon  qui  ctoit 
charge  de  rendre  la  Principauté  d'Orange, 
n’en  «voit  pas  pu  difpofcr  en  faveur  de  Re- 
né de  Naflau,  ni  celui-ci  en  faveur  de 
Guillaume  de  Naifau  fon  Çoufin , com- 
me le  Parlement  de  Grenoble  Ta  reconnu 
en  1543*  en  cootradiéboire  de  René  de 
NafTau,  8c  le  Grand  Confeil  du  Roi  de 
Francecn  1552.  & 1562.  contre  Guillau- 
me de  Nalfau. 

Il  eft  inutil  de  dire  ici  que  Renc  de 
Naflau  reconnut  la  jurifdiétion  du  Parle- 
ment de  Grenoble, que  quoi  que  Guillaume 
de  Naflau  eût  oppofe  la  déclinatoire  pour 
ne  pas  procéder  par  devant  le  Grand  Con- 
feil,  l’on  n'y  eut  aucun  égard,  Mr.  le' 

Pro« 
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Procureur  General  de  S.  M.  aiant  prou- 
ve que  la  Principauté  d’Orange  relevoit 
de  la  Souveraineté  des  Rois  de  France; 
que  les  Princes  leur  ont  prêté  homma- 
ge & ferment  de  fidelité , & reconnu  leur 
jurifdiêtion , comme  Guillaume  de  Naflfau 
même  » par  la  demande  qu’il  fit  le  dernier 
d’ Août  1 y 5 1 . d’une  Requefte  civile  contre 
l’Arreft  ci-defius  duParlemcnt  de  Dauphi- 
né de  1 y 41 . & dont  le  Grand  Confcil  or- 
donna l'execution  par  Arreft  du  23  Janvier 

I55i- 

Les  autres  Pretendans  à la  Principauté 
d’Orange  > qui  fe  fondent  fur  IcTcilamcnt 
de  Marie  de  Baux , Princdfe  d’Orange  du 
22  Mai  1416..  & fur  celui  de  Jean  de 
Châlon  fon Epoux,  du  21  O&obre  1417. 
n’ont  âuffi  aucun  droit , parce  que  le  cas 
de  la  fubftitution  oppofé  aux  fus-dits  Te- 
ftamens  en  leur  faveur*,  dont  ils  mefurent 
leurs  droits , n’cft  pas  arrivé  5 Louis  le  Bon 
Prince  d’Orange  aïant  lailfé  des  enfans , 
& fes  enfans  des  autres  enfans  dans  trois 
degrés  de  génération. 

Par  l'exiftencc  des  quels  les  fubftitutions 
faites  en  faveur  d’Alix  de  Châlon  au  cas 
k de  deccz  de  fes  Freres  fans  enfans  font  de- 
* venues  caduques  & inutiles. 

Àuf- 
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Aufli  le  Grand  Confeil  ordonna  par  Ton 
Arreft  du  23  Janvier  i55i.renducncontra- 
diâoirc  de  François  d'Orléans,  Duc  de 
Longueville,  que  l’ Arreft  de  1 543  * du  Par- 
lement de  Grenoble  feroit  exécuté  en  fa- 
veur de  Jean  Comte  de  la  Chambre.  Et 
ce  jugement  ebftera  en  tout  teins  à ceux 
qui  mefurent  leur  droit  du  Duc  de  Lon- 
gueville. 

Ceux  qui  mefurent  le  leur  de  Jean  de 
Châlon,  Seigneur  de  Vittaux,  Fils  des 
dits  Jean  de  Châlon  ôc  de  Marie  de  Baux 
ne  font  pas  aufli  fondés  en  aucune  maniéré 
par  le  pré-décez , ôc  le  défaut  de  Mâles  def- 
cendans  du  dit  Jean  de  Vittaux  avant  la 
mort  de  Philibert  de  Châlon , qui  a été 
le  dernier  mâle  defeendant  de  Jean  de  Châ- 
lon & de  Marie  de  Baux. 

En  manière  que  le  droit  a été  unique- 
ment acquis  à Françoife  de  Seidel  Fille  de 
Jeanne  de  Châlon,  ôc  en  fuite  de  Jean  de 
Seidel , Comte  de  la  Chambre  5 ôc  en  con- 
fequence  au  Seigneur  Marquis  d’Aix  en 
vertu  des  fubftitutions  faites  par  la  dite 
Françoife  de  Seiffel. 

Tout  ce  que  ci-dcfTus  eft  exa&ement 
prouve  par  les  Tcftaments , les  Arrefts , ôc 
les  autres  Aétes. 

PRO. 
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PROTESTATION. 

Le  foubGgnc  charge  aïant  du  Seigneur 
Marquis  d’Aix,  dcGhatillon,  de  la 
Serra, &c.  Pour  ks  fins  marquées  en  la  Pro- 
curation ci-aprés  tenorifee  du  fécond  Mars 
proche  paflfé,  reçue  & figneë  par  le  Notai- 
re Dafcalis , n’aiaut  pas  trouvé  que  le  Con- 
gres de  la  Paix  s’y  ménageât  en  la  forme 
ordinaire  par  l’entremife  d'aucun  Média- 
teur à qui  il  puiife  avoir  recours,  & au- 
près duquel  il  puifle  faire  les  diligences  con- 
venables, il  n'a  pas  pu  faire  autrement  pour 
faire  valoir,  & conferver  les  droits  dudit 
Seigneur  Marquis  d.Aix , que  d en  infor- 
mer les  Miniftres  des  Puiflances  interef- 
fées  en  la  guerre,  & qui  font  au  Congres 
de  la  Paix,  & de  rendre  publique  dans  le 
lieu  de  fon  aifemblée,  un  Ecrit  contenant 
les  raifons  & les  moïens  fur  lesquels  fes 
droits  font  fondés  exclufivement  à tous 
autres  Prétendaos,  pour  que  par  le  moïen 
du  fus-dit  Ecrit  chacun  put  être  inftruie 
des  dits  droits  dans  les  tems  préfens , 8c 
dans  ceux  à venir  j & qu’il  confie  que  le 
Seigneur  Marquis  d’Aix  n'a  donne  , ne 
donne,  ui  ne  prétend  donner  aucun  con- 

fen- 
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fentement  exprès  ni  tacite  k toutes  les 
Difpofitions*  Conventions,  8c  Traite'», 
qui  peuvent  avoir  été,  ou  être  faits  con* 
cernant  la  Principauté  d’Orange,  au  préju- 
dice de  lès  droits,ainfiquelefouflîgné  pro- 
tefte  pour  8c  au  nom  du  dit  Seigneur  Mar- 
quis d’Aix , 8c  que  tout  ce  qui  a été , peut 
être,  ou  fera  fait  au  contraire  ne  peut, 
ni  ne  poura  lui  préjudicier  en  aucune  ma- 
niéré, comme  fait  à fon  infçeu,  fans  fou 
contentement , & par  force  majeure.  Dé- 
clarant que  le  dit  Seigneur  Marquis  d’Aix 
eftfi  convaincu  de  la  juftice,  & de  l’équi- 
té de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  de  la  ju- 
rifdiétion  de  laquelle  la  Principauté  d’O- 
range releve  > qu’il  ne  doute  point  que* 
Sa  Majefté  ne  la  lui  rende  fur  ces  droits  6c 
prétendons,  comme  il  l’en  fupplië  très 
humblement. 

Et  pour  plus  grande  Notoriété  de  cette 
Protestation  le  fous-figné  la  dépote  avec  la 
fus-dite  Procuration  en  Original  dans  les 
Archives  de  l’Hôtel  de  Ville  d’Utrecht, 
avec  le  Sommaire  des  droits  du  dit  Seigneur. 
Requérant  le  Vénérable  Magiftrat  Ôc  Ré- 
gence, de  lui  accorder  Aéte  des  fus-dites 
proteftations  & dépoft.  Fait  à Utrecht  le 
dernier  Mai  mil  fept  cens  ôc  treize. 

P.  J.  Marquet  PRO- 
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PROCURATION 

Pour  faire  les  Protections  nécejfaires  pour 
! ne  pas  laiffer  prefcrire  ni  préjudicier  aux 
' ‘ droit  s du  Sieur  Marquis  d' Aix  fur  ta 

*'  principauté  d'Orange , 

L’an  mit’  fept  cebs  & treize  , le  fé- 
cond jour  du  mois  de  Mars  à Turin 
dans  l’étude  de  moi  Notaire  jadis  Procu- 
reur au  Souverain  Sénat  de  Piémont  Touf- 
figne  , Paroifle  des  S.  S.  Jacques  & 
Philipes,  deferviëpar  les  R.  R.  P.  P.  de 
St.  Auguftin  par  devant  moi  dit  No- 
taire, Sc  en  prelèncc  de  Témoins  ci-bas 
figues. 

Fut  prefent  en  fa  perfonne  établi  Haut 
& PuifTant  Seigneur  MeflireVi&or  Amé 
de  Seiflel,  Marquis  d’Aix  ,de  Chatillon,  de 
la  Sarra , & autres  Terres  eu  Savoie , Ba- 
ron de  Migliona  en  Brefle , Collonel  du 
Régiment  deSavoie  Infanterie, lequel  aiant 
un  droit  inconteftable  fur  la  Principauté 
d’Orange,  fes  droits, & dépendances,  com- 
me reprefentant  la  perfonne  de  feu  Meffirc 
Jean  Comte  de  la  Chambre,  & celui-ci 
‘ aïant  droit  de  la  Dame  Françoife  de  Seif- 
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fcl  pour  les  caufês  exprimées  dans  l’Arrêc 
rendu  contradictoirement  par  la  Cour  du 
Parlement  de  Grenoble  en  1545.  qui  fut 
exécuté  & eut  fon  effet  pour  quelques 
années,  & depuis  fufpendu  par  oeuvres  de 
fait , & aiant  lui,  tant  lui , que  lesr  Seigneurs 
fes  Anceftres  de  tems  en  tems  réclamé 
& protefté  de  vouloir  faire  revivre  le  dit 
Arrêt  j comme  il  craint  que  dans  les  con- 
jonctures du  tems  prefent  les  Puiflancésne 
prennent  quelques  mefures  qui  pourraient 
lui  être  prejudiciables,  &»fin  quil  con- 
fie en  tout,  tems  & lieu  qu’il  n’a  jamais 
ni  Meflieurs  fes  Anteceflfeurs  entendu  de 
receder  du  dit  droit  fur  la  Principauté  d’O- 
range  , Droits,  Sc  dépendances  j mais  qu’il 
prétend , quand  il  en  aura  la  liberté  , d’agir 
par  juftice  contre  celui , ou  ceux  qui  oc- 
cuperont ladite  Principauté  pour  en  obte- 
nir l’adjudication  avec  les  revenus  depuis 
l'indue  occupation,  afin  qu’il  ne  lui  foit  im- 
puté aucun  contentement , ni  négligence, 
a jugé  à propos  de  donner  pouvoir,  & 
nommer  Monfieur  Pierre  Ignace  Marquée 
pour  fon  Procureur  quoique  abfent , moi 
Notaire  pour  icelui  acceptant,  auquel  le 
dit  Seigneur  Marquis  d’Aix  donne  pou- 
voir, & autorité  des’oppofer  par  voie  de 
Tom.IP.-  N ,.}u- 
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juftice , & Aétcs  judicicls  par-devant  quels 
Seig:  Juges, ou  Magi(lrats,ou  Députés  qu*il 
appartiendra,  & en  quel  lieu  que  ce  Toit  de 
l’Êurope,à  toutes  procedures, executions, é- 
tabIiflements,ou  reglements  qui  pourraient 
être  faits  par.  les  Puiflances  à l’égard  de  la 
dite  Principauté  d’Orange  , Droits  & dé- 
pendances d’icelle*,  & qu’il  protefte  dans 
tous  les  termes  les  plus  efficaces  de  droits 
que  lui  Seigneur  confticuant  pour  lui,  & fes 
Succefleurs,  ne  confent  dire&ement,  ni  in- 
dire&ement , que  la  même  Principauté  foit 
accordée  à autre  perfonne,  qu’a  lui  mê- 
me comme  étant  le  vrai  5c  légitime  Suc- 
cefïcur  à la  dite  Principauté , qu’il  entend 
agir  quand  il  en  aura  la  liberté , & lui  fera 
permis,  contre  tous  pofleflfeurs,  & qu’on 
ne  lui  puifle  jamais  oppofer  quelque  acquief* 
cence,  ou  prefeription  , ni  autre  Titre 
qui  puiflfe  l’exclure  de  fon  dit  Droit,  fai- 
re lignifier  à toutes  les  perfonnes,  & en 
tous  les  lieux  qu’il  trouvera  bon  cette  fien- 
ne  Proteftation  qu’il  déclare  vouloir  renou- 
veler dans  -toutes  les  occafions  qui  lui 
feront  favorables,  & permifes,  & géné- 
ralement agir  en  tout,  & par  tout  comme 
il  croira  de  la  juftice  , & avantage.  Ht 
quand  le  dit  Sieur  Pierre  Ignace  Marquée 
Procureur  fus- dit  rne  pourrait  pas  vaquer  à 

ce- 
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ce  que  dcflfus , le  dit  Seigneur  Conftituant 
lui  donne  pouvoir  de  fubftitucr  tel  autre 
Procureur  qu’il  voudra  , auquel  dès  à 
prefent  il  donne  même  pouvoir  qu’au  Sieur 
nommé  6cconftitué , & que  tant  lui  Sieur 
conftitué,  qu’autre  à fubftituer,  faflent  tout 
ce  que  feroit,  ou  pourr oit  faire  lui  Sei- 
gneur conftituant  » quand  meme  il  fe  trai- 
teroit  de  fut  tel  qu’il  requît  un  pouvoir 
plus  fpecifique  > que  par  ce  prefent  n’eft 
exprimé.  Promettant  avoir  le  tout  agrcable 
fans  y venir  au  contraire  à peine  de  tous 
depen«>"  dommages,  ôc  interets,  fous  l'obli- 
gation de  tous  fes  biens  prefents , & à ve- 
nir avec  la  claufe  du  conftitut  pofeffe  par 
ion  ferment  prêté , les  Ecritures  touchées, 
entre  mes  mains  de  moi  Notaire  foufigné 
avec  eleâion  de  Domicilie  à la  maniéré 
accoutumée , d’ont  il  m’a  demandé  A&e. 

Lequel  jo  Jaques  Pafcalis  Notaire  Du- 
cal Royal  6c  jadis  Procureur  au  Souverain 
Sénat  de  Piémont  ai  accordé , 6>C  reçu  à 
public  au  lieu  que  deifus , en  prefencc  de 
R.  Meflirc  de  Pierre  André  Bo , prefehé 
célébrant  du  lieu  de  St.  Maurice  près  de 
Turin,  6c  Jean  Maurindc  la  Paroiflc  de 
la  Trinité  en  Savoie , témoins  appcllés  6c 
apres  leScigneur  conftituant  lignés  comme 
fuit.  N 2,  S cil - 
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dr  Mmctres  - 

Seijfel  à’tsi'ix, 

P.  Pierre  André , 

Jean  Maurin  témoin. 

Tafcalù  Ntt  aire. 

r Ignatius  Carrocius  J.  U.  D.  Collegia- 
tus  Præpofitus  & Canonicus  Ecclefiæ  Mc- 
tropolitanæ  Taurini , ejufdemque  civita- 
tis  & Diœccfis  , (ede  Archiepifcopali  va- 
cante, Vicarius  Generalis  Capitularis.  U- 
n i ver  fis  notum  facimus  & teftamur,  fu- 
praferiptum  Docninum  Jacobum  Palcalis, 
qui  fupraferiptum  aâum  rcccpit , & ma- 
Buali  fubfcripfit , fuifle  & efle  Notarium 
publicum,  legalcm&  fidedignum,  ejuf- 
que  feripturis  publicis  femper  adhibitam 
fuifle,  & adhiberi  fidem  in  judicio& ex- 
tra. In  quorum  fidem , Ôte#  Datum  Tau« 
rinidie  tertiamenfis  Martii  annimillcfimi 
Septmgentefimi  decimi  tertii. 

Çrofiut' 
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MEMOIRE  INSTRUCTIF. 

‘Du  droit  de  Meffire  Jofeph  Marie  d'Alin- 
ge  y de  la  Chambre , de  Seijfely  Mar- 
quis de  Coudrée , d'Aix  & de  Lullin , 
Ce/»/*  de  Langin , VHullie  , d'Apre- 
mont y & de  Mont'Rjal , de 

Larringe  & de  Mont f aie  on , Seigneur 
de  la  Rochette  en  Saroie , de  la  Rochet- 
te en  Chablais , de  Longefan , de  la  Mai- 
fin  Noble  de  Mouxy > d'Albens  y de  S er- 
vette , de  /*  Cc#r , de  Greizy , //f  Publier , 
de  Chejfene , dr  des  Chofaux  , Chevalier 
Grand  Croix  de  la  Religion  des  Sainte 
Maurice  & Lazatre,  Gentilhomme  de 
la  Cl) ambre  de  S.  A.  Æ.,  ci-devant  Ca- 
pitaine de  la  Compagnie  des  Çenttlshom - 
*we  y Guardes  du  Corps  de  fa  dite  tA.  R 
& Commandant  Généralement  en  Savoie, 
Lieutenant  de  Marefibal  dans  fis  Ar- 
mées y Cornette  Blanche  de  la  Noblejfe  de 
Savoie  y ÀiOy  & Gouverneur  de  leurs 
Alt  effet  Sereniffimes  Mejfeigneurs  les 
‘Princes  de  Piémont  & Duc  d'AoJle  y 
fur  la  ‘principauté  d'Orange. 

Louis  ) dit  le  Bon , Prince  d'Orange,  fit 
fonTeftaraent  le  8.  Septembre  1461, 
N 3 & 
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& inftitua  Guillaume  Ton  Fils  aine  en  la 
dite  Principauté,  & Louis,  ôc  Hugonin 
fes  autres  Fils  en  des  autres  Terre*,  & les 
fubftitua,  êt  leurs  enfans  mâles  récipro- 
quement les  uns  aux  autres , ôt  au  cas  que 
les  dits  Guillaume  Louis , & Hugonin , ôt 
leurs  enfans  mâles,  ÔC  les  enfans  mâles 
d’iceux  vinffent  à mourir  fans  enfans  mâles, 

& que  leur  ligne  Mafculine  manquât , il  , 
fubftitua  Jeanne  de  Châlon  fa  Fille  ainée  , 

6c  les  mâles  defeendans  d’Elle  ôc  à leur 
defaut  Philippine  fa  Fille  puifnée,  ÔC  les 
mâles  defeendans  d’elle.  Et  cas  avenant 
que  les  dites  Filles  ÔC  les  Mâles  defeendans 
d’elle  mouruflent  fans  lailfer  des  Enfans 
mâles,  enforte  que  les  Mâles  faillirent  du 
tout,  il  fubftitue  les  Filles  de  fes  dits  Fils 
& Filles , ou  de  leurs  Fils  mâles , ou  de  leurs 
enfans  mâles, tant  que  la  ligne  dureroit , ôt 
toujours  premièrement  les  enfans  mâles 
que  les  Filles , ÔC  préférant  les  aines. 

Louis  de  Châlon  mourut  en  146 Guil- 
laume (on  Fils  aine  fut  Prince  d Orange  , 
Louis  Ôc  Hugonin  fes  Freres  moururent 
fans  enfans , Philippine  leur  Soeur  fut  Re- 
ligieuse. # 

Guillaume  eut  pour  Fils  Jean  de  Cha- 
lons,  qui  réunit  en  lui  toutes  les  Terres 

de 
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de  Louis  le  bon  Ion  Aïeul  par  le  deccz 
des  dits  Louis  & Hugonin  fes  Oncles. 

Le  ditj^ean  a lailfé  Philibert  de  Châlons  1 
qui  fut  tu?  près  de  Florence  en  1530.  Ôc 
il  ne  laifla  aucun  enfant. 

Le  'dit  Philibert  avoit  une  Sœur  nom- 
mée Claudine,  qui  fut  mariée  à Henri  de 
Naflfau,  duquel  elle  eut  René  deNalfau, 
que  Philibert  de  Châlons  inftitua  fon  he- 
ritier Univerfcl. 

René  de  Nalfau  fe  mit  en  polfdlion  de 
la  Principauté  d'Orangc. 

Mais  comme  Philibert  de  Châlons  n’en 
avoit  pas  pû  difpofer,  parce  qu’il  étoic 
chargé  de  la  rendre, fuivant  la  difpofition 
ci-deflus  de  Louis  le  bon,  à Jeanne  de  Châ- 
lons, Fille  ainée  du  dit  Louis,  qui  avoit 
été  mariée  à Louis  Comte  de  la  Chambre , 
duquel  elle  avoit  lailfé  une  Fille  nommée 
Françoife  qui  fut  mariée  à Gabriel  de  Seif- 
fel , Barond’Aix.' 

La  dite  Françoife  ,àqui  donc  la  Prin- 
cipauté d’Orange  appartenoit  en  vertu  de 
la  dite  difpofition  de  Louis  le  bon  Prince 
d’Orange  fon  Aïeul  Maternel , fe  pourvut 
en  1 5 3 }•  au  Parlement  de  Grenoble  con- 
tre René  de  Naflfau , & demanda  qu’il 
fût  déclaré,  que  la  fubftitution  faite  par 
N 4 Lou- 
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Louis  de  Châlons  ctoit  ouverte  , & pu- 
rifiée en  fa  perfonne  par  le  décès  fans  en- 
fans  de  Philibert  de  Châlons,  &que  Re- 
né de  Naffau  fut  contraint  à fui  relâcher 
la  Principauté  d’Orange  , 5c  les  autres  biens 
délaiffés  par  Louis  de  Châlons  avec  refti- 
tution  de  fruits. 

Le  procès  aïant  été  noüé , & après  di- 
verfe  concertation  Françoife  de  SeifTel  mou- 
rut en  itf7' 

Elle  avoit  inflitué  (on  héritier  Jean, 
/ Comte  de  la  Chambre  fon  Frere  dun  fé- 
cond lit  de  Louis  Comte  de  la  Chambre 
leur  Pere.  Le  Teftament  de  la  dite  Fran- 
çoifê  eft  du  zi  Septembre  1515».  & fon 
codicille  du  25  Décembre  1557. 

Jean  Comte  de  la  Chambre,  Héritier 
de  Françoifcfa  Sœur,  reprit  eu  1538.1e 
procès  contre  René  de  Naffau,  & après 
plufieurs  conteftations  il  y eut  Arrêt  du 
Parlement  de  Grenoble.prononcé  lei  5 Dé- 
cembre 1 5 43 . par  lequel  ïa  Cour  déclara  les 
fubftitutions  mifes  au  Teftament  de  Louis 
de  Châlons  lavoir  eu  lieu  en  la  perfonne 
de  Françoifc  de  SeifTel  de  la  Chambre  par 
le  décès  de  Philibert  de  Châlons  fans  en- 
fans  , & fondamna  René  de  NafTau  à dé* 
laiffer  à Jean  Comte  de  la  Chambre , com- 
me 
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me  aïant  droit  de  la  dite  Françoifede  Seifi- 
ici , la  Principauté  d’Orange , 6c  autres 
biens  demandés  au  procès , que  Louis  Prin- 
ce d'Orange  pofledoit  avec  reftitution  de 
fruits  depuis  le  plaid  conteftc , 6c  fous  les 
detraélions  de  droit* 

Remède  Naflau,  fut  tué  le  17  Juillet 
de  la  même  année  1 544.  au  Siégé  de  St. 
Dizier.  Il  avoit  inftitué fon  héritier  Guil- 
laume de  Naflfau  fon  Coufin , contre  le- 
quel Jean  Comte  de  la  Chambre  obtint 
du  Parlement  de  Grenoble  un  autre  Arrêt 
en  coutumace  en  1550. 

Il  parut  enfuite  un  nouveau  Pretendart , 
lur  la  Principauté  d’Orange,  ce  fut  Fran- 
çois d’Orléans,  Duc  de  Longueville, qui 
demandoit  cette  Principauté , comme  des- 
cendant de  Jeanne  de  Hoghberg  fon  Aïcu* 
le  paternelle,  qui  étoit  defeenduë  d'Alix  de 
Châlons,  Sœur  de  Louis  le  bon  Prince 
d’Orange,  6c  ilfefondoit  fur  les  fubftitu- 
tions  apofces  en  faveur  de  la  dite  Alix , 
dans  les  Teftamcnts  de  Marie  de  Baux , 
6c  de  Jean  de  Châlon  fon  Epoux  , des  îz 
Mai  1416.  &C  21  Octobre  1417. 

Le  Duc  de  Longueville  qui  avait  du 
Roi  de  France  des  Lettres  d’attribution 
de  jurifdi&ion  au  Grand  Confeil , y fit 
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Gommiflaire  député  fe  tranfporta  fur  le 
lieu , 6c  mit  Te  Comte  de  la  Chambre  ea 
pofleflion  de  la  Principauté  d’Orange,  ou 
ileft  refte  huit  années,  Scjufques  à ce  qu’il 
en  fut  depoiiillé  par  Guillaume  de  Naflau. 
Les  Princes  dé  Naflau  ont  du  depuis  dé- 
tenu la  Principauté  d'Orange  par  force 
Majeure , & fans  atfoir  aucun  droit  parti- 
culier. Et  fi  léi  Héritiers  Fidei-commiffai- 
res  de  Françoifede  la  Chambre , qui  font 
les  predecefleursdu  Seigneur  Marquis  de 
Coudrée  ri but  pas  pu  être  rétablis , l’on 
ne  peut  rièn  leur  imputer , n’aïant  pas  pû 
réfïftcr  à.  la  force  majeure  , qui  fait  cefler 
toute'fortc  de  prefeription. 

Cependant  Charles  Emanuel  de  Seiflçl 
Marquis  d’Aixfe  pourvut  en  1d03.au  Par- 
lement de  Grenoble , pour  qu  en  execution 
des  Arrêts  precedents  il  fut  rétabli  en  là 
poflclfion  de  la  Principauté  d’Orange  , a- 
vec  reftitution  de  fruit, 8c  demanda  de  faire 
citer  le  Comte  de  Naflau , détenteur  d’i- 
celle, qu’il  fit  adjourner,  8c  le  dit  Com- 
te de  Naflau  obtint  des  Lettres  du  Roi 
Henri  IV.  pour  faire  évoquer  la  caufe  au 
Grand  Confeil. 

k . • 

: La  Maifon  de  Naflau  n’a  en  effet  eu  au- 
cun droit  fur  la  Principauté  d’Orange. 

Guil* 
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Guillaume  de  Naflau,  duquel  elle  le  me* 
furoit , neft  pas  defeendu de  la  Maifon de 
Châlons,  ni  par  Mâles , ni  par  Filles , & 
il  en  étoit  abfolutneht  étranger* 

Renc  de  Naflau,  qui  en  defeendoit  vé- 
ritablement de  Claudine  de  Châlons  fa  Me- 
re , n avoit  même  aucun  droit  » parce  que 
Louis  le  bon  Prince  d’Orange , au  defaut 
de  fes  defeendans  mâles  avoit  appelle  Jean- 
ne de  Châlons,  fa  Fille  Comteiïe  de  la 
Chambre,  Mere  dcFrauçoife  dcScifl'el, 
de  laquelle  le  Seigneur  Marquis  de  Cou- 
drée  mefure  fes  droits;  & Philibert  de  Châ- 
Ion , qui  ctoit  grevé  de  rendre  la  Princi- 
pauté d’Orange,  n'en  avoit  paspû  difpo-f 
fer  en  faveur  ac  René  de  Naffau,  ni  celui- 
ci  en  faveur  de  Guillaume  de  NafTau  » fon 
Coufin  , comme  le  Parlement  de  Greno- 
ble l’a  reconnu  en  1^43.  & en  contradic- 
toire de  René  de  Naffau  » & le  Grand  Con- 
feil  du  Roi  de  France  eû  i5p  & i $62. 
contre  Guillaume  de  Nalfau.  . . . 

llelt  inutil  dedireici,qucRenédeNaf- 
fau  reconnut  la  jurifdiélion  duParlement  de 
Grenoble»  que  quoi  que  Guillaume  de  Naf- 
fau eût  oppolc  fa  déclinatoire  pour  ne  pas 
procéder  par  devant  le  Grand  Confeil , l’on 
n’y  eut  aucun  égard,  Monfieur  lcProcureur 


Digitized  by  GoogI 


touchant  la  Vatx  d'U  trbcht.  3 ©4 

General  de  fa  Majeftc  aïant  prouvé  que  la 
Principauté  d’Orange  relevoic  de  la  Sou- 
veraineté des  Rois  de  France,  que  les 
Princes  leur  ont  prêté  hommage  & fer- 
ment de  fidelité,  & reconnu  leur  juridic- 
tion; Guillaume  de  Nalfau  même  par  la 
.demande  qu’il  fit  le  dernier  Août  15 yi. 
d’une  Requête  civile  contre  l’Arreft  ci-def- 
fus  du  Parlement  de  Dauphiné  de  1 543 . & 
dont  le  Grand  Conlêil  ordonna  l’cxecu- 
tion  par  Arrcft  du  23.  Janvier  ify a. 

Les  autres  Prétendants  de  la  Principau- 
té d’Qrange,  qui  le  fondent  fur  les  Telle- 
ment de  Marie  de  Baux,.  Princelfc  d’O- 
range,du  22  Mai  1416. 6c  fur  celui  de  Jean 
de  Châlon  fon  époux  t du  2 1 Oêlobre 
1417.  n’ont  aufli  aucun  droit;  parce  que 
le  cas  de  la  fubftitution  appofée  au  fus-dit 
Telia  ment  en  faveur  de  ceux  dont  ils  me- 
furent  leurs  droits,  n'eft  pas  arrivé:  Louis 
le  bon  Prince  d’Orange  aïant  laiffé  des  en- 
fans*  & fes  enfans  des  autres  enfans  dans 
trois  degrés  de  génération,  par  l’exiftence 
desquels  la  fubftitution  en  faveur  Id’Alix 
de  Chiions , au  cas  de  décès  de  fes  Frerés 
fans  enfans*  cft  devenue  caduque,  & inu- 
tile. 

Aufli  le  Grand  Confeil  ordonna  par|(on 
N 7 Ar* 
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Arrêt  du  23  Janvier  1552.  rendu  en  con- 
tradiction de  François  d’Orléans,  Duc 
dcLongueville,que  rArrêtdeiçq.}.  duPar- 
lement  de  Grenoble , fcroit  executê  en  fa- 
. veurde  Jean  Comte  de  la  Ch  ambre,  & ce 
jugement  obftera  en  tout'  tems  à ceux  qui 
mefurent  leur  droit  du  Duc  de  Longue- 
ville. , . 

Ceux  qui  mefurcnt  le  leur  de  Jean  de 
Châlons,  Seigneur  de  Vittaux,  Fils  des 
dits  jean  de  Châlons , & de  Marie  de  Baux, 
* ne  font  pas  aufli  fondes  en  aucune  manié- 
ré , par  le  prédcccs,  ôc  le  defaut  Jfes  mâ- 
les defcendans  du  dit  Jean  de  Vittaux,  a- 
vant  la  mort  de  Philibert  de  Châlons  qui 
a été  le  dernier  mâle  defcendant  de  Jean 
de  Châlons,  & de  Marie  de  Baux. 

En  maniéré , que  le  droit  a été  unique- 
ment acquis  àFrançoife  de  Seiffel,  Fille 
de  Jeanne  de  Châlons , Scenfuitc  à Jean 
de  Seiffcl,  Comte  delà  Chambre j & en 
confequence  au  Seigneur  Marquis  de  Cou- 
drée,  en  vertu  des  fubftitutions  faites  par 
la  dite  Françoile  de  Seiifel. 
ftî-Tout  cequcdcffuseft  exactement  prou^ 
vé  par  les  Teftamcncs,  les  Arrêta,  êc  au- 
tres ACtes.  

PR  O- 
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PROTES  TA  TIO  N. 

Lc  foufigné  charge  aïant  du  Seigneur . 

Marquis  de  Coudrce,  d’ Aix>  8c  de  Lui* 
lin , 8cc.  pour  les  fins  marquées  en  la  procu- 
ration ci-après  ténorifée  du  2 Mars  proche 
palTé,  reçue,  8c  fignéë  par  le  Notaire  Pafca- 
lis,  n’aïanr  pas  trouvé  que  leCongres  de  la 
Paix  (e  ménageât  en  la  forme  ordinaire  par 
l’entremife  d’aucun  Médiateur  à qui  il  puif- 
fe  avoir  recours,  8c  auprès  duquel  il  puirte 
faire  les  diligences  convenables;  il  n’a 
pas  pu  faire  autre  pour  faire  valoir  8c  con- 
server le  droit  dudit  Seigneur  Marquis  de 
Coudrée , que  d'en  informer  les  Miniftres 
des  Puirtanccs  intereflccs  en  la  Guerre,  8c 
qui  font  au  Congres  de  la  Paix  ; 8c  de 
rendre  publique  dans  le  lieu  de  lonartcm- 
blée  un  Ecrit  contenant  les  raifons,  8c  les 
moïens  fur  lesquels  .fes  droits  font  fondés 
exclufivement  à tout  autres  prétendants, 
pour  que  par  le  moïen  du  dit  Ecrit  cha- 
cun pût  être  inftruit  des  dits  droits  dans  le 
tems  prefent  8c  dans  ceux  à venir  ; 8c  qu'il 
confie  que  le  Seigneur  Marquis  de  Cou- 
drée n’a  donne , ne  donne , ni  ne  pré- 
tend donner  aucun  confentement  exprès , 
ni  tacite,  à toutes  les  difpofitions,  con- 
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ventions,  & traités,  qui  peuvent  avoir 
été , ou  être  faits  concernant  la  Principau- 
té d’Orange,  au  préjudice  de  fes  droits: 
ain(î  que  le  foubfîgné  proteÜe  pour,  ôc 
au  nom  du  dit  Seigneur  Marquis  de  Cou- 
drée,  &que  tout  ce  qui  a etc,  pu  être, 
ou  fera  fait  au  contraire  ne  peut,  ni  ne 
pourra  lui  préjudicier  en  aucune  maniere9 
comme  fait  à fon  infçcu  > (ans  fonconfen- 
tement  & par  force  Majeure.  Déclarant 
que  le  Seigneur  Marquis  de  Coudrée  cft  û 
convaincu  de  la  jultice  & de  l’équité  de 
Sa  Majcftc  Trcs-Chretienne,de  la  jurifdie- 
tion  de  laquelle  la  Principauté  d’Orange 
réléve,  qu’il  ne  doute  point  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  la  lui  rende  fur  fes  droits  & pré- 
tentions, comme  il  l'en  fupplietres  hum- 
blement. Et  pour  plus  grande  notoriété 
de  cette  Proteftation  le  foubügné  la  depo- 
fe  avec  la  fus-dite  Procuration  en  Original 
dans  les  Archiyes  de  l’Hôtel  de  Ville  d’U- 
trecht  avec  le  Sommaire  des  droits  du  dit 
Seigneur  Marquis,  réquerant le  Venerable 
M^giftrat  St  Regence  de  lui  accorder  Ac- 
tes des  fus  -dites  Protcftations  & dépôt.Fait 
à Utrecht  le  trente  de  Mai  de  Tannée  nulle 
fept  cens  treize. 

Le  Comte  de  Gros. 

pro; 
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PROCURATION 

Faite  par  Afejfîre  le  Haut  & Puijj'xnt  Sei- 
gneur Marquis  de  Ceudrée. 

L’an  mil  fcpt  ccnt  treize  » le  cin- 
quième du  moii  d' Avril , par  devant 
moi  Notaire  Ducal  Roïal  foufigné»  & 
en  prefencfe  des  témoins  ci-bas  oommés  , 
s’eft  pcrfonellcment  établi  & conftitué 
Haut  & Puiflant Seigneur,  Meflirejofeph 
' Marie  d*  A linge  , de  la  Chambre,  dcSeif- 
Tel,  Marquis  de  Coudréc,  d’Aix,deLuI- 
lin.  Comte  de  Langea , de  VHullie , d’A- 
premont  St  de  Montreal,  Baron  de  Lar- 
ringen  & de  Montfalçon , Seigneur  de  la 
Rochette  en  Savoie,  de  la  Rochette  en 
Chablaix,  de  Longcfàn,  de  la  Maifon 
Noble  de  Mouxy  d'Albens,  deSei  vette, 
de  la  Cour  de  Greizi,  de  Publier,  de 
Cheflène,  & des  Chofaux,  Chevalier  Grand 
Croix  de  la  Religion  des  Saints  Maurice 
& Lazare,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  S.  A.  R.  ci-devanc  Capitaine  de  la  Com- 
pagnie des  Gentilshommes  Guardes  du 
Corps  de  ladite  A.  R.,  & Commandant 
Généralement  en  Savoie,  Lieutenant  de 

Ma- 
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Marefchaldans  fcs  Armées,  Cornette  Blan- 
che de  la  Noblefle  de  Savoie , A jo  & Gou- 
verneur de  leurs  Altdfes  Sereniflimes, 
Mefleigncurs  les  Princes  de  Piémont  6c 
Ducd’Aofte»  lequel  pour  la  confeivation 
de  fes  droits  fur  la  Principauté  d’Orange , 
comme  defeendant  en  ligne  direéte  du 
côte  Maternel  du  Seigneur  Jean  Comte 
de  la  Chambre,  héritier  de  DameFrançoife 
deSeilïcI,Dame  d’Aix,appellée  à la  Succef- 
fion  de  ladite  Principauté  parlesfubftitu- 
ftitutions  contenues  dans  le  Tellament  de 
Mcffire  Louis  deChalons  Prince  d’Oran- 
ge , déclarée  ouverte  en  là  faveur  par  Ar- 
reftdu  15  Décembre  154$.  a f°nbon 
grc  pour  lui  6c  lesfiens,  fous  le  bon  plai- 
Sr  6c  l’agrément  de  S.  A.  R. , fait , con- 
stitué, établi,  & député  fon  Procureur  Spé- 
cial 6c  General , l'une  des  qualités  ne  déro- 
geant à l’autre  ni  au  contraire , favoir  le 
Seigneur  Ignace  Jofeph  François  Ermano 
Comte  de  Gros  ôc  de  Ville* Neuve. 

Ablènt  moi  dit  Notaire  pour  lui  fti- 
pulant  6c  acceptant , pour  & au  nom  du 
ait  Seigneur  Conftituant  fe  prefenter  dans 
les  Aliemblécs  qui  fc  font  dans  la  Ville 
d’Utrecht  pour  la  Paix  Generale,  & là 
fuivant  les  inftruétions  particulières  que  le 


Digitize 


id  by  Googl 


touchant  U Paix  <fU  trecmt.  507 

dit  Seigneur  conftituant  lui  a données, 
reprefenter  la  juftice  de  fes  droits , 8c  de- 
mander qu’il  Toit  mis  en  la  pleine  & paiGblc 
poffeffion  de  U dite  Principauté  d’Orangc 
occupée  à Ton  préjudice  ;£t  au  cas  qu'il  Toit 
fait  refus  de  prendre  connoiflance  dp  la 
juftice  de  fes  droits , 8c  de  prononcer  fur 
fà  demande,  il  donne  charge  & pouvoir 
au  dit  Seigneur  Ignace  François  Ërmano 
Comte  de  Gros  & de  Ville- Neuve  , fon 
Procureur , de  faire  eu  fon  nom  les  Prote- 
Hâtions  néceftaires  pour  la  confervacion  de 
fesjuftcs  prétentions,  & de  tous  les  droits, 
dignités , rangs , 8c  prérogatives  qui  en  dé- 
pendent , 8c  d’en  retirer  des  A&cs  en  la 
meilleure  forme  que  faire  fe  pourra , afin 
que  tous  les  traités  de  Paix  generaux, 
ou  particuliers,  faits , ou  à faire,  ne  puifTent 
en  aucune  maniéré  déroger , nuire , ni  pré- 
judicier au  dit  Seigneur  conftituant,  ni  aux 
lîcnsjdire&cmcnt  ni  indirc&emeDt.Et  ge-  ' 
neralemeut  il  lui  donne  pouvoir  de  faire 
pour  raifon  de  ce , 8c  de  ce  qui  en  dépend , 
tout  ce  qu’il  trouvera  convenable  pour  en 
avancer , 8c  procuret  les  fucces.  Promet- 
tant avoir  le  tout  pour  agréable,  ferme 
8cftable,  comme  fi  ledit  Seigneur  con- 
ftituant y étoit  prefent  en  perfonne,  8c 
« avec 
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avec  toutes  autres  dues  promets,  fcrmçnL 
& C/aufes  requifes.  Fait  & prononce  dans 
Ja  Ville  de  Turin-,  dans  le  Palais  neufdc  Ton 
* & dans  la  Chambre  du  dit  Seigneur 

conftituanr,  Paroifle  de  St.  Jean,  les  fufdits 
jour  8c  an,  Pindi&ion  fixiétne.  De  quoi 
tout  moi  fufdit  Notaire  6c  A&uaireCol- 
icgielojjfignc  requis,  j'ai  reçu  le  prefent 
publique,  inftruraent  à la  minute  duquel 
ie  dit  Seigneur  conftituant,6c  les  fufdits  té- 
moins  fe  font  lignes , après  avoir  reçu  le 
droit  d infinuation:  Jofcph  Marie  d’Alin- 
ge  de  fa  Chambre,  de  SeilTel,  Marquis 
de  Coudree,  Conftantin  Bottiogcr  témoin, 
Michel  Portaz  témoin. 

Le  quel  fufdit  publique  infiniment  de 
procure  requis , j’ayrcçu , 6c  le  prefent  de 
Ion  propre  Originalfàitlever,  avec  lequel 
Collationeéc  infinué  dans  cette  Ville,  au 
livre  quatrième,  6c  mis  au  feuillet  III 
Comme  par  reçu  fcit  par  le  Sieur  Mu- 
rena  pour  le  Sieur  iofinuateur  Rondcllet- 
to  moy  François  Dominicq  Bonevre, 
Actuaire  Collegiéau  Souverain  Scnat  de 
Piémont,  Apoftolique  8cRoïal  Collegié 
Notaire.  En  foi  de  quoi  je  me  fuis  ici 
manuellement  figné 

?•  V Bonerrc  Ntt  aire, 

Igna- 
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Ignatius  Ctrrocius  J.  U.  D.  Collegiatut 
Præpofitus,  8c  Canooicus  EcclcGæ  Me- 
tropolitan# civitatis  Taurini , ejufdcmquc 
Civitatis  8c  diœccfis,  fcdc  Archiepifcopali 
vacante,  Vicarius  Generalis  CapituIaris.U- 
nivcrGs  notam  facimus  Scatteftamur  retro- 
fcriptum  D.  Francifcum  Dom.  Boncvrc , 
qui  retfofcriptum  Procuracionis  inftrumcn- 
tum  recepic , 8c  manuali  fubfcripfit , fuif- 
fe  8c  efTe  Notarium  publicum , legalem 
8c  fi  de  digaum,  ac  talcm  qualcm  fe  fa- 
rit*  ejufque  fcripturis  public»  femper 
adhibitatn  fui  (Te , 8c  adhiberi  fidem  in  ju- 
dioio  , 8c  extra.  In  quorum  fidem,  8cc, 
Datum Taurini»  $ mente  Aprilis,  1715. 

Çrofitu, 


Nous  Bourguemaitres  & Confeillers , 
compofans  la  Regence  de  la  Ville 
d’Utrecht»  certifions  que  le  Sieur  ‘Pierre 
Ignace  Marquer , en  fa  qualité  a depofe  dans 
les  Archives  de  notre  Ville  l’Original  du 
Pleinpouvoir  8c  des  Protections  dont  hi 
Copie  bien  collationnée  eft  écrite  ci-delïus, 
8c  qu’il  a devant  Nous  réitéré  la  dite  Pro- 
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teflation  demandant  A&e  authentique  de 
fon  dépôt  : fur  quoi  Nous  lui  avons  accor- 
dé le  prefent  Aéfce  muni  par  le  Sçeau  de 
notre  Ville  & la  iîgnaturc  de  notreSccre- 
taire.  Fait-àUtrecht  le  31.. Mai  1715. 

(L.S.)  E.r.  Haïs  camp. 

Ignace  Jofeph  Ermana-,  Comte  de  Gros 
& Ville-Neuve,  le  31  Mai  1713. 


M E MO  I R E. 

, Pour  Louis  de  Meleutt  'Prince  d'E {pi- 
not , contre  îiejfteurs  les  Princes  de 
Ligne . 

«•  < 

Le  Prince  d’Efpinoi  demande  à être 
rétabli  dans  la  pofïcflîon  des  Terres 
d’Antoing,  Chyfoing , Roubaix , & leur* 
dépendances , dont  il  a été  dépolfedc  pen- 
dant la  Guerre  apres  la  prife  de  Lille. 

Ces  Terres  font  de  l’ancien  patrimoine 
de  la  Maifon  de  Meleun:  Elles  y entrè- 
rent en  1^4?.  par  le  mariage  d’Yolande 
de  Verchin  avec  Hugues  de  Meleun  trif- 
aïeul  du  Prince  d'Efpinoi. 


Leur 
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Leur  Contrât  de  mariage  contient  une 
üubftitution  graduelle  6c  mafeuline  à l’ex- 
clufion  des  filles.  La  même  fubftitution 
fut  confirmée  par  le  teftament  de  Hugues 
de  Meleun , 6c  par  celui  de  Pierre  de  Ver- 
chin  fon  beau-pere , des  mois  de  Mars  6c 
Août  15  f i.  Après  le  décès  de  Hugues  de 
Meleun , cette  fubftitution  fut  encore  ra- 
tifiée ÔC  confirmée  par  fa  veuve  & par  fes 
enfans , 6c  homolôguée  au  grand  Conièil 
de  Malinesleao.  Oâobre  1*73. 

Tels  font  les  Titres  du  Prince  d’Efpi- 
noi  qui  eft  Taîné  de  fa  raailbn  ; les  pièce* 
en  font  rapportées  » 6t  ces  faits  ne  font  pas 
conteftés. 

Hugues  de  Meleun  eut  quatre  enfans  de 
fon  mariage»  deux  fils  6c  deux  filles  5 
fçavoir,  Pierre  de  Meleun  l’aîné,  bifi- 
aïeul  du  Prince  d'Efpinoi , Robert  mort 
fans  enfans , Helcinc  mariée  au  Comte  de 
Barlemont  qui  ne  laiffa  point  de  pofierité, 
6c  Marie  qui  épouia  f Amoral  Comte  de 
Ligne  » dont  Meilleurs  les  Princes  de  Li- 
gne font  defeendus. 

Sur  la  fin  du  i*e.  fiéclç,  la  différence 
des  Religions  excita  de  grands  troubles 
dans  les  Païs'Bas.  L'Archiduc  Mathias 
en  étant  Gouverneur  » Pierre  de  Meleun 
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fut  fait  Grand  Maître  de  fa  maifon  8c  Gou- 
verneur de  Tournai.  Les  Etats  Gene- 
raux lui  donnèrent  auffi  le  premier  Sep- 
tembre if  Si.  la  commiflion  de  Chef  8c 
Capitaine  General  de  leurs  gens  de  guer- 
re, avec  des  appointemens  confid éra- 
bles. 

Le  Duc  de  Parme  devenu  Gouverneur 
des  Païs-Bas  fe  fervitde  ce  pretexte,  pour 
confifquer  en  ijSî.  lesbiens  de  Pierre  de 
Mcleun  Prince  d’Efpinoi  ; 8c  la  confifca* 
tion  fut  donnée  par  les  même  Lettres  Pa- 
tentes à Robert  de  Meleun  fon  frere  puî- 
né) General  de  la  Cavalerie  Legerc  de 
Philippe  fécond  ; à la  charge  de  païer 
îôoo.  livres  de  rente  à Helcine  de  Me- 
lenn  Com  telle  de  Barlemont , 8c  autant  à 
Marie  de  Mcleun  fes  fours,  après  que 
par  le  décès  d’Yolande  de  Verchin  leur 
mere,  lefdits  biens  feroient  déchargés  de 
fon  Doiiaire. 

C’eft-lâ,  la  fource  Scie  fondement  des 
prétentions  de  la  maifon  de  Ligne.  Une 
confifcation  odieufe  faite  fans  formalité,  * 
fans  citation  9 fans  accufation,  fans  juge- 
ment fans  condamnation  précédente. 
Titre  vicieux  8c  reprouvé  par  toutes  les 
Loix,  Titre  détruit  Sc  anéanti  par  tous 
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les  Traités  de  Paix  & de  Trêves , qui  (ont 
intervenus  depuis  ce  tems-là. 

Une  fécondé  obfervation  ; c’eft  qu’une 
partie  des  biens  qui  font  aujourd’hui  la 
matière  de  la  conteftation , n’étoient  point 
& ne  pouvoient  ctre  compris  dans  ces 
Lettres  de  Don  j parce  qu’ils  viennent  du 
chef  d’Yolande  de  Verchinqui  vivoit  en- 
core ; & que  le  Prince  d’Efpinoi  fon  fils 
aîné  n'en  pouvoit  jouir  qu’après  fon  dé- 
cès. 

Si  le  Prince  de  Ligne  avoir  expofé  ces 
vérités  dans  la  Requête  captieufe  & ob- 
reptice  par  lui  prefentéë  aux  Etats  Gene- 
raux, au  mois  de  Novembre  1708.  S’il  n’a- 
voit  pas  difiïmulé  ces  faits  eHentiels , au- 
roit-il  obtenu  la  depoflcflîon  du  Prince 
d’Eipinoi  ? Les  Etats  Generaux  auroient- 
ils  puni  le  petit-fils  des  ferviccs  que  fon 
bifaïeul  leur  avoit  rendus  ? auroient-ils  au- 
torifé  une  confifcation  remplie  de  nulli- 
tés , faite  au  préjudice  des  fubftitutions 
contenues  dans  tous  les  A&esde  la  famil- 
le, & même  contraire  à la  difpofitionde 
la  Coutume  de  Lille,  * où  la  plûpart  des 
biens  font  fitués?  Auroient-ils  donné  le 
29.  Juillet  1705.  une  refolution  dire&e* 
7V»f.  TV.  O ment 

¥ Art,  71,  delà  Coût,  de  Lille. 
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ment  oppoféë  aux  Articles  formels  du 
Traité  de  Trêves  de  1609.  & du  Traité  de 
Munfter  de  l’année  1648.  ? Il  ell  donc 
évident  que  leur  Religion  a été  furprife  : 
on  le  prouvera  encore  mieux  dans  la  fuite. 

Il  faut  fuivre  le  récit  du  fait.  Robert 
de  Meleun  ne  crut  pas  que  les  Lettres 
Patentes  qui  avoient  cté  expédiées  àTour* 
nai , par  l’autorité  feule  du  Duc  de  Par- 
me , furent  fuffifantes  pour  lui  aflfûrer  les 
biens  de  fon  frere:  il  obtint  de  nouvelles 
Lettres  à Madrid  le  20.  Juillet  1584»  El- 
les font  entièrement  conformes  aux  pre- 
mières. La  feule  chofe  que  Philippe  fé- 
cond y ajoûte;  c’eft  qu’il  déclare  qu’ils  les 
donne , à la  ferteufe  interceffion  du  Duc  de 
Parme . 

Robert  de  Meleun  ne  profita  pas  long- 
tems  de  ce  donaufli  injuftement  obtenu» 
qu’il  avoit  été  indignement  follicité.  Il 
fut  tué  àl’Eftacadc  d’Anvers,  au  mois  d’A- 
vril  1585.  en  combattant  contre  les  Pro- 
vinces-Unicsj  & il  ne  laiffa  point  d’en- 
fans. 

Pierre  de  Meleun  Prince  d’Elpinoi  fon 
frere,  s’étoit  retiré  en  France  des  1582.& 
il  y avoit  obtenu  des  Lettres  de  naturalité» 
au  mois  de  Mai  158;. 
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Il  y eut  une  conteftation  forméëàMa- 
lines  pour  la  fucceffion  de  Robert  de  Mc- 
leun,  entre  Yolande  de  Verchin  là  mere, 
& Heleine  de  Mcleun  Comtcfle  de  Barle- 
mont  fa  fœur. 

La  Comtefle  de  Barlemont  craignant  la 
decifion  du  grand  Confeilde  Malines,  pre- 
fenta  une  Requête  au  Roi  Philippe  fé- 
cond , où  elle  expola  que  Robert  de  Me- 
leun  fon  frere  a voit  dit  qu'il  la  vouloit faire  fon 
héritière . Sur  cette  expofition  Philippe 
fecond , (ans  avoir  egard  au  procès  pen- 
dant à Malines,  déclara  par  de  nouvelles 
Lettres  Patentes  du  20.  Septembre  1 5 8 

Que  le  don  fait  a Robert  de  Meleun  des 
biens  de  ‘Pierre  de  Meleun  Prince  (TEfpinoi , 
étoit  pour  lui  & pour  fes  de (c  en  dan  s , & à leur 
défaut  pour  fes  deux  fœur  s , en  préférant  V aînée 
à la  cadette , voulant  quyau  défaut  de  defeen * 
dans  des  deux  fœur  s , les  biens  qui  ont  apparte- 
nu à Pierre  de  Meleun  fient  incorporés  au 
Domaine , 

C'eft  donc  une  interprétation,  qu’on 
ftit  ici  en  faveur  des  filles  de  la  maifon  de 
Meleun , du  don  des  biens  confifqués  fur 
leur  aîné  > à l’occafion  de  la  guerre  ; & c’e  ft 
par  une  autorité  abfoluë,  que  Philippe  fé- 
cond interrompt  le  cours  de  la  Juftice , 
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en  décidant  fans  connoiflance  de  Caufe, 
un  procès  quon  inftruifoic  devant  les  Juges 
Ordinaires. 

Encore  une  fois  , voilà  l’origine  * & le 
fondement  des  prétentions  injuftes  de  la 
Maifon  de  Ligne. 

La  guerre  recommença  entre  la  France 
& TEfpagnc  en  l’année  1588. 

La  Comtefle  de  Barlcmont  mourut  fans 
enfans  en  1 y 9 1 . 

La  Comtefle  de  Ligne  (è  mit  en  poflèf- 
fion  de  tous  les  biens  de  (es  deux  freres, 
& de  fa  fœur  aînée  , au  préjudice  du  Prin- 
ce d’Efpinoi  qui  vivoit  en  France , où  il 
s’étoit  retiré. 

Yolande  de  Verchiq  leur  mere  mourut 
en  1593. 

Elle  avoit  fait  aufli  (on  teftament , par 
lequel  Pierre  de  Meleun  (on  fils  aîné  étoit 
inftitué  fon  heritier  * mais  la  Comtefle  de 
Ligne  s’empara  encore  de  fa  fuccefiîon , 
dont  les  Terres  principales,  qui  font  le 
fujet  delà  conteftation,  font  fituées  dans 
la  Châtellenie  de  Lille.  Cependant  elles 
ne  pouvoient  être  comprîtes  dans  les  Let- 
tres de  don:  & elles  appartenoient  incon* 
teftablenient  à Pierre  de  Meleun  Prince 
d’Efpinoi  par  le  droit  du  Sang , par  le 

cours 
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cours  ordinaire  des  fucceflions,  par  la  fub- 
ftitution  appofée  dans  le  Contrat  de  maria- 
ge de  Hugues  de  Meleun  fie  d’Yolande 
de  Verchin , fie  par  les  teftamens  de  l'aïeul, 
du  pere,  fie  de  lamerc.  Tous  ces  Titres 
les  plus  facrés,  fie  les  plus  authentiques  de  U 
Société  Civile  ne  purent  empêcher,  ni 
reprimer  l’ufurpation  de  la  Comteflé  de 
Ligne. 

Le  Prince  d’Elpinoy  mourut  en  France 
en  1^94. 

La  guerre  fut  terminée  entre  la  France 
fie  l’Efpagne  par  le  Traité  conclu  à Vervins 
le  2.  May  1598. 

Les  Articles  7.  fie  8.  de  ce  Traité  por- 
tent expreflement , que  les  Sujets  de  part  & 
d' Autre  rentreront  dans  tous  leurs  biens  immeu- 
bles , & dans  ht  fuccef fions  qui  leur  font  échues 
fendant  la  guerre. 

Nonobftant  ce  Traité  de  Paix  fi  for- 
mel, il  fut  impoflîble  à la  veuve  fie  aux 
enfans  du  Prince  d’Efpinoy  d’obtenir  aucu- 
ne juftice:  la  haine  qu’on  avoir  conçûc 
contre  lui  en  Efpagne,  fubfiftoit  encore 
contre  fa  mémoire  > ainfi  la  Comtelfe  de 
Ligne  n’eut  pas  de  peine  à fe  maintenir 
dans  l’injufte  polîeflîon  des  biens  de  fes  ne- 
veux. Les  conférences  qui  lurent  tenues 
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en  exécution  de  ce  Traité  furent  inutiles , 
par  les  délais  & les  remifes  qu’elle  fe  fit 
accorder.  Cette  vérité  rcfulte  du  procès 
verbal  des  Députés,  dans  leurs  conféren- 
ces des  3.6c  4.  Juillet  itfoo. 

La  veuve  du  Prince  d’Efpinoy  , à qui 
on  refufoit  de  rendre  juflice  pour  fes  mi- 
neurs , & qui  ne  joüifïoit  de  rien , fe  vit 
obligée  de  ligner  le  19.  Avril  1602.  une 
tranfa&ion , par  laquelle  en  lui  cédant  une 
très  petite  partie  des  biens  de  la  Mailon  de 
Meleun , on  lui  fit  abandonner  le  relie. 
On  éxigea  même  quelle  fît  une  rénoncia- 
tion aux  Articles , qui  pourroient  être  em- 
ploies en  fa  faveur  dans  les  Traités  de  Paix, 
qui  imerviendroient. 

En  1609.  le  Traité  de  Trêves  fut  con- 
clu entre  l’Efpagne  & les  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies.  On  cafta  par  ce 
Traité  les  conffcations , dons , & tranfaftions 
faites  a l'occafion  de  la  guerre  ; ùr  ton  décla- 
ra que  ceux  qui  avoient  été  dépouilles  de  leurs. 
Viens  en  prendraient  pojfeffion  de  leur  autorité, 
privée , quelques  renonciations  qui  eüjfent  etc 
inifes  aux  dites  tranfaftions.  Les  Etats  Ge- 
neraux firent  encore  ajoûter  un  autre  Ar- 
ticle en  faveur  de  la  maifon  de  Meleun: 

c’eft  l’Article  2 S.  Il  porte,  que  ceux  qu 
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fe  font  retirés  en  Fais  Neutre  fendant  la  guer- 
re , doivent  jouir  de  ce  qui  eft  forte  far  le 
Traité. 

C’ctoit  le  cas  où  fe  trouvoient  les  en* 
fans  du  Prince  d'Efpinoi.  Les  Plénipo- 
tentiaires d’Angleterre,  les  Députés  des 
Etats  Generaux , ceux  de  l’Archiduc , les 
Etats  Generaux  eux- mêmes  reconnurent 
par  plufieurs  déclarations,  que  les  enfans 
du  Prince  d’Efpinoi  étoient  compris  dans 
ce  Traité,  £c  qu’il  faloit  les  rétablir  dans 
tous  lesbiens  de  leur  Maifon.  Le  grand 
Confeil  de  Malines  confulté  par  l’Archi- 
duc, répondit  deux  fois  la  même  choie 
en  1609.  6c  en  1610.  Les  Etats  Gene- 
raux allèrent  même  jufqu’à  ordonner , que 
le  Prince  d'Efpinoi  joiiiroit  de  tous  les  biens 
qui  appartenaient  au  T rince  de  Ligne  dans  l'é- 
tendue de  leur  domination  , jufqu’a  ce  qu'il 
eût  rendu  au  Prince  d'Efpinoi  la  pojfcffion  des 
biens  qu'il  lui  retenoit.  Cette  Ordonnance  eft 
du  7,Oétobre  1609. 

Pourquoi  donc  les  Princes  d’Efpinoi  ne 
furent-ils  pas  rétablis  ? c’eft  que  l’autorité 
des  Archiducs  qui  protégeoient  la  maifon 
de  Ligne  prévalut.  On  obligea  le  Prin- 
ce d’Efpinoi  quiétoit  l’aîné,  à ligner  quoi 
qu’encorc  mineur , 6c  fans  afliitançe  de 
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Tuteurs,  une  (cconde  tranfadion  dans  la 
Ville  de  Bruxelles,  le  6 Juin  itfio.  &loin 
d’avoir  commencé  par  le  remettre  en  pof-  * 
feflion  de  Tes  biens , comme  il  avoit  été  or- 
donne par  le  Traite,  on  lui  en  fit  aban- 
donner une  fécondé  fois  la  plus  grande  par- 
ue: on  ajouta  feulement  quelques  Terres 
a celles  qni  lui  avoienc  été  delaiffcës  par 
la  première  tranfadion.  Ainfii  les  Prin- 
ces de  Ligne  tranfigeoient  la  main  gar- 
nie , 5c  ils  impofoient  la  loi  dans  un  tems , 
où  ils  n*a  voient  pas  meme  le  droit  de  for- 
mer uneiîmple  adion. 

Ils  éxigerent  en  meme  tems  du  Prince 
d’Lfpinoi  une  nouvelle  rénonciation  aux 
Articles,  qui  pourroient  être  ftipulés  à 
fon  avantage  dans  les  Traités  de  Paix, 
qui  féroient  faits  à l’avenir  j fans  confide- 
rer  que  la  même  renonciation , qui  avoit 
etc  fi  inutile  dans  la  première  tranfadion , 
ne  pouvoit  avoir  plus  de  force  dans  celle- 
ci  , 6c  qu’elle  étoit  fujette  à être  cafféë , 
autfi  bien  que  la  tranfadion  même.  Tou- 
tes ces  précautions  ne  peuvent  donc  (êr- 
vir,  qu’à  faire  mieux  connoitre  la  défian- 
ce où  ils  ont  toûjours  etc  fur  l’injuftice  de 
leurs  prétentions. 

La  guerre  entre  l’Elpagne,  & les  Etats 
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Generaux  fut  enfin  terminée  par  le  Trai- 
re de  Munfter  de  l’année  1648.  On  y con- 
firma expreflement  le  Traité  de  Trêve  de 
l’année  1609.  On  ordonna  que  ce  qui  re-  ' 
ftoità  reftituer  en  execution  de  ce  Traité, 
le  feroic  inceflamment  & fans  délai  5 8c 
l’on  décida  à l’égard  des  particuliers  les 
mêmes  ebofes  qui  avoient  déjà  été  pref- 
crites  en  leur  faveur  : c’cft  dans  l’Article 
24.  Les  termes  en  (ont  décififs,  & ils  ne 
lailfent  rien  à defirer. 

* Ceux  fur  qui  les  biens  ont  été  confifqués 
à Voccafion  de  la  guerre , ou  leurs  heritiers , 
ou  aiant  caufe , jouiront  d’iceux  biens , & en 
prendront  la  pojfeffion  de  leur  autorité , en  ver- 
tu  du  prefent  Traité , fans  qu'il  leur  f oit  befoin 
d'avoir  recours  a la  Jujlice,  nonobftant  toutes 
incorporations  au  fifct  engagemens , dons  en 
faits , T r ait  es , accords , & tr  an  factions , quel- 

' O 5 quel- 

* Quorum  bona  bcllicaufi  detenta,  ac  publica- 
ta  fuerinc , iiipft,  eorum-ve  hxrcdes , velquibus  id 
jus  compecit,  iifdem  bonis  opibusque  fruentur,  corutn* 
queamnium  poiTtrlSonem  proprülûi  auhoriratc,  ac  vi 
przteutis  traôacus  capient  ; neque  judicura  opem  rm- 
plorare  necefle  habebuat , nonobftantibus  quibufeun- 
que  judicis  provincialis  poflcflîonibus,  oppignorationi- 
bus,  DonUj  contradkibus , conventibus,  & tranf- 
a&ionibus,  aut  quaccunque  tandem  rcnunciatione* 
prxaiemoratistranfa£iombusad  proprictarios  ipar- 
te  iûorum  Boaorum  cxçludeedos  contiaean wr. 
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que  s renonciations  qui  Ment  été  mifes  auxiU 
tes  tranfattions,  four  exclure  de  partie  des  dits 
biens  ceux  a qui  ils  doivent  appartenir . 

Si  le  Prince  de  Ligne  peut  perfuader  à 
quelqu’un,  que  cet  Article  ne  (bit  pas  fait 
pour  la  caufedonc  il  s’agit , le  Prince  d’E- 
ipinoi  doit  abandonner  i à demande  : mais 
quand  on  voit  que  l’Article  rappelle  tout 
ce  qui  s’eft  pâlie  entre  la  maifon  de  Me- 
leun  & celle  de  Ligne  ; quand  on  voit  clai- 
rement qu’il  porte  fur  tous  les  Aéfces  qui 
ont  été  faits  j ileft  évident  que  les  Princes 
de  Ligne  trouvent  leur  condamnation  dans 
ce  Traité,  & qu’ils  ne  peuvent  fe  difpen- 
fer  d’y  obéir. 

On  ajoûta  une  féconde  fois,  * que  ceux 
qui  s étaient  retirés  en  ‘Pais  Neutre  joüiroient 
ku  fruit  de  ce  Traité,  &cela  regardoit  prin- 
cipalement la  Maifon  deMeleun. 

Cependant  l’autorité , la  force,  & la  vio* 
fence  empêchèrent  encore  le  Prince  d’Ef- 
pinoi  de  profiter  de  l’avantage  du  Traite 
de  Munfter.  La  guerre  continua  entre  la 
France  & l’Efpagnc , & elle  ne  finit  que  par 
le  Traité  des  Pirennécs  du  7 Novembre 

* Qaicunqae,  durante  bello,  in  neutraliump**’ 

tium  regiones  commigraruot  » tra&atus  bujtis  cflewtl 
jgaudebàat* 
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De  forte  que  pendant  ce  terns  de 
troubles  & de  confufion,  le  Princed'Ef- 
pinoi  devenu  Sujet  du  Roi  Tres-Chretien 
ne  pût  rentrer  dans  Tes  biens , qui  étoient 
fitués  dans  un  Païs  de  la  domination  du 
Roi  Catholique. 

On  inféra  dans  le  Traité  des  Pircnncës 
4.  Articles  qui  font  encore  décilifs. 

Par  l’Article  29.  tous  les  Sujets  des  deux 
Couronnes  font  rétablis  dans  la  jouijfance  de 
tous  leurs  biens  ftifts , & occupés,  tant  à l'ou- 
verture de  la  guerre,  que  pour  avoir  fuivi  le 
parti  contraire , & dans  tous  les  droits , ac- 
tions, & fuccefftonsà  eux  furvenuë s , même 
depuis  la  guerre  commencée. 

Par  l’Article  30.  il  eft  dit,  que  ce  réta - 
bltftement  fera  fait  nonobjlant  toutes  donations, 
tonceffions , déclarations,  confifcations , corn - 
tnifes , Sentences  préparatoires  ou  definitives t 
lesquelles  demeureront  nulles. 

Par  l’Article  107.  le  Traite  fait  a T ervins 
en  1598.  eft  confirmé  de  nouveau  & approuvé 
en  tous  fes  points. 

Et  par  l’Article  108.  il  eft  dit,  qu'à  l'é- 
gard des  ebofes  contenues  au  Traité  de  T ervint 
qui  n'ont  pas  encore  été  exécutées , l'executio» 
en  fera  parachevée « 

Ainfi  par  ce  Traité  de  Paix  Ton  rappel- 
04  k 
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le  encore  tous  les  terris  de  la  difgrace»  & 
de  l’oppreflion  fouffertes  par  la  Maifon  de 
Meleun.  On  anéantit  tout  ce  qui  s’eft  fait 
contre  le  droit  des  particuliers,  avant  & 
après  le  Traité  de  Vervins*  De  quel  cô- 
té fc  tournera  le  Prince  de  Ligne?  appcl- 
lera-t-il  du  Traité  des  Pireanees  à celui  de 
Munfter?  il  trouvera  par  tout  la  condam- 
nation de  fon  ufurpation  & de  fes  injulti- 

CCS. 

il  fembloit  qu’après  le  Traité  des  Pi- 
rennéës,  il  n’y  auroit  plus  la  moindre  dif- 
ficulté à rétablir  la  Maifon  de  Meleun  dans 
la  pofl'eflion  de  fon  patrimoine.  Le  Mar« 
quis  de  Caracene  Gouverneur  Generael 
des  Pais- Bas  déclara  même  par  une  Or* 
donnance  donnée  à Bruxelles  le  z6.  Août 
166  x,  que  l’intention  de  Sa  Majeflé  Catholi - 
, que  y enfuite  de  fes  Lettres  Patentes  données 
à Madrid  le  3.  du  meme  mois  •y  étoit  que  le 
*2*  rince  d'Efpinoi  fût  compris  dans  le  Traité  de 
‘Paix  des  Pirennéës  , & qu’on  lui  accordât  la 
rentrée  dans  tous  fes  immeubles , fuivant  les 
conditions  de  ce  Traité. 

Rien  n’eft  plus  clair;  cependant  le  cré* 
dit  du  Prince  de  Ligne , fes  fuites,  & (es 
fubterfuges  empêchèrent  encore  la  Maifon 
de  Meleun  d’avoir  jufticej  Elle  ne  put 

part 
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parvenir  à faire  executer  la  reftitution  de 
tes  biens,  quoi  qu’ordonnée  par  quatre  dif- 
ferens  Traités  folcmnels  depuis  1598.  Les 
Princes  d’Efpinoi  n’ont  pu  faire  autre  cho- 
fc,quc  deprotefter  dans  tous  les  tems  contre 
l’ufurpation  de  la  Maifon  de  Ligne. 

La  guerre  aïant  recommencé  entre  la 
France  & l’Efpagnc,  elle  fut  terminée  par 
le  Traité  d’Aix  la  Chapelle  du  2.  Mai 
1 668.  Par  l’Article  8.  on  confirma  le  Trai- 
té des  Pirennéësquiordonnoit  l’execution 
de  celui  de  Vervin*. 

Les  Villes  Sc  Baillages  dans  letcnduë  . 
deiquels  font  fitués  les  biens  qui  font  la 
matière  de  la  conteftation , furent  cédés  à 
la  Couronne  de  France. 

Alors  le  Prince  d’Efpinoi  sadrefia  au 
Roi  Tres-Chretien , & lui  expofafesTi- 
tres  & Ces  droits , pour  être  rétabli  dans 
la  poflefiion  des  biens , qu’on  lui  retenoit 
depuis  fi  long  tems  avec  tant  d’injufii- 
ce. 

Sur  cette  Requête  > Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  envoïa  un  ordre  à Monfieur  le 
Pelletier  Intendant  de  Flandres , contenant 
quil  lui  a été  repre fente  par  le  Prince  d’Efpi • 
«ci,  que  les  Terres  d'Antoing  en  Tournées  , 
Cbjfoing  & ‘Rgubaix  dans  U Cbjitellenie  de  Lil* 

O 7 le 
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leavoient  été  conpfquées  fur  feu  Pierre  de  Me- 
leun  parles  Efpagnols  j & que  s*il  lui  apparoit 
que  lefdites  Terres  appartiennent  à la  maifon 
de  Meleun , & que  ledit  feu  Pierre  de  Me - 
leun  en  ajoüi , ou  du  jouir:  l'intention  de  Sa 
Majefté  ejl  que  le  ‘ Prince  d'Efpinoi  foit  rétabli 
en  la  poffejjion  d'icelles , & qu*il  en  joutffe  [ans 
difficulté. 

Le  Roi  donna  un  femblable  ordre  à 
Monfieur  Fautricr  Intendant  du  Haynault, 
qui  porte,  qu'il  lui  a été  expo fé  que  les  Prin- 
ce de  Ligne  av tient  joui  à Titre  de  confifcation 
depuis  plus  d'un fiécle  de  la  Terre  deTbïl  le  Châ- 
teau fituée  entre  Sambre  & Meufe , au  préju- 
dice des  Traités  de  Paix , & que  fi  ces  faits 
font  véritables , il  ait  à remettre  le  Prince  d'Ef- 
pinoi en  pojfeffion.  Ce  font  les  termes  de  cette 
féconde  Lettre  de  Cachet. 

En  confequence  de  ces  ordres,  les  In- 
tendans  après  avoir  examiné  les  Titres  & * 
pièces  dont  on  vient  de  faire  mention , ré- 
tablirent le  Prince  d’Efpinoi  en  pofleffion 
des  biens  qui  lui  appartenoient.  L’Or- 
donnance de  Monfieur  le  Pelletier  ell  du 
22.  Juillet  & celle  de  Monfieur  Fau- 
trier  du  18.  Février  1687. 

Depuis  ce  tenasdà,  les  Princes  d’Ef- 
pinoi ont  joui  de  ces  Terresj  & lajufti* 

; ce 
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ccde  leur  polîeffion  acté  autoriféë  parles 
Traites  deNimegue  & de  Rifwik,  (ans 
qu’on  ait  eu  égard  aux  vains  efforts  faits 
par  les  Princes  de  Ligne , pour  y donner 
atteinte.  En  effet  on  les  défie  de  trouver 
un  (eul  Article  dans  aucun  des  Traités  de 
Paix  ou  de  Trêves,  qui  ont  été  faits  de* 
puis  la  révolution  des  Pais- Bas,  dont  ils 
puilfent  tirer  le  moindre  avantage,  pour 
autorifer  les  confifcations  & les  ufurpations 
injuftes  faites  fur  laMaifon  de  Mcleun, 
à l’occafion  de  la  guerre. 

Mais  pour  ne  laifTer  aucun  doute  dans 
une  affaire  de  cette  importance  ^ il  eft  à 
propos  d’expliquer  plus  au  lon^ , quels  ont 
été  les  mouvemens  & les  démarchés  de 
Meilleurs  les  Princes  de  Ligne. 

Ce  n’a  été  qu’en  l’année  167%.  dans  le 
tems  qu’on  traitoit  la  Paix  de  Nimeguc, 
qu’ils  ont  commencé  à agir;  pour  cela  ils 
donnèrent  à Meilleurs  les  Plénipotentiai- 
res d’Efpagne  un  Mémoire  intitulé:  Fac- 
tum de  Monteur  le  Prince  de  Ligne , contre 
Monfieur  le  Prince  d'Efpinoi. 

Us  difent  d’abord  dans  ce  Fa&um,  que 
les  biens  dont  il  s*  agit  furent  confifqués  en  1 y 12. 
fur  Pierre  de  Meleun  acaufede  fes  rebellions , 

& pour  être  entre  dam  la  révolte  des  Pats-Bas^ 
* - - — « /\ 
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c’cft  ainfi  qu’ils  parlent  des  troubles  que  la 
Religion  y excita  5 ils  ajoutent!  que  cette 
confi [cation  fut  donnée  à ‘Robert  de  Meleun 
[on  frere , qui  en  a joui  jufqu'au  jour  de  [on 
trépas  arrivé  au  Siège  d'Anvers  en  eAvril 
1585.  qu  Heleine  de  Meleun  Comtejfe  de 
Barlemont  [a  faur  aînée  lui [uc céda , en  vertu 
de  certaines  Lettres  d' interprétation  de  ladite 
donation , données  le  20.  S eptembre  1585.  le[- 
quelles  contenant  [ubfiitution  au  profit  de  Ma- 
rie de  Meleun  'Prince fie  de  Ligne  & de  [es 
enfans  ; icelle  Dame  après  le  décès  de  la 
Comtejfe  de  'Barlemont  a appréhendé  tous  le[- 
dits  biens . 

Les  Princes  de  Ligne  conviennent  donc 
dans  leur  expofé , que  leur  premier  Titre 
qui  fert  de  baze  & de  fondement  à leurs 
prétentions,  eft  une  confifcation  nulle  & 
odieufe  , faite  fur  Pierre  de  Meleun  en 
l’annce  1582.  ôc  que  cette  confifcation  fuc 
fuivie  de  certaines  Lettres  d' interprétation 
qui  en  dépoüillant  les  Juges  ordinaires, 
en  détruifant  les  fubliitutions  faites  dans 
la  famille,  & en  interrompant  l’ordre  Ôc  le 
cours  naturel  de  la  fucceffion  de  Robert 
de  Meleun  » attribuent  contre  tout  droit 
& toute  Juttice,  ôc  fans  aucune  formalité, 
à la  Comtetfe  de  Ligne»  ce  qui  nepouvoiE 
. *Jh 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’U  trecht.  329 

appartenir  qua  fa  mere  ou  à Ton  fierc 
aîné. 

Le  Prince  d’Efpinoi  remit  de  Ton  côté 
àMeffieuts  les  Plénipotentiaires  aflemblcs 
à Nimegue  un  Mémoire  fervant  de  réponfe  au 
Fattum  du  Prince  de  Ligne  : Il  fit  voir  par 
ce  Mémoire  les  vices  & les  nullités  des 
Titres,  8t  des  Aétcs  dont  Meilleurs  les 
Princes  de  Ligne  vouloient  fc  prévaloir; 
& il  prouva  que  Ton  rétabliffement  dan* 
la  poilelîion  des  biens  de  fa  Maifon  étoic 
jufte,  & conforme  aux  Traités  de  Paix. 

Apres  l’examen  des  Faéhims  & Mémoi- 
res des  Parties,  il  n*y  eut  pas  deux  avis 
differens  fur  le  droit  du  Prince  d’Efpinoi  j 
non  feulement  le  Prince  de  Ligne  ne  fut 
point  favorifédansaucun  Article  du  Trai- 
te' j mais  il  paroît  au  contraire  par  l’Arti- 
cle IX.  de  la  Paix  conclue  entre  la  Fran- 
ce 8c  l’&fpagne , que  l’on  confirma  en  ter- 
mes generaux  la  pofleffion  de  la  Maifon  de 
Meleun. 

Et  effet  cet  Article  porte , que  toutes  les 
Procedures , Juge  mens , & Arrêts  donnes  par 
les  Juges  & autres  Officiers  de  Sa  Majeffé 
Tres-Chretienne , établis  dans  les  Villes  & 
Places  dont  elle  joiiijfoit  en  vertu  du  Traité 
A’ Aix  la  Chapelle , auront  lieu  & for  tir  ont  leur 
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plein  & entier  effet On  a- 

joûte  dans  le  même  Article  : bien  fera,  loi* 
fible  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par  revifion  de 
la  Caufe , & félon  l’ordre  & la  difpofttion  des 
Loix  & Ordonnances  ; demeurant  cependant 
les  fugemens  en  leur  force  et  vertu. 

Il  eft  évident  que  cet  Article  a (on  ap- 
plication au  Jugement  rendu  par  M.  le 
Pelletier  , qui  e'toit  l'Officier  de  S.  M. 
T.  C.  en  Flandres. 

Delà  il  refulte  que  les  pofïeffions  ju- 
gées dévoient  fortir  leur  plein  et  entier  effet  ; 
& en  même  tems  que  ceux  contre  qui  les 
Jugenaens  étoienr  intervenus , avoienttoû- 
jours  la  liberté  d'agir  pour  le  fond , et  de 
fe  pourvoir  par  revifion  de  la  Caufe , félon  l’or- 
dre , et  la  difpofition  des  Loix  et  des  Or  don* 
nonces. 

Or  c’cft  ce  qui  a été  reconnu,  & exé- 
cute par  Monficur  le  Prince  de  Ligne; 
il  fe  pourvût  effe&ivemcnt  au  Confeil  du 
Roi , qui  félon  l'ordre  et  ufage  de  France 
conneît  de  la  revifion  & de  l’appel  der  Or- 
donnances & des  J ugemens rendus  parles 
Intendans*  Il  y forma  fes  demandes,  & 
il  y expliqua  (es  moïens  par  des  Placets 
& des  Mémoires  imprimés. 

Le  Prince  d’Efpinoi  fe  defFendit  avec 

les 
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les  mêmes  armes,  & apres  une  difeuffion 
exaéte , après  le  rapport  fait  au  Confeil  du 
Roi  par  M.  de  Louvois  l’un  de  fes  Secré- 
taires d’Etat:  Sa  Majcfté  Très- Chrétien- 
ne dit  de  fa  propre  bouche  à Madame  la 
Princeffe  de  Ligne , que  fa  f rétention  n'é - 
toit  pas  bonne , et  que  les  Traités  de  Paix  en 
avoient  décidé j de  forte  que  la  Princefle  de 
Ligne  abandonna  fa  demande. 

La  vérité  de  ces  faits  refulte  des  pro- 
pres Mémoires  de  Meilleurs  de  Ligne, 
dont  le  Prince  d’Efpinoi  eut  la  précaution 
de  faire  dépofêr  des  exemplaires  chez  les 
Notaires  du  Châtelet  de  Paris.  On  rap- 
porte une  expédition  en  forme  de  l’Aéfce 
de  Dépôt:  ainûccla  ne  peut  pas  être  cou- 
tefté. 

Comment  eft- il  donc  poflïble,  que  les 
Princes  de  Ligne  puiffent  revenir  contre 
une  pofleflion  ordonnée  dès  Tannée  1668, 
en  conformité  desancieQS  Traités  de  Paix, 
confirmée  par  le  Traité  de  Niraeguc, 
Traité  approuvé  ÔC  exécuté  par  le  Prince 
de  Ligne , qui  en  confèquence  s’eft  pour- 
vu au  Confeil  du  Roi , où  il  a expliqué 
fesmoïens  tant  pour  le  pofl'cffoire  que  pour 
le  petitoire , & où  fa  prétention  a été  dé- 
clarée mauvaife? 

De- 
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Depuis  ce  tems-là , le  Prince  d’Efpinoi 
a encore  joiii  paifiblement  êc  fans  trou* 
ble  , jufqu’au  Traite  de  Rifwik. 

Là  le  Prince  de  Ligne  voulut  faire  de 
nouvelles  tentatives  ; mais  les  Plénipoten- 
tiaires d’Efpagne,  iur  la  proteâion  des- 
quels il  comptoit,  n'infillerent  plus,  dès 
que  les  Plénipotentiaires  de  France  eurent 
dit  que  c'étoit  une  ebofe  jugée  et  décidée  ; et 
qu'ainfi  ils  n'avoient  point  ordre  du  7{oi  leur 
Maître  d'en  traiter , ni  d'en  parler. 

Cela  fit  qu’on  n’iofera  dans  ce  dernier 
Traité  aucun  Article,  ni  particulier,  ni 
general,  dont  Meilleurs  les  Princes  de 
Ligne  puilfent  tirer  le  moindre  avantage. 
On  y confirma  au  contraire  les  précedens 
Traités.  L'Article  29.  porte:  le  Traité  de 
T^tmegue  , et  les  précedens  feront  exécutés  fé- 
lon leur  forme  et  teneur  » & par  l'Article  30. 
qui  le  fuit  immédiatement , on  rappella  5c 
l’on  tranferivic  les  propres  termes  de  l'Ar- 
ticle 9.  du  Traité  de  Nimegue  qui  vient 
d’être  cite.  Il  eft  donc  inconteftableque 
le  Traité  de  Rifwik  a encore  confirmé 
la  pofleflîoD  du  Prince  d'Efpinoi,  & les 
Jugcmens  rendus  en  fa  faveur.  Cette  pot 
feflion  a été  continuée  jufqu'au  tems  de  la 
prife  de  Lille  par  les  Armes  des  Alliés. 

Mcf- 
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Meilleurs  les  Princes  de  Ligne  ont  pro- 
fite de  cet  événement.  Li  conjoncture 
leur  a paru  favorable,  pour  rentrer  de 
nouveau  dans  la  joüiflancc  des  biens  dont 
il  s’agit. 

Le  Cadet  de  leur  maifon  prefenta  le  f. 
Novembre  1708.  une  Requête,  par  la- 
quelle il  (ûrprit  la  Religion  de  Mcfficun 
les  Députés  des  Etats  Generaux. 

La  même  Requête  aïant  été  prefentéë 
aux  Etats  Generaux  il  a paru  une  ré  fol  u- 
tion  du  29.  Juillet  1 709.  par  laquelle  fans 
qu’il  y eut  eu  aucune  communication  de 
pièces , ils  ont  depofledé  par  provilîon  le 
Prince  d’Efpinoi  mineur , des  biens  an- 
ciens 6c  patrimoniaux  de  fa  Maifon  > quoi- 
que lui,  ou  lès  auteurs  en  eulfent  joui  de- 
puis plus  de  40.  années,  & que  leurpofc 
feffion  fût  fondée  fur  tous  les  Traités  de 
Paix  intervenus  depuis  la  confifcation  nul- 
le) ôc  informe  de  l’année  1581. 

Cela  préluppofé  ; on  va  établir  trois  pro- 
pofitioos. 

La  première,  que  tous  les  titres,  dont 
les  Princes  de  Ligne  prétendent  fe  préva- 
loir , ont  été  faits  à l’occalîon  de  la  guer- 
re, Ôc  qu’ils  ont  été  anéantis  par  les  Trai- 
tés fubfcqucns. 
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La  deuxieme,  que  le  rctabliflement  de* 
Princes  d’Efpinoi  en  l’année  itf68. dans  la 
polfeffion  de»  biens  dont  il  s’agit,  a été  jufte 
& juridique , & qu’on  ne  peut  l’atribucr  ni 
à la  force  ni  à la  violence* 

La  troiûeme , que  la  refolution  des  Etats 
Generaux  de  l’année  1709.  ne  peut  pas 
fubfifter } que  les  Princes  de  Ligne  ont 
furpris  leur  Religion , & que  les  choies 
doivent  être  remifes  au  même  Etat  où  el- 
les étoient  avant  la  derniere  guarre. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

Tous  les  Titres  dont  les  Princes  de 
Ligne  prétendent  fe  prévaloir , ont 
été  faits  à l'occafton  de  l<t  guerre, 
& Us  ont  été  anéantis  par  les  Trai- 
tés de  Paix  fubfequens ♦ 

Il  eft  confiant  que  les  confifcations,  les 
dons,  les  ufurpations,  8c  les  tranfac- 
tions  dont  on  vient  de  parler  dans  le  re« 
Cit  du  fait,  ont  été  faites  à l’occalion  de 
la  guerre.  S’il  n y avoit  point  eu  de  guer- 
re entre  le  Roi  d’Efpagne  & les  Etats  Ge- 
neraux, Pierre  de  Meleun  n’auroit  point 
porté  les  Armes  contre  Philippe  fécond  ; 
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il  n’auroit  point  eu  la  commiflion  de  Chef 
& Capitaine  General  des  Gens  de  guerre 
des  Provinces-Unies.  On  ne  lui  auroit 
point  confifqué  Tes  biens  : on  ne  les  eût 
point  donnés  à Ton  frere  puîné , & enfuite 
à la  Comteflfe  de  Ligne  fa  fœur  ; il  n’au- 
roit pas  été  obligé  d’abandonner  (a  patrie, 
& de  fe  faire  naturalifer  en  France  5 tous 
les  Aétes  qui  font  intervenus  n’auroient 
point  été  faits:  il  eût  joüi  paisiblement 
du  bien  de  fon  pere;  il  auroit  recueilli  fans 
contradiction  la  fucceûion  d’Yolande  de 
Verchin  fa  mere.  Leur  Contrat  de  ma- 
riage ,&  leurs  Teftamens  qui  contiennent 
une  fubftitution  graduelle  8c  mafeuline  au- 
roient  été  exécutés.  Il  n’y  auroit  eu  ni 
matière  de  conteftation  » ni  fujet  de  trans- 
action avec  la  Comtetfe  de  Ligne  & fes 
defeendans*  en  un  mot  le  Prince  d’Efpi- 
noi  & ceux  qui  le  reprefentent  auroient 
toujours  été,  & feroient  encore  aujourd’- 
hui en  poflèffion  des  biens  de  leur  ancien 
patrimoine. 

C’eft  donc  la  guerre  qui  a donné  lieu 
à tout  ce  qui  s’elt  fait.  Or  tout  ce  qui  a 
été  fait  à PoccaGon  de  la  guerre,  a été  ané«i 
anti  par  les  Traités  de  1 598.  1609. 1648, 
' & 1 6J9.  On  a remis  par  ces  Traités  les 
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chofes  au  même  Etat  où  elles  étoient  au- 
paravant , 6c  par  confequent  les  Princes 
de  Ligne  ne  peuvent  fe  prévaloir  de  leurs 
confifcations  6c  tranfaûions , quivicieufes 
par  elles-mêmes,  ont  encore  leur  fonde- 
ment dans  des  Titres  vicieux.  C’eft  en 
vain  que  pour  leur  donner  quelque  cou- 
leur, ils  ont  fait  homologuer,  ratifier  , 
executer  ces  tranfaétions  : tout  cela  fc 
refient  du  premier  vice , 6c  de  la  premier 
re  impreflioin  de  force  6c  de  violence, 
& fe  trouve  exprefiement  anéanti  par  les 
Traités»  aufli  bien  que  les  tranfa&ions 
mêmes. 

Il  y a eu  deux  tranfa&ions , l’une  faite 
en  1602.  6c l’autre  en  idio. 

Celle  de  i6oi.  fut  détruite  par  le  Traité 
de  Trêve  de  l’année  1^05*.  nonobftantles 
renonciations  qui  y avoient  été  infercës , 
6c  les  ratifications  qui  l’avoient  fuivie.  Cela 
donna  lieu  à. la  tranfa&ion  de  1610,  Or 
le  Traité  de  Munfter  de  l’année  1648.  a 
pareillement  détruit  6c  anéanti  latranfadion 
de  16 1 o.  Quelle  raifon  y auroic-il  donc  de 
prétendre  la  faire  valoir  au  préjudice  du 
Traité  de  Munfter  , puifque  les  Princes 
de  Ligne  ont  reconnu  eux-mêmes  , que 
celle  de  1602.  n’avoit  pû  fubfiftcr  contre 
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la  difpofuion  du  Traité  de  Trêve?  C’eft 
un  Argument  (impie  auquel  il  ne  peut  y 
ayoir  de  réponfe  , foit  qu’on  envifage  les 
termes  des  deux  Articles  qui  font  entière- 
ment fcmblables , foit  qu’on  s’attache  aux 
motifs  des  deux  tranfà&ions , 8c  au  propre 
fait  des  Princes  de  Ligne,  qui  en  ont  re- 
connu eux  mêmes  les  vices  8c  les  nul- 
lités. 

DEUXIEME  PROPOSITION. 

Le  rétabli jfement  des  Princes  d'Efpïnot 
de  l*  année  1668.  dans  la pojfejjion  des 
biens  dont  il  s'agit , a été  jufte 
juridique , & on  ne  peut  l'attribuer 
ni  à la  force,  ni  à la  violence. 

Le  Prince  de  Ligne  a voulu  faire  enten- 
dre par  la  Requête  qu’il  a prefentéë 
aux  Eftats  Generaux , que  les  Princes  d’Ef- 
pinoi  ne  doivent*  leur  rétabliffement  qu’à 
la  violence  8c  à l’autorité  de  la  Lettre  de 
Cachet  adreflee  en  l’anneë  1668.  par  le 
Roi  Tres-Chretien,  àMonûeur  le  Pelle- 
tier lors  Intendant  de  Flandres , 8c  qu’il  n’y 
avoit  eu  aucun  examen. 
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lied  certain  au  contraire  que  la  Lettre 
de  Cachet  contient , que  s'il  appert  à Mon* 
fieur  le  Pelletier , que  les  biens  dota  il 
aient  été  ci-devant  confifqués  fur  Pierre  de 
Meleun  ‘Prince  d’Ef pinot , qu'ils  appartien- 
nent a la  Maifonde  Meleun , & que  ledit 
Pierre  de  Meleun  en  ait  joui  y ou  dû  jouir  5 
î intention  de  Sa  Majefté  ejl  qu’on  rétabliffe 
les  Princes  d’Efpinoi  en  pojfeffion  d’ te  eux. 

Il  falloir  donc  » aux  termes  de  cet  ordre 
du  Roi  Tres-Chretien , examiner  les  Ti- 
tres de  la  Maifon  de  Meleun , tant  par  rap- 
port à la  propriété,  que  par  rapport  à la 
pofleffion , & aprofondir  fi  les  biens  dont  il 
s’agit , leuravoient  été  ôtés  par  une  con- 
fi  (cation  ; parce  que  dans  ce  cas , ils  dé- 
voient être  rétablis  aux  termes  des  Traites 
de  Paix. 

Or  cet  examen  fut  fait  très  exa&ement 
par  Monfieur  le  Pelletier  : il  rappelle  dans 
fon  Ordonnance  tous  les  Titres  de  la  Mai- 
fon de  Meleun;  il  en  cite  les  claulès  prin- 
cipales ; il  parle  de  la  cofcfifcation  faite  for 
Pierre  de  Meleun  à l’occafion  de  la  guerre  : 
& c’eft  fur  cela  qu’il  fc  détermine  à ordon- 
ner le  rétablilfement  du  Prince  d*£fpi« 
noi. 

Le  Prince  de  Ligne  a donc  eu  tort  d’a* 
i . vancer 


Digitize 


Google 


touchant  la  Paixd'U t&ëcht.  $ ] 9 
vancer  qu’on  avoit  agi  par  une  autorité  vio- 
lente puifque  cette  maniéré  de  procéder 
cft  incompatible  avec  l’examen  des  Titres 
authentiques  ÔC  décififs  » qui  donnèrent 
lieu  à l'Ordonnance  de  l'Intendant. 

Le  Prince  de  Ligne  ajoûte  dans  fa  Re* 
quête»  que  Monfieur  le  ‘Pelletier  a reconnu 
lui-même  far  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit  au  moù 
à'  A ont  1668.  qu'il  avoit  exécuté  l'ordre  du 
Roi , [ans  aucune  forme  de  Juftice  , & fans 
aucune  cormotjfance  de  Caufe  j Mais  il  trou- 
vera  bon  qu’on  lui  réponde , que  ce  n’e& 
pas  prendre  le  véritable  Cens  de  la  Lettre^ 
ni  en  rapporter  fidellemcnt  les  terme». 
Monfieur  le  Pelletier  y dit  Amplement» 
qu'il  n'efl  foint  entré  dans  le  fond  des  frétera 
tions  du  Prince  de  Ligne , qu’il  a feulement 
examiné)  s'il  étoit  véritable  que  l' Aïeul  de 
Monfieur  le  Prince  d'Efptnoi  eut  joui  des  biens 
dont  il  l'a  mû  en  pojfejjion  5 que  cela  ne  porte 
aucun  préjudice  aux  droits  du  Prince  de  Ligne^ 
& que  cela  ne  l'empêche  point  de  fe  pourvoir 
far  les  voies  ordinaires  de  la  Jufltce  ; à quoi 
il  ajoûte , qu'il  na  agi  que  par  un  efprit  de 
Jufice. 

De  forte  que  Monfieur  le  Pelletier  ne 
dit  autre  chofe  par  fa  Lettre  à Monfieur  le 
Prince  de  Ligne , que  ce  que  nou6  lui  di- 
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Tons  aujourd'hui.  »,  La  poffefliôn  ctoit  dûë 
>j  au  Prince  d’Efpinoi  > ôcelle  a été  jugée 
,,  en  fa  faveur  ; vous  pouvez  vous  pourvoir 
„ au  fond  , former  telles  demandes , fie 
„ foûtenir  telles  prétentions  que  vous  ju- 
,,gcrezà  propos  ; mais  commencez  par 
,,  laiffer  la  pofTeffion  à celui  qui  joüiffoit, 
,,  fie  qui  avoit  droit  de  jouir  avant  lacon* 
„ fifeation  faite  à l'occafion  de  la  guerre. 
C’eft-là  le  fens  propre  ôc  naturel  de  la  Let- 
tre de  Monfieur  le  Pelletier  : ôc  cela  ell 
abfolumcnt  contraire  à l’interpretation 
forcée , que  MonGcur  le  Prince  de  Ligne 
y veut  donner. 

Mais  le  plus  grand  artifice  du  Prince  de 
Ligne  , c’eft  de  vouloir  faire  envifager 
l’ordre  du  Roi , 6c  l’Ordonnance  de  l’In- 
tendant, comme  le  Titre  de  la  pofTeffion 
que  le  Prince  d’Efpinoi  obtint  en  1 668. 
au  lieu  qu'on  ne  peut  les  regarder,  que 
comme  le  moïen  dont  ofi  s’eft  fervi  pour 
arriver  à l’execution  des  Traites  de  Paix. 

Ce  font  ces  Traités  qui  fervent  de  Titre 
x la  reintegrande  de  la  Maifon  de  Meleun  j 
fie  c’eft  ce  que  le  Prince  de  Ligne  a pris 
foin  de  diffimuler. 

Suivant  l'Article  24.  du  Traite  de  Mun- 
fter,  le  Prince  d’Epinoi  pou  voit  rentrer  de 
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fon  autorité  privée  en  pojfeffion  des  biens  en 
quejiïon , fans  meme  qu’il  lui  fut  befoin  d'avoir 
recours  a la  Jufiice. 

Suivant  les  Articles  28. 30. 107.  6c  108. 
du  Traité  des  Pirennées , il  devoit  pareille- 
ment rentrer  dans  fes  biens  confifqués  & 
ufurpés  a l'occafion  de  la  guerre. 

Voilà  laLoi,  voilà  fonTitre  depoflef- 
fîon. 

Cela  étant  ainfi,  fera-t-on  un  crime  à la 
Maifon  de  Meleun  , de  s’eftre  adrefleë  au 
Roi  dans  la  domination  duquel  les  biens 
étoient  fitués , pour  obtenir  par  fon  moïen 
ce  qu'elle  pouvoir  prendre  d’elle  même , 6c 
fans  la  participation  de  fa  Majefté  ? un 
droit  inconteftablement  acquis  par  un  Trai- 
té folemnel  eft-il  devenu  vicieux  , eft-il 
anéanti,  parceque  Iajuftice  du  Souverain 
à concouru  à faire  executer  ce  Traité? 
c’eft  ce  qui  choque  les  Réglés  & la  raifon. 

Pourquoi  k Maifon  de  Meleun  s’adreflà- 
t-clle  au  Roi  très  Chrétien?  pourquoi  ne 
fe  mit-elle  pas  de  plein  droit  en  pofleflion 
des  Terres  dont  il  s’agit,  puifqu’elle  en 
avoit  le  pouvoir  6c  la  faculté  ? ce  fut  pour 
éviter  les  voies  de  fait , pour  empêcher  les 
violences  de  la  Maifon  de  Ligne , 6c  pour 
prévenir  des  difputes*  .11  feroit  bien  éton- 
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nant  que  les  Enfans  du  Prince  d’Efpinoi 
fuflent  punis  de  la  modération  & de  la  fage 
précaution  de  leur  pere. 

On  ne  doit  pas  croire  que  ce  que  les 
Rois  font , foit  toujours  l’effet  de  leur  feule 
autorité , ni  l’attribuer  à une  force  majeure. 
Lorfqu’ils  emploient  leur  pouvoir  à faire 
exécuter  les  claufes  d’un  Traité  folemnel, 
ou  les  ordonnances  des  Magiffrats,  ils  ne 
font  qu’aider  & maintenir  la  Juftice.  Ceft 
moins  un  Privilège  qu’une  obligation  de 
leur  état.  Il  leur  appartient  de  faire  exécu- 
ter les  Conventions , Iesjugemens&  les 
Traités.  Leur  autorité  eft  dans  l’exécu- 
tîon:  mais  elle  n’agit  que  par  raport  à l’or- 
dre 8c  au  bien  de  la  Juftice  qui  en  eft  l’ob- 
jet 8c  le  fondement  j 8c  c’eft  ce  qui  a été 
pratiqué  dans  l’efpcce  prefente. 

Le  Prince  d’Efpinoi  ne  fçauroit  trop  le 
repeter,  ce  n’eft  point  la  lettre  de  cachet, 
ce  n’eft  point  l’ordonnance  de  l’Intendant 
qui  font  ion  Titre  de  pofleflion  $ ce  font 
les  cinq  Traités  de  Paix  intervenus  entre 
la  France > l’Efpagne , 8c  les  Etats  Gene- 
raux depuis  le  Traité  de  Vervins  inclufi- 
vement;  ce  font  entr’autres  celui  de  Trê- 
ve de  1 509. 8c  celui  de  Munfter  de  l'Année 
1648.  dont  les  Etats  Géniaux»  & toutes 
ï.  . les 


Digitized  by  Google 


touchant  U Paix  $ U tricht.  \ 4 4 

les  Puifiancesont  fi  grand  intérêt  de  main- 
tenir  l'exécution. 

Si  au  lieu  de  s’adreflfer  au  Roi , le  Prince 
d’Efpinoi  fe  fût  adrelfé  au  Juge  des  lieux  \ 
l’Ordonnance  de  ce  Juge  ne  feroit  point 
non  plus  fon  Titre  primitif:  ces  fortes  d’or- 
donnances ne  peuvent,  &ne  doivent  être 
regardées  que  comme  l’exécution  des  T rai- 
tés  de  Paix.  Il  faut  remonter  plus  haut , 
St  confidercr  s’il  n’y  avoit  point  de  Titre 
anterieur. 

Enfin  le  Roi  très  Chrétien  n avoir  or- 
donne autre  choie  à fes  Intendans,  que  ce 
oui  avoit  été  précédemment  jugé,  déci- 
dé,& déclaré  par  les  Plénipotentiaires  d'An- 
gleterre, les  Députes  des  Etats  Generaux, 
ceux  de  l’Archiduc,  & par  les  Etats  Ge- 
neraux eux- mêmes.  Ils  reconnurent  par 
plufieurs  déclarations  que  les  Enfans  du 
Prince  d’Efpinoi  étoient  compris  dans  le 
Traité , & qu’ils  dévoient  être  rétablis  dans 
la  poiïefiion  de  tous  les  biens  de  leur  Mai- 
fon. 

Le  Grand  Confeil  de  Malines  confultc 
deux  fois  par  l’Archiduc  répondit  la  mê- 
me chofe  en  1609.  & kSio.&Ic  Marquis 
de  Caracene  Gouverneur  de*  Païs-Bas  le 
déclara  expreffément  par  écrit  en  l'Année 
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\66i<  après  le  Traite  des  Pirennées*  a- 
joutant,  que  telle  étoit  l'intention  du  Roi  fin 
Maître. 

Ainfi  il  eft  certain  que  toutes  lçs  Puiflan- 
ces  ont  concouru  au  retablilfement  de  la 
Maifon  de  Meleun,  & il  eft  contre  tou- 
te vérité  de  dire  aujourd’hui,  que  les  Prin- 
ces d’Efpinoi  ne  doivent  leur  rcintegrande 
qu’à  la  violence  d une  Lettre  de  Cachet. 
Il  faudroit  pour  foûtenir  une  propofition 
fi  temeraire,  foûtenir  en  même  tems  que 
toutes  les  déclarations  j les  constations  » 
& les  dédiions  qu’on  vient  de  rapporter, 
n’ont  etc  que  les  effets  de  la  violence,  & 
de  l’injufticej  ÔC  c’eft  ce  qu’on  n’oferoit 
propolèr:  il  faudroit  encore  aller  jufqu’à 
cet  eVcés  de  dire , que  les  Plénipotentiaires 
de  Nimeguc,  8 c le  Confeil  du  Roi  Trcs- 
Chretien,  ont  en  connoilfance  decaulè* 
confirmé  8c  authorife  une  poflcflton  vio- 
lente 6c  injuftej  6c  qu’on  a eu  tort  au 
Traite  de  Rifwik  de  confirmer  celui  de 
Nimegue , ôc  tous  les  Jugemens  rendus  en 
faveur  des  anciens  proprietaires. 

Lorfque  le  Prince  de  Ligne  y aura  fait 
reflexion,  il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il 
s’engage  à foûtenir  de  pareilles  propoG- 
tions,  ni  qu’il  veuille  attaquer  la  droiture 
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& l’équité  de  la  plus  part  des  Puiflances 
de  l’Europe. 

La  pofleffion  des  Princes  d’Efpinoi  a 
donc  été  jufte  & juridique  ; elle  avoit  donc 
fon  fondement  dans  tous  les  Traités  de  Paix 
qui  étoient  intervenus.  Elle  a donc  été 
confirmée  par  les  Traités  de  Paix  fub- 
fequens. 

TROISIEME  PROPOSITION. 

la  Rejolution  des  Etats  Generaux  du 
19.  Juillet  1709.  ne  peut  pas fub- 
fifier.  Les  Princes  de  Ligne  ont 
fur  pris  leur  Religion , & lyon  doit . 
remettre  les  chofes  au  même  état  > 
où  elles  étoient  avant  la  guerre . 

Lorfque  la  pofleffion  eft  une  fois  acqui- 
fe,  celui  qui  a des  prétentions  bon- 
nes ou  mauvaifes,  n’a  que  la  voie  de  fe 
pourvoir  au  fond.  C’eft  une  maxime  in- 
violable : bien  loin  de  donner  atteinte  à 
la  première  pofleffion,  il  faut  toûjoursla 
faire  revivre. 

Il  eft  contre  tous  les  principes',  & con- 
tre l’ufage  de  tous  les  Tribunaux  de  l’Eu- 
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ropc  de  renverfer  un  Jugement  de  reinte- 
grande , & d’en  rendre  un  fécond  Contran 
re  au  premier. 

Une  ordonnance  rendue  fans  commu- 
nication de  pièces , pendant  les  troubles 
de  la  guerre , dans  le  tems  de  la  divifion, 
& de  l’animofité,  ne.doit  point  l'empor- 
ter fur  un  Jugement  anterieur  rendu  dans 
le  tems  delà  Paix,  & de  la  réunion  * fur 
tout  lorfque  ce  n’eft  qu'une  fuite , & ane 
éxecution  formelle  des  Traités  de  Paix» 
6c  lorfqu’il  a été  confirmé  par  les  Traités 
pofterieurs. 

Pour  obtenir  aujourd’hui  le  rerablifîe- 
ment  du  Prince  d’Efpinoi,  il  fuffiroit  de 
dire  qu’il  a cté  depoffcdé  pendant  la  guer- 
re. 

En  effet  ce  n’eft  qu’en  1709.  & après 
laprife  de  Lille,  qu’eft  intervenue  la  Re- 
folution  des  Etats  Generaux.  S’il  n’y  a- 
voit  point  eu  de  guerre,  fi  la  Ville  de  Lil- 
le n’avoit  pas  été  prife  par  les  Armes  des 
Alliés,  il  eft  confiant  que  le  Prince  d’Ef- 
pinoi auroit  continué  la  pofleflion  où  il 
étoit  depuis  plus  de  40.  années;  & les 
Etats  Generaux  n’auroient  point  donné 
de  Refolution  pour  ledépoueder;  il  eft 
donc  jufic  d'obferver  à fon  égard,  ce  qui 


Digitized  by  Google 


touchant  U Paix  ^UtrbcHt. 

a été  Ci  juftement  pratiqué  dans  tous  les 
tems , touchant  le  droit  & la  poflfeflion  de» 
particuliers.  n ; . . , 

Lorfque  les  Souverains  terminent  leurs 
differens,  c’efl;  un  ufage  inviolablement 
obiervé  de  rendre  toujours  juftiçeaux  par- 
ticuliers,d’effacer  autant  qu’il  leur  eftpoflii 
ble  de  la  mémoire  des  homme* , les  in* 
juftices  & les  violences  faites  pendant  U 
guerre , & de  reparer  les  torts  qu’on  a fouf- 
• t erts  dans  ces  tems  de  défordres  & de  con- 

fufion. 

Si  l’on  doit  obférver  en  general  ces  ju- 
ftes  maximes,  on  peut  encore  moins  s’en 
difpenfer  dans  l’efpece  prefente,  où  ileft 
queftion  de  l’intérêt  d’un  Mineur,  où  il  eft 
clair  que  les  bicns.dont  il  s’agit,  font  par- 
tie des  anciens  propres  delaMaifon  de  Me- 
kun;  qu’ils  en  avoient  été  enlevés  par  des 
confifcations  nulles,  par  des  ufurpations 
odieufes,  & retenus  par  de»  A&es  que  tous 
le»  Traités  de  Paix  ont  perpétuellement  ré- 
prouvés & anéantis. 

Lors  qu’après  toutes  ces  difgraces  » les 
véritables  proprietaires  font  rentrés  dans 
leurs  biens.  Lorfqu’jls  en  ont  été  pendant 
40.  années  en  pofleffion  paiûble,  fansqu’on 
y ait  donné  atteinte  dans  deux  differens 
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Congrès,  eft-il  permis  d’y  revenir,  & de 
les  dépouiller  une  fécondé  fois  ? ôt  n’eft-il 
pas  fenfible  que  les  anciens  ufurpateurs  ne 
tendent  qu’à  rentrer  dans  une  nouvelle  u- 
furpatioif? 

Si  le  Prince  Ligne  avoit  expofé  dans  fa 
Requête  tous  les  Titres  de  la  Maifon  de 
Mcleun;  s’il  ctoit  convenu  qu’elle  n’a- 
voit  etc  dépoiiilléë  que  par  des  cdnfifca- 
tions  nulles  &:  informes , Ôc  par  des  ufurpa- 
tions  faites  à l’occafion  de  la  guerre  ; s’il  * 
avoit  fait  mention  des  Articles  formels  de 
tous  les  Traites  ; s’il  avoit  dit  que  fa  tranfa- 
étion  avoit  été  anéantie,  êc  que  la  chofe 
avoit  été  examinée  contradi&oirement, 

& décidée  une  fécondé  fois  au  Con- 
feil  du  Roi  Tres-Chretien  $ auroit  - il 
obtenu  la  depoffeffion  du  Prince  d’Ëfpi- 
noi?  Non  certainement,  & delà  il  refai- 
te d’une  maniéré  évidente»  que  la  Reli- 
gion des  Etats  Generaux  a été  fiirpri- 
le. 

On  leur  a diffimulé  tout  ce  qui  les  au- 
roit déterminés  à donner  une  Réfolution 
contraire  à celle  qu’ils  ont  rendue  j on  leur 
a avancé  des  faits  captieux  & directement 
oppofés  à la  vérité.  La  Requête  du  Prin- 
ce de  Ligne  eft  en  même  temsobreptice  ôc 
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fûbreptice.  Si  on  ne  leur  avoit  point  im- 
pofé,  s'ils  avoient  etc  mieux  infiruits,  il 
s eft  bien  certain  qu’ils  ne  fe  feroient  point 
écartés  des  régies  ordinaires,  ni  des  prin- 
cipes de  la  Juftice,  dont  ils  font  fi  rem- 
plis. Ils  auroient  laifTé  la  pofTeflion  à ce- 
lui qui  joiiiflbit.  Un  an  & un  jour  fuffi- 
fent  félon  les  Loix , il  y avoit  ici  une  pofc 
feflion  de  quarante  annéés.  La  fraude  ne 
doit  point  être  utile  à celui  qui  l'a  emplïoéé- 
& l’on  a lieu  d’efpcrer  que  Meilleurs  les 
Plénipotentiaires  des  Etats  Generaux  fe- 
ront les  premiers  à opiner  pour  le  rétablifc 
(êraent  du  Prince  d'Efpinoi.  Ce  ne  fera 
pas  ïétraéter  un  Jugement  j mais  ce  fera 
montrer  à toute  la  Terre,  que  Ton  n’en 
veut  rendre  que  de  juftes , & que  la  guerre 
entre  lesPuiflancesn’ctt  point  capable  d’in- 
fpirer  la  penféë  de  faire  préjudice  aux  par- 
ticuliers , contre  les  principes  de  la  raifôn 
& de  l’équité. 

Le  Prince  de  Ligne  peut* il  montrer 
qu’il  lui  foit  furvenu  quelque  Titre  nou- 
veau depuis  la  reintegrande  accordée  au 
Prince  d’Efpinoi  ? Peut- il  alléguer  quel- 
que A été  qui  n’ait  pas  été  détruit  par  les 
Traites  de  Paix  fubfequens?  Dira-t-il  que 
•les  mouvemens  inutiles  qu’il  fe  donna  àNi* 

t.  P 7 me* 
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megue  & à Rifwik  pour  tâcher  de  rentrer 
dans  fon  ufurpation,  doivent  être  regar- 
dés comme  une  interruption  légitimé  ? Ces 
deux  derniers  Traités  ne  font- ils  pas  au 
contraire  de  nouvelles  confirmations  des 
Traités  précédcns , 6c  de  nouveaux  Titres 
qui  s’élèvent  contre  lui Ce  n’ctoitpasla 
mêmechofe»  lorfque  le  Prince  d’Efpinoi 
fut  remis  en  poffeflion  de  fes  biens.  Les 
Traités  de  Paix  étoient  furvenus  depuis  les 
tranfâélions.  Ils  aneantiffoient  les  Titres 
& les  Aâes  vicieux  des  Princes  de  Ligne  : 
ils  rapprochoient  les  tems  qui  avoient  pré- 
cédé la  guerre,  6c  détruifoient  tout  ce  qui 
s’étoit  fait  à cette  occafion  dans  le  tems 
intermédiaire.  C’étoient  des  Loix  gene- 
rales, abfolucs,  faites  par  le  concours  des 
Puiffances,  6c  ce  fut  fur  ces  Titres  facrés 
que  le  Prince  d’Efpinoi  demanda  6c  obtint 
ion  rétabliffement.  On  ne  peut  donc  fe 
difpenfcr  de  le  lui  accorder  encore  aujour- 
d’hui , fans  donner  atteinte  à tous  les  Trai- 
tés de  Paix , qui  ont  été  faits  depuis  plus  de 
cent  années.  . 

Mais  afin  d’ôter  tout  prétexte  de  chica- 
ner ; il  faut  réduire  la  Caufc  à une  plus 
grande  fimplicité.  Qu’on  fupprime  pour 
un  moment  les  ordres  duRoi  Tres-Chr&- 
* yf  \ - tien. 
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tien»  les  Ordonnances  de  Tes  Intendans, 
& même  les  Traités  de  Nimeguc,  Ôc  de 
Rifwik  5 qu’on  fuprime  en  même  teins  la 
Rélblution  des  Etats  Generaux  du  29.  Juil- 
let 1709.  ôt  qu’on  remonte  au  tems  qui  a 
précédé  tous  ces  différens  ordres,  Traités 
& Jugemensj  pourroit-on  alors  fe  dif- 
pcnfer  d’ordonner  L’éxecution  des  précé- 
dons Traités  de  Paix?  Meilleurs  les  Plé- 
nipotentiaires décideroient-ils  le  contrai- 
re , de  ce  qui  a été  jugé  ÔC  déclaré  dans 
tous  les  tems  en  faveur  de  la  Maifon  de 
Meleun,  par  tous  ceux  qui  les  ont  précé- 
dés dans  ces  fondions  importantes  ? 

Après  cela , fi  la  Maifon  de  Ligne  a quel- 
que prétention  contre  celle  d’Efpinoi  : Si 
elle  prouve  qu’elle  ait  paie  quelque  fomme 
en  exécution  des  tranfa&ions , elle  peut 
encore  le  pourvoir  à l’ordinaire  ; on  ne  re- 
fufera  jamais  de  lui  rendre  juftice  j on  l’a 
offert  dans  tous  les  tems  à Meilleurs  les 
Princes  de  Ligne,  ÔC  on  fera  toujours  dans 
la  même  dilpofition  : mais  encore  une  fois 
il  faut  commencer  par  donner  la  provifion 
à un  Titre  fondé  fur  des  Traités  de  Paix 
folemnels  : il  faut  rétablir  ôc  réintégrer  les 
anciens  ôc  légitimés  propriétaires.  11  faut 
effacer  ce  qui  s’eft  fait  pendant  la  guerre , 
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laiffer  la  joüiflance  à ceux  qui  pofledoient 
depuis  plus  de  40.  années , & qui  n’au- 
roient  point ceffé  de pofleder , s’il  n’y  a- 
voit  point  eu  de  nouvelle  guerre  >#&  fi 
la  Ville  de  Lille  n’avoic  pas  été  prife  par 
les  Armes  des  Allies. 

C’eft  ici  l’affaire  de  tous  les  Souverains 
& de  tous  les  particuliers.  Tout  le  mon- 
de a un  égal  intérêt  que  les  Traités  de  Paix 
foient  inviolablement  obfervés  : & il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  Meffieurs  les  Ambalia- 
deurs  qui  forment  le  Congrès  pour  rendre 
la  tranquilité  à l'Europe , s’écartent  aujour- 
d’hui pour  la  première  fois , & contre  l'in- 
terét  d’un  mineur,  de  ce  qui  a été  perpé- 
tuellement ordonné  dans  ces  occafîons  en 
faveur  de  tous  les  particuliers. 

Ainfi  le  Prince  d’Efpinoi  conclud  à ê- 
tre  rétabli  dans  la  poffeffion  des  anciens 
propres  de  (à  Maifon  > dont  il  joüilfoit  a- 
vant  la  prife  de  Lille. 
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PROTESTATION. 

De  /*  part  de  Leurs  AlteJJes , Mef- 
fetgneurs  les  Princes  de  T(afftu- 
Dillenbourg , <sfe  NaJJau-Sicgen , 

reforme's , pour  la  confervation  de 
leur  s droits  inconteftables , & ceux 
de  la  Maifon  de  NaJJku-CatzeneU 
lenbogeny  en  general  > tant  fur  la 
Principauté  d'Orange , & biens  fi- 
tués  en  Franche-Comté  y qne  fur  tous 
les  autres  droits , noms , & allions 
de  la  LMaifon  de  Châlon  3 incor- 
porée dans  celle  de  Naffau-Catze- 
ne/lenbogen. 

Le  fous-figné  Député  de  Leurs  AltcfTc* 
Mefleigneurs  les  Princes  de  Naflau- 
Dillenbourg,  & de  NalTau-Siegen,  réfor- 
més, comme  plus  proches  intérefles  après  S. 
A.  Monfeigneur  le  Prince  Guillaume  Hy- 
acinthe, Prince  d’Orange  & de  Naflau- 
Siegen , dans  le  graduel  Sc  perpétuel  Fidei- 
commis  établi  par  le  Teftament  du  Prin- 
ce Philippe  Guillaume  d’Orange  de  glo- 
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rieulê  Mémoire , de  l'année  itfi8.  eft  in* 
formé,  quoi  qu'avec  furprilè,  que  par  le 
Traité  de  Paix»  qui  s’eft  fait  ici  l’u  de 
ce  Mois,  par  fa  Majefté  le  Roi  Tres-Chre* 
tien,  avec  fa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  6c 
Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Gene- 
raux , il  fe  trouve  entre  autres  aulîi  quel- 
ques Articles,  touchant  la  Principauté 
«POrange  & autres  biens  provenans  de  la 
Mailbn  de  Châlon  incorporée  dans  celle 
delà  Maifon  de  Nalfau-Catzenellcnbogen, 
& compris  dans  le  Fidei-commis  graduel 
& perpétué!  fufdit,  par  lesquels  on  pré- 
tend de  céder  à la  dite  Majefté  Très  Chré- 
tienne la  dite  Principauté  & biens  dépen- 
dants fous  la  domination  de  la  France.  Et 
confiderant  qu'icelle  Principauté  avec  les 
biens  dependaus  appartient  inconteftable- 
ment  à la  Maifon  de  Nalfau  Catzcnellen- 
bogen , 6c  fuivant  le  dit  Teftament  6c 
l’Ordre  de  Succeffion  y établi  devoit  fui- 
vre  après  la  mort  de  là  Majefté  Guillau* 
me  troiliéme , Roi  de  la  Grande  Bretagne 
deglorieufe  Mémoire,  à l’ainé  de  la  Ligne 
ainéë  de  N aftau-Cat tencllenbogen  étant 
celle  de  Naflau-Siegen , 6c  en  fuite  de  ce 
Fidei- commis  à ladite  Alelfe  Monfeigneur 
le  Prince  Guillaume  Hyacinthe,  Prince 

d’O- 
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d’Orangc  & de  Naflau-Siegen  , & après 
fa  dite  AltefTe  fans  enfans  Mâles  de  fon 
corps , fuivant  la  elaufe  qu’il  y a dans  le  dit 
Teftament  au  fujet  de  la  méfalliane , à fa 
dite  Alteffe  Monfeigneur  le  Prince  Frédé- 
ric Guillaume  Adolphe  de  Naffau^Sicgen 
reformé,  & après  Elle  & fes  defeendans 
Mâles , à fa  dite  Altefle  Monfeigneur  le 
Prince  Guillaume  de  Naffau-Dillenbourg 
& fes  defeendans  Mâles  & autres  Princes 
de  cette  Maifon , & après  toutes  ces  Li- 
gnes premièrement  à la  Ligne  de  la  Mai- 
fon de  Naflàu-Diez  : de  forte  que  par  là  on 
va  ôter  à la  Maifon  de  Naffau  - Catze- 
nclicnbogen,  & par  conséquence  aufliaux 
Princes  des  Lignes  Proteftantesde  Nalfau- 
Dillcnbourg,  & dt  Naffau-Siegen  fes  Maî- 
tres , un  droit  G connu  & G incontcftable, 
tant  par  le  Traite  de  partage,  fait  en  l’An 
1609.  par  l’intervention  même  delà  Fran- 
ce, de  l'Angleterre,  & des  Etats  Generaux» 
entre  les  trois  Princes , fils  de  Guillaume 
le  premier , Prince  d Orange  & de  Naffau, 
que  par  le  Teftament  fus- dit,  par  tant  de 
Traités  de  Paix , les  paâes  de  la  Maifon,  & 
une  poifeflion  continuelle  de  près  de  deux 
fiecles , fans  parler  des  autres  droits  fondc- 
mens  & motifs  exprimés  plus  amplement 
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dans  la  Proteftation  de  fa  dite  AltefleMon- 
(êigneur  le  Prince  Guillaume  Hyacinthe  , 
Prince  d’Orangc,  & de  Naflau-Siegen, 
lesquels  on  tient  comme  ici  inférés. 

Le  fous- ligné  le  trouve  imlifpenfablemcnt 
obligé»  en  vertu  de  fon  pouvoir  du  1 3 Août 
i7ixpour  la  confervation  du  droit  e'vident 
de  la  Maifon  deNaflau-Catzenellenbogen 
& de  celui  de  leurs  dites  Al telfes  Meflei- 
gneurs  les  Princes  des  Lignes  Proteftantes 
aeNaflau*  Dillenbourg  & deNaflau-Siegen, 
de  protefter  folemnellement  contre  tout  ce 
qui  pourroit  être  fait  ou  Traité  à cet  égard, 
en  préjudice  de  fa  dite  AltelTe  Monfei- 
gneurlePrinceGuillaumeHyacinthe,Prin«* 
ce  d’Orange  ôc  de  Naflau-Siegen,  de  leurs 
Altelfes  fes  Maîtres  » & de  toute  la  Maifon 
de  Nalfau-Catzenellenbogen en  general, 
le  déclarant  tout  à fait  nuf,  incompétent, 
infuffifant  & non  valable.  Etant  tout  à 
fait  contre  les  droits  des  Gens  qu’aucune 
Puilfance  puifle  ôter  à un  troifiéme  fon 
droit , fi  folemnellement  acquis  ; Et  en  cas 
que  peut*  être  de  la  part  de  la  diteMaifon  de 
Naflau-Diez  on  pourroit  avoir  confenti 
à ces  Traités,  ou  ligne  quelques  Articles 
feparés  fur  cefujet , àl’infçu  &en  préjudi- 
ce de  la  Maifon  & des  Princes  fusdits,  plus 

pro- 
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proches  au  dit  Fidei-commis , on  le  décla- 
re  de  la  même  façon  directement  contrai* 
re  à l'union  de  la  Maifondel’an  1607.  aux 
paCtes  de  l'an  1618.  & 1 6 1 1 . & à l'obliga- 
tion avec  laquelle  la  dite  Maifon  de  ml- 
fau-Diez  eft  G étroitement  vinculéë  par 
tant  de  Traités  avec  les  autres  Princes  de 
la  dite  Maifon, & par  confequence  un  atten- 
tat à quoi  on  n’a  ni  droit  ni  fondement , ÔC 
qui  de  foi-même  eft  nul  & d’aucune  va- 
leur. Et  afin  qu’en  tems  ôc  lieu  on  puif- 
fe  toujours  prouver  cette  Proteftation , & 
que  la  Serenifiime  Maifon  de  Nalfau-Cat- 
zenellenbogen  ne  s’auroit  jamais  attendu 
qu  Elle  auroit  été  négligée  de  cette  façon 
à une  Paix  generale  » ou  on  devroit  plus 
tôt  avoir  lieu  defperer  qu’on  auroit  lailfé 
à chacun  & principalement  à un  tiers , & à 
ceux  qui  n’ont  pas  part  à la  guerre , tout 
ce  qui  leur  eft  dû  de  droit  & de  juftice, 
& qu'Elle  ne  peut  & ne  voudra  jamais  ao 
. quiefeer  à cela,  mais  plus  tôt  fereferver  de 
la  façon  la  plus  folcmnelle  que  faire  fe 
pourra  fon  droit  fi  clair  & fi  évident. 

MonfieurEverard  van  Harscamp.Secre-’ 
taire  de  cette  Ville  d’LJtrecht,  eft  prié 
de  rcçcvoir  cette  Proteftation  8c  Referva- 
tion,  de  la  faire  regiftrer  8c  de  lui  en 

don* 
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donner  un  certificat  en  forme.  Fait  a 
Utrechtle  d ix- huitième d’ Avril  17* 3» 
jy:  Finck&raf  Député  de  Leurs  Al- 
teffes  Mefiëigneurs  les  Princes  de 
Nalfau-  Dillenburg , & de  NafTau- 
Siegen  reformés. 

Nous  Bourgemaîtres  & Conseillers 
compofant  laRegence  de  laVilled  Utrecht» 
déclarons  que  le  Sieur  J.  W.  Finckgraff 
Député  de  leurs  Altefles  Mefleigncurs  les 
Princes  de  Naffau  Dillenburg , & Nafiàu 
Siegen  , reformés,  a depofé  en  fa  qualité 
dans  nos  Archives  le  Pouvoir  & les  Prote- 
ftations  dont  lesCopies  collationéëî  font  ci- 
deflus,&  qu’il  a devantNous  réitéré  fa  Pro- 
têt! at  ion.  De  quoi  Nous  avons  bien  voulu 
lui  accorder  le  prefent  Aéte  fous  le  fçeau  de 
notre  Ville  & la  Signature  de  notre  Secré- 
taire. Fait  le  18  Avril  171g. 

E:  V:  HARSCAMF. 


R E M A R Q.U  E. 

Touchant  les  proteftations  fusdites fai- 
tes de  la  part  des  Princes  de  la  Sere- 
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■ niffimc  Maifon  de  NafTau  Catzencllenbo- 
gen , intereflcs  dans  le  graduel  & perpé- 
tuel Fidei-coramis  établi  par  le  Teftamcnt 
de  Philippe  Guillaume,  Prince  d’Orange 
&de  Naflau,  de  glorieufc  mémoire . de 
l’année  itfi8.  il  cft  à remarquer,  que  le 
Prince  Guillaume  Hyacinthe  aine  de  U 
Ligne  aînée  de  Naflau  Siegen  a bien  trois 
frères,  mais  puis  que  ces  trois  freres  (ont 
provenus  d’une  mcfalliance,  & d’un  ma- 
riage qu’on  appelle  ai  Morgenaticam , au 
lieu  que  les  enfants  de  fémblables  me'fal- 
liances  font  expreflement  exclus  par  le 
dit  Teftament , la  dite  fucceflion  & fidei- 
com  mis  doit  pafler,  en  vertu  duTeftameot 
fufdit,  immédiatement  après  la  mort  de  fa 
dite  Altefle  le  Prince  Guillaume  Hyacinthe 
(ans  enfans  mâles  (dont  (bn  Altefle  pré* 
lentement  eft  deftituéë)  à S.  A.  le  Prince 
Frédéric  Guillaume  Adolphe  de  la  Ligne 
proteftante  de  Naflau  Siegen , & après 
Elle  & fes  defeendants  mâles, à S.  A.le  Prin- 
ce Guillaume  de  Naflau  Dillenburg,  lès 
defeendans  mâles  , & le  frère  de  fon  Al- 
tefle , cftant  tous  ces  Princes  de  la  religion 
reformée. 

PLEIN 
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LEIN  POUVOIR 


Accordé  par  L.  A.  S.  les  Princes  de 
Naflfau-Dillenbourg,  & de  Naf- 
fau-Siegen,  réformés,  pour  pro- 
tefter  au  fujet  de  la  Principauté 
d’Orange,  &c.  donné  en  Allemand 
comme  il  fuir* 
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amwgîwn'unb  burcfjafrfcfeicftina  eines 
Deputati , fo  îwofd&en  m D«fVn  Dc$ 
#au(fe$  ^ttidelr^rn^etfen  aftifîirr  / in 
Drr  mdgtm/  bafj'îB ir/ 

fimdantinsisf/  befVn  ^«frccÇe  trÿau 
tun$  fucfjen  fgamt/  tmb  ^Bir  Uawt 
fôaffr  ber  Ur)  mfçrm  #aug 
tmc^utm  (Srbvemnl  utib  bee  baraujf 
scfctffcccn  tfjeucrn  (£pbc$  / une  bcffm 
nidjt  entfnecfccn  çottnen  / ba|j 
bicfcm  ndc^/311  foldjer  wrlati<$ten£)epu/ 
tatioft  MblicÇ  rcfclvirct  i unb  $u  dcrctt 
ûbtrntÿtnun$ttim£o<fy$tUfyttnÿutfth 
@iigcn-(î£t>angrf:  Çanfjlfp  Dire&ori, 
tinfïrn  lierai  bcfonùcrn  unb  gcfrrôcn 
^BilÇdm^utiogiitc^giûffcn  DcrDvccfj* 
Un  Licentiato,  gnabigfîc  Œcmmiffioit 
dfb  unb  b^c/îalf  aufeMayn/  baj? 
cr  jti  foîbmn  naefj  ber  jjeut  bato  ifjm 
mi  t ^e^ncn3rtftm(fiob  ftcfj  wgulirc  / 
fo{o«t>ona((emfîdfrigt>eri(Çtcn  unb 
wfcfaHwbM  ferttcvn  incibwfien 
Tiw*.  /r.  Q " un/ 
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unfcre  ttilÇeré  Inftru&ion  $mâttis 
gcn  / tittD  ficfj  î>arwacfe  acfcmt  foUe. 
33 3a$  nuti  geDacfjfer  utifer  2(^eo itm 
ter  fblcfjcr  âtfîaft  tÇut t unt>  wnicfyai 
tvirî>  / tin  folcfy$  wrfpiecftm  wir  vot 
0utl>  tint)  atwfjm/aticfc  3(w  Dicfs* 
fa(a  fcÇabtoô  3 ti  (jalttnj  SUr^unî)  ut# 
rtr  ri^cnÇânDigcn  <2hiterfcljrijft  tinî) 
fret^etoueftw  gurfft:  3nf?rgel.  ®v 
fdjpjjen  Den  1 3 1 7 » 2. 

Was  Omlcrteckcot:  Wilhem  Furft  zu  Naflàu.  Ter 
fijdco  ftond  hcc  Cachet  in  rooden  Lackuytgc- 
druckt.  Voorders  was  Onderteekent  : J.W.  A» 
F.  Z.  Naflau.  Ter  fijden  ftond  het  Cachet  in 
v fwarten  Lack  uytgcdruckt» 

Volgt  Exttaft  uyt  de  hier  voor  gemen- 
tioneerde  Inflru&ie. 

Cl  au  fui*  concernent . 

2(ÜcnfaUa  ctott  / unit  ttxmtt  3<$ttt  Mtâ 
mÿoffm  bttmafytn  ( wmltcfc  btp  tw 
$itet>ai»  ^ott'attott)  rnefeta  au35U> 
rtdjtttt  wâxtl  fyàttt  & Deputatus 
ttsrcg  eitilf$uti3  entier  sftmpffid^tt  fnc* 
teffattott  / nw  foldjt$  m 
fief}  aleDamt  fdjicfett  nutt  / bit  Jura 
Do  mus  refert>irert* 

nus  onderteekent  en  gecachetetrt  AÎs  Voor. 

Dt 
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j De  voorfebreve  rcfpc£ti»c  Copie  en  Extrait  door 

my  ondergeiz.  met  de  OrigmeJe  Commiffie  en 
Inftru&ie  gccollationecrt  zijade  , is  bevonden 
( t’accordercn.  By  mijn  ondergcfz.Notaris ’tHoft 

van  Utrecht,  binnen  der  felver  Sud  reliderende. 

Quod  dtttflor 

W.  V.  HEEN'EN,  Notaris,  17 13. 

| PLEIN  POUVOIR 

Accordé  far  S . A . E,  l'Eleiïeur  de  Baviè- 
re , Crc.  a [es  Ambdjfadeurs  four  djftjler 
au  Congres  d’Vtr échu 

t\Jos  Maximilianus  Emanuel  Dei  G ra- 
tiâ  Utriulque  Bavariæ  * fbperioris  Pa- 
latinat  ûs , Brabantiæ  , Limburgi , Luxem- 
burgi , 6c  Gueldriæ  Dux  > Cornes  Pala- 
tinus  Rheni,  Sacri  Romani  Impcrii  Archi- 
dapifer,  Ele&or,  ficVicarius,  Landgra- 
vius  Leichtenbergenfts , Cornes  Flandriae, 
Hannoniæ , & Namurci , Marchio  S.  R. 
J.  DominusMechIiniæ,&c. 

Per  prefentes  notum  facimus,  quod 
pro  parte  noftrâ  quidquid  ad  perpetuam 
pacem  conferre  poteit , pro  viribus  con- 
tribuere  cupientes,  fide,  prudentiâ»  & 
dexteritate  Noftri  Confîliarii  ftatûs,  Joan- 
nis  Aloifii , Liberi  Baronis  de  Malknecbt , 
freti  » Eundem  hifee  deputemus , ac  con- 
itituamus  Plcnipotentiarium , ac  quan- 
: » do- 
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docunque  opus  fueric , Legatum  Noft  ruti^ 
tribuentes  Eidem  omnimodam  potefta- 
tem  , atque  raandatum , tain ‘generale, 
quàm  fpeciale , cum  Plenij^pîentiariis  Par- 
tium  diuturno  huic  bcllo  Jnvolutarum, 
ad  ftabiliendam  pacem  Ultrajeéti  congre- 
gatis , ac  fufficiente  ad  idfacultate  prædi- 
tis,  conjuQ&im , & divifim  tra&andi, 
& tum  pro  Nobis,  ditionibus,  préroga- 
tive > juribus , ac  quibufcumquc  pretenfio- 
nibus  noftris,  tum  pro  Univerfæ  Europæ 
bono  quælibetneceflaria,  & opportuna, 
câ  cum  amplitudinegerendi , ac  Nos  met- 
ipfi  > fi  perfonaliter  ibidem  conftituti  ef- 
femus,  gcreremus,  vel  gerere  pofTemusj 
Promittentes  in  verbo  Principis,  Nos  ca 
omnia,  &fingula,  quse  per  fupradi&ura 
Plenipotentiarium  , five  Legatum,  nomine 
noftro  gcfta,  atque  fignatafuerint»  con- 
feftkn  grata  & rata  habituros,  firmiter- 
que  ac  fincerè  oblèrvaturos.  In  cujus  rei 
fidcm  has  Litteras  à Nobis  fubfcriptas  , 
figillo  noftro  Ele&orali  fècimns  communiri 
SurennisjuxtaParifios,  vigefimâ  fecundâ 
Apri!is,Anni  millefimi  feptingenteûmi  de- 
cimi  tertii. 

(L.  S.)  M.  Emanuel  Eleftor. 

Jgn.  Wilhelm. 

PLEIN 
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PLEIN  POUVOIR 

» 

Accordé  par  S.  A.  E.  PEleffcur  de 
Cologne , à fes  Ambajfadeurs 

pour  aj/îflerau  Congrès  d’Ütrccht, 

Nos  Jofepbus  Clemens,  Dei  Grat iâ  Ar- 
chi-Epifcopus  Colonienfis,Sacri  Ro- 
mani Impcrii  per  Italiam  Archi-Cancel-  ^ _ 
krius,  & Princeps  Eleéfcor,  S.Scdis  A. 
poftolicæ  Legatus  natus,  Epifcopus  ac 
Princeps  Hilvefienfis  , Ratisbonncnfis  , 
ac  Leodienfis,  Adminiftrator  Berchtols-*  r 
gadenfis,  utiiufque  Bavariæ,  neenonfu- 
perioris  Palatinatûs,  Wcftphaliæ,  Anga- 
riæ,  & Bullonii  Dux , Cornes  Palatinus 
Rheni , LandgraviusLeuchtembergenfis, 
Marchio  Franchi-montenfis , Cornes  LoC- 
fenfis , Hornenfis , &c. 

Omnibus,  & fingulis,  ad  quos  perti- 
net , notum  facimus,  cùm,  Deo  Aufpi- 
ce , res  eô  devenerint , ut  inter  plerofque 
Principes  huic  bello  implicatos,  de  mu- 
tuo  Eorumdem  confcnfu  > Pax  inita;  nec 
dubitandum  fit,  quin  horum  exemplo, 
caeteri  quo^ue  deeâdem  inter  Ce  propediem 

Q_  j con« 
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convcnturi  fint  ï quod  pro  parte.  Noftra  » 
quidquid  ad  hune  fincm  utrimque  opta- 
tum  conducere  poteft  > omni  lludio  con- 
ferre  volentes , de  fi  de,  induftria,  6c  re- 
rum  gerendarum  peritia  Noftri  fupremi 
Canccllarii , ac  Miniftri  (latûs,  Joannis 
Friderici  Karg,  S.'  R.  J.  liberi  Baronis  de 
Bebcnburg,  Domini  in  Kirch-Schletten , 
Abbatis  Montis  S.  Mich'âelis  in  periculo 
Maris,  plurimum  confifi , Eundem nomi* 
naverimus,  & conftituerimus,  atque  per 
præfentes  nominemus , & cooftituamus 
Plenipotentiarium  Noftrum,  conceden- 
tes  Eidem  plcnam  fàcultarem  ac  auétori- 
tatem , ncc  non  Mandatum  generale  & 
fpeciale , cum  Plcnipotentiariis  ad  eundem 
fincm  Ultraje&i  Commorantibus  » ac  fuf- 
ficiente  ad  hoc  potellate  muoitis,  tam 
conjun&im  , quàm  divifim  , affumpto  c- 
tiam,  quando  & quamdiu  opus  fiierit, 
Legati  Chara&ere  ac  nomine,  traéhn- 
di,  & conveniendi , Nomine  Noftro,  de 
omnibus  & ûngulis , quae  Nos  , & ftatus 
à Oeo  Nobiscommifïbs,  noftraque  jura  » 
Regalia,  & prærogativas  quafeunque  re- 
fpiciunt , ac  univerfim  quælibec  neceflaria 
& opportuna  gerendi , præftandi , atque 
perficiendi,  tam  amplis  moda  & forma, 
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ac  Nosmct-ipfi,  fi  præfentes  efiemus, 
ageremus,  aut  agerc  poücmus.  Spondcn- 
tcs  in  fidc  ac  Vcrbo  Principis,  Vigorc 
praefentiura , Nos  ca , quæ  per  di&um  Ple- 
ïripotentiarium  Noftrum  traélata,  conclu  là, 

& fignatafuerint,  intrà  tempushinc  indè 
determinandum , aut  citiùs,  fi  fieripote-  ^ 
rit,  grata  & rata  habituros;  nec  iis  in 
quoquam  comraventuros  ; fed  quidquid 
nomine  Nollro  ab  Eodem  promiflum, 
five  in  conventionem  dedu&um  fuerir, 
fànétè  & inviolabiliter  obfervaturos.  In 
cujus  rei  fidem  has  litteras  manu  Noftrâ 
fignatas,  figillo  noftro  Elcéloralifccitnus 
communia.  Parifiis  die  decimo  tertio  A-,  ' 

prilis,  Anno  Millefimo  feptingentefimo , 
decimo  tertio. 

(L.  S.)  Jofephus  Clemens  Elettor . 

Frid.  Fabion. 

~plT6fESTATI  O n7 

Faite  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine , 
contre  la  Paix  d'Utrecbt , au  fujet  du  Mont - 
ferrât  d‘  Arches , & Char  le- Pille , &c, 

Nous  Envoies,  & Plénipotentiaires  de 
Ton  Al  telle  Roïalc  Monfeigneur  le 
Duc  de  Lorraine,  & de  Bar , au  Congre's 

Q.4  de 
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delà  Paix  à Utrecht,  fous- lignes  Décla- 
rons, que  cette  Ville  d’Utrecht  aïant  etc 
défigncë  pour  y former  au  Mois  de  Jan- 
vier de  l’année  derniere  1712.  l’Alfembléë 
qui  devoit  traiter  de  la  Paix  Generale,  la 
plus  grande  partie  des  Couronnes , Prin- 
ces , & Potentats  de  l’Europe  y aïant  en- 
voie lents  Miniftres,  Nous  y ferions  ve- 
nus à leur  exemple , en  vertu  de  nos  Plein- 
pouvoirs  pour  y foutenir  les  interets  de 
fa  dite  Altelfe  Roïale  notre  Maître , dans 
la  jnfte  confiance,  que  cette  illuftre  Af- 
femblcë  composée  de  tant  de  Miniltres 
Rcprefentans  des  Puiflances  fi  Auguftes, 
travaillai  à rendre  le  repos  au  Monde 
Chrétien  , procureroit  une  jufte  fatis- 
fa&ion  à tous  les  Princes , tant  à ceux 
qui  avoient  été  engagés  dans  la  Guerre, 
qu’à  ceux  qui  auroient  foufferc  des  per- 
tes confiderables  à l’occafion  de  cette  mê- 
me Guerre , ou  qui  feroient  privés  de  leurs 
juftes  droits  parle  fait  d’une  P uiflance  fu- 
pericure.  C’eft  ce  qui  Nous  a obligés , 
dans  le  teras  que  tous  les  Miniftres  des 
Princes  ont  donné  leurs  demandes  & pré- 
tendons pour  la  Négociation  de  la  Paix,  de 
donner  de  notre  part  un  Mémoire  conte- 
nant Celles  de  S.  A.  R.  lesquelles  Nous 

avons 
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* avons  dirigées , les  unes  envers  fa  Majefté 
Impériale , les  autres  envers  fa  Majefté  très 
Chrétienne. 

Celles,  qui  regardoient- la  Majefté  Impe- 
periale,  ôc  les  Principales  Puilfances  Con- 
fédérées avec  Elle , tendoient  à ce  qu’il  fût 
•donné  à S.  A.  R.  notre  Maître  un  Pais 
égal  à la  valeur  du  Duché  de  Montferrar, 
pour  la  jufte  indemnité  qui  lui  eft  due 
pour  la  privation  de  ce  Duché , dont  l’Em- 
pereur Léopold  de  glorieufe  Mémoire  fit 
ceffion  à Moniteur  le  Duc  de  Savoie , par 
le  Traité  palfé  à Turin  le  8 Novembre 
1 70 } . pour  attirer  ce  Prince  dans  la  Grande 
Alliance,  quoique  ce  Duché  appartînt  pour 
lors  au  Seigneur  Ferdinand  Charles  der- 
nier » Duc  de  Mantoüe , par  le  décez  du- 
quel lâns  enfans , comme  il  eft  arrivé  peu  de 
tems  apres , ce  Duché  devoit  échoir  à S. 
A.  R.  comme  fon  plus  proche  , Ôc  immé- 
diat Succelfeur  en  icelui  > ce  qui  avoir  été 
reconnu  tant  par  le  dit  Traité  de  170$. 
que  par  divers  decrets  en  faveur  de  S.  A. 
R.  tant  de  l’Empereur  Jolèphaufli  de  glo- 
rieufe Mémoire,  du  30  Novembre  1707. 
que  de  fa  Majefté  Impériale  hûreufement 
Régnante , du  1 9 Juin  1 709.  de  fa  Maje- 
flc  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne , des 
6 'Septembre  1708.  ôc  14  Mai  1711.  ôede 

leurs 
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leurs  Hautes  Puiflances  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces-Uoies  des  Païs- 
Bas , du  »4  Août  1 709.  lesquelles  Puilfan- 
ces  ont  donné  leur  Guarantie  formelle 
pour  Texecution  du  dit  Traité  de  Turin 
de  170J. 

Les  demandes  dirigées  envers  la  Cou* 
ronne  de  France  tendoient  entre  autres 
Chefs»  à ce  qu’il  plût  à fa  Majefté  très 
Chrétienne  faire  rendre,  8c  reftitüer  à Ton 
Altefle  Roïale  la  Principauté  Souveraine 
d’Arche,  8c  Charle- Ville,  qui  avoit  été 
devolüe  par  le  décez  fans  enfans  du  dit  Sei- 
gneur Duc  de  Mantoüe,  8c  de  Montfèr- 
rat,à  S.  A.  R.  comme  à fon  Succefleur  plus 
proche  8c  Immédiat  en  icelle , ôc  qui  s’en 
ctoit  mis  en  poflfeffion  du  confentement  de 
tous  les  Ordres  de  cette  Principauté  » qui 
l’avoient  reconnu  en  cette  qualité , 8c  dont 
toüs  les  Officiers  lui  avoient  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité  5 au  préjudice  dequoi  la 
Cour  de  France  avoit  dejetté  S*  A*  R.  de 
fa  PofTeffion;  annuîlélclèrment  de  fideli- 
té , qui  lui  avoit  été  prêté , 8c  introduit 
fans  aucun  titre  valable  Madame  la  Pria- 
celfe  de  Condé  en  poffefïion  des  Revenus» 
8c  du  Domaine  de  cette  Principauté 8c 
retenu  à Elle  même  la  Souveraineté» 
quoi  que  le  dit  Seigaeur  Duc  de  Mantoüe, 
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& Ces  Predeceffeurs  , en  eulïent  été  en  pof- 
fellîon  paifible  durant  plus  de  deux  fié- 
clcs , au  vu  & fçû  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, qui  Ta  reconnue  pour  telle  par  une  in- 
finité d’A&es  Authentiques. 

Et  quoi  que  ces  deux  demandes  furent 
claires , évidentes , & inconte  (tables , 6t 
qu’en  particulier  pour  raifon  de  la  Souve- 
raineté de  Charle- Ville , S.  A.  R.  ait  offert 
de  convenir  d’arbitres  pour  les  terminer  à 
l’amiable,  néantmoins  Nous  n’avons  pu 
obtenir  la  fâtisfaétion  demandée  à cet  é- 
gard,  la  Cour  de  France  aïant  refufé  de 
convenir  d’arbitres,  même  de  délivrer  les 
papiers  de  la  Succeffion  du  dit  Sieur  de 
Mantoüe  , concernant  cette  Souveraineté, 
ou  de  les  depofer  enMain  publique  pour  en 
prendre  Communication. 

Et  à l’égard  de  l’indemnité  du  Duché 
de  Montferrat , par  Traité  de  Paix , fait  ôc 
ligne  le  onzième  du  préfent  Moisd’Avril 
entre  la  Couronne  de  France , Sc  Monfieur 
le  Duc  de  Savoie»  ce  Prince  a été  main- 
tenu audit  Duché  de  Montferrat,  6c  la 
Ceffion , qui  lui  en  a été  faite , déclarée  ir- 
révocable. 

Ce  qui  Nous  oblige  pour  ne  point  man- 
quer à notre  devoir , & à l’ordre  exprès  que 
Nous  en  avons , 6c  pour  la  Confervation 

CL<y  des 


Digitized  by  Google 


57*  Jtftes,  O*  Mémoires  , 

des  droits  de  S.  A.  R.  tant  pour  le  prêtent» 
que  pour  l’avenir,  de  Proteftcr  formelle- 
ment, comme  Nous  Proteftons  contre  le 
dit  Traité  à cet  égard  , comme  fait,  & 
conclu  fans  la  participation,  ôc  contente- 
ment de  S.  A.  R.  Sc  que  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie  ne  pourra  jamais  par  quelque 
laps  de  tems,  que  ce  puiflcêtre,  acquérir 
aucun  droit  de  propriété , ni  aucune  pof- 
feflion  valable  du  dit  Duché,  jufqu’à  ce 
que  S.  A.  R.  notre  Maître  en  ait  été  plei- 
nement indemnifé  par  la  Ceflion  effective 
d’un  Pais  Equivalent  au  dit  Duché}  com- 
me auffi  des  fruits,  qui  ont  été  perçus d’i- 
celui,  ou  feront  perçus  à l’avenir , julqu’à 
l’a&uelle  Mife  én  Pofleflîon  du  dit  Equi- 
valent , & paifible  joüiflfance  d’icelui.  Fau- 
te dequoi  S.  A.  R.  8c  tes  SuccdTeurs  auront 
droit  en  tout  tems  de  revendiquer  le  dit 
Duché  par  toutes  les  voies  établies  par  le 
droit  Naturel  & des  Gens.  Faifaht  les 
mêmes  Protections  contre  la  Couronne 
de  France , à l’égard  delà  Principauté  Sou- 
veraine d’ Arches, ScCharlc- Ville,  tant  pour 
le  fond , que  pour  les  fruits , & qu’aucun 
Japs  de  tems  ne  pourra  nuire  ni  prejudi* 
cier  aux  droits  légitimement  acquis  à S. 
A.  R.  fur  cette  Principauté , dont  Elle  re- 
tiendra la  Poflfeffion  Civile , & d’intention, 
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faute  delà  Naturelle  dont  Elle  a été  de* 
jettéë;  Non  plus  qu’aux  autres  droits. 
Noms,  raifons,  & Actions, dependans  de 
la  Succeffion  du  dit  Sieur  Duc  de  Man- 
toüe , qui  lui  font  acquis.  A l’effet  de- 
quoi  les  fous-fignes  ont  depofé  l’Original 
delà  préfente  Proteftation,  figné  d’Eux,  8c 
fçelléde  leurs  Caçhets,  és  Archives  du  Ve« 
nerable  MagiftratSc  Regence  d’Utrecht, 
qu’ils  ont  prié  de  lareçevoir,  & confcr- 
ver  pour  perpétuelle  Mémoire , & y a- 
voir  recours  entcms  & lieu,  faute  de  Pco- 
thocolle  & Secrétariat  de  Médiation  de 
la  Paix,  8c  de  leur  délivrer  une  expédition 
Authentique,  tant  de  la  ditte  proteftation, 
que  du  déport , 8c  Enregiftrement  d’icelle 
és  dites  Archives.  Fait  à Utrecht,  le  30 
Avril  1713. 

(L.S.)  Le  Beguet 
( L.  S.  ) De  MoineviUet 

» . * y * 

Nous  Bourguemaitres  & Confeillers  delà 
Ville  d’Utrecht , compofans  la  Régence  de  la 
dite  Ville,  certifions  que  Leurs  Excellences 
Meilleurs  le  Baron  de  Begue , & Moineville , 
Plénipotentiaires  de  fon  A.  R.  Monfeigneur  le 
Duc  de  Lorraine,  &c.  au  Congrès  dé  Paix  tend 
dans  notre  Ville, nous  ont  remis  entre  les  mains 
l’Aéte  de  Proteftation  dont  la  Copie  bien  Col- 
lationéë  eft  écrite  ci-deffus , & quils  ont  devant 

nous 
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uous  infifté  & réitéré  laProteftation  y comprife 
demaudans  que  le  double  de  cet  Acte  fut  dépofé 
& gardé,  daus  nos  Archives  pour  fervir  en 
tems , & lieu , & qu’el  leur  fût  livré  Aâe  du  dit 
dépôt , lequel  ell  de  préfent  confirmé  par  le 
fçeau  de  notre  Ville , & iignature  de  notre  Se- 
crétaire. Fait  à Utrecht  Te  $ Juin  1713. 

„ £.  V.  H AR  S CAMP. 

P L O I R 

Accordé  far  S.  A.  S.  le  Prince  de  Hejfe , &c . 
fourfrotefler  en  faveur  des  Grinces  Mineurs 
de  la  Maifen  d'Orange-NaJfau , au  fujet  de 
la  Succejfiondu  Roi  Guillame  de  la  grande 
'Bretagne , &c. 

N ous  , par  la  \Tan  Çods  Çena- 
Grâce  de  Dieu,  de  , wy  Carel , 

Charles, Landgrave,  Landgraef  van  Hef • 
de  H elfe  , Prince  fen.  Fur  fl  vin  H ers- 
de  Hersfeldc , Com-  feldt , Grave  van  Cat- 
te  deCatzencllenbo-  neneüenbogen , ‘Dietz., 
gen,  Dietz,  Zicgen-  Ziegenheim , Ntdda, 
heim  , Nidda  , & en  Se^aumburgh  ,&c, 
de  Schaumburgh,  Nademael  wy^  als  ge- 
&c.  Comme  nous  conflitueerde  Voogt 
1 nous  trouvons  obli-  over  ons  Kinds  Rindc* 
gés , en  vertu  de  la  ren  der  Furftelijke 
tutelle  dont  nous  Oranifcb  Naffaufche 
fomnaes  chargés,  à kinderen , ons  genood- 
l’égard  de  00s  pc-  taekS  finden  totcon - 
tits  fers 


Google 
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tits  Enfans  de  la 
Maifon  d’Orange 
Nafiau  » pour  la 
confervation  des 
droits  qu’ils  ont  en 
qualité  d’Heritiers 
univerfels  du  Roi 
Guillaume  de  la 
Grande  Bretagne , 
par  raport  à la  pleine 
fucccflî on  delà  Mai- 
fon d’Orange  , de 
remettre  entre  les 
mains  des  Plénipo- 
tentiaires aflcmblés 
au  Congres  d’U- 
t recbt, une  Protec- 
tion folemnelle , 8c 
de  la  faire  de  plus 
infinuer  & dépofer 
entre  les  mains  des 
Magiftrats  d’ U* 
trecht , & leur  en 
demander  A&e  .* 
Nous  avons  donne 
& donnons  par  ces 
Prelèntcs  ordre  8c 
plein  pouvoir  à no- 
tre 
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fervaùevan  derfilver 
regten  , die  fi,  ats 
4 Vniverfile  Erfgena - 
me  van  Koningh  Wil- 
lem van  Çroot  B rit  ta - 
nien , tôt  de  Oranifihe 
voile  fuccejfie , hebben, 
eene  folemnele  'Trote* 
j latte  foo  wel  aen  de 
op  het  tegenwoordige 
fi’redes-  Congres  afge- 
fondene  Plenipotentia - 
rijfen  over  te  lever  en, 
mitsgaders  de  voor* 
fehreve  Proteftatie  aen 
de  Magiftraet  der  St  ad 
Vtrecht  te  doen  infi - 
nueren , tedeponeren , 
en  daer  van  tsftte  te 
verfoeken.  Soo  heb* 
ben  wy  dien  volgens 
hier  toe  fpeciale  magt 
opgedragen,  en  dragen 
de  felve  op  by  de  fin  , 
aen  den  Hooggeleer- 
den  onfin  lieven  ge~ 
trouiven , en  onfir 

Votgàytn  Raedt 

‘Ercur* 

v:j 
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trc  très  cher  & très 

Fidel Breur, 

Confeiller  de  notre 
Tutelle, de  fe  rendre 
immédiatement  de  la 
HayeàUtrechtipour 
y remettre  la  dite 
Proteftacion  entre 
les  mains  du  Magi- 
ftrat  delà  dite  Ville, 
la  leur  faire  infirmer, 
& en  demander  Ac- 
te. Et  nous  nous  en- 
gageons d’aprouver 
ce  que  notre  fuf- 
mentionné  Confeil- 
ler ScPlenipotenciai- 
re,feraàcet  égard  en 
notreNom>en  quali- 
té de  Tuteur,  &de 
l'indemnifier  fidelle- 
ment  6c  de  botîhe 
foi.  En  foi  detjuoi 
nous  avons  ligne  les 
prefentes  de  notre 
propre  main , 6c  y a- 
vons  fait  apofer  lefce-, 
au  de  nos  Àrmes.Fait 
à Cartel  le  17.  Avril 

mi- 
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'Breur , foodanigenin 
dier  voegen  dut  by  fîg 
aenfionts  uyt  den 
Haegh  naerUtreght  be- 
geve , en  om  de  voorfz 
Protejlatie  aen  de  Ma - 
giftraet  tôt  Vtreght 
over  te  leveren  , de 
felve  te  luten  infinue- 
ren,en  daerAfte  vante 
verJoeken.Het  geen  na 
den  voorfz..  onfen 
Raedt  en  (yevolmag* 
tîgie  alsvoorft*.  fluet, 
in  onfen  naem  uls 
Voogbt  daer  tnnedoen 
en  verrigten  fui , fulx 
beloven  wy  vooruenge - 
naem , ende  hem  des - 
wegen  fchuldeloos  te 
fullen  bouden,getrou • 
w elijken fonder  arger- 
lifi.  Ten  otrkonde  onfe 
Furflelijke  Hàndt  en 
ofgeirukt  Zegel . Caf- 
fel  den  17.  Jprilit 
17 15.  ende  wus  on* 
dertekgnt  Cari , beb- 
tende 
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iyij.&figné  Char- 
les, aïant  un  fceau 
de  cire  rouge  fur  le 
cote. 

Fidellement  traduit 
de  l’Allemand  , à 
la  Haye  le  11. 
Mai  1713.  par 
moi , &figné 

P.  D.Cretser, 
Not:  Pub: 


bende  een  Zegel  in 
Root  Lal ^ ter  z.ijdc 
opgedrukt. 

Getrouwelijk  uyt 
het  Hoogduyiz 
vertaalr,  in  s'Gra- 
venhage  den  xi. 
May  A0.  171  $• 
by  my,  en  was 
ondertekent 
P.  D.  Crltser, 

Kot:  Tub: 


PLEIN  POUVOIR 

Accordé  par  S.  A*  S.  la  Princejfe  d'Orangey 
&c.  pour  la  même  fin  que  le  précédent. 

Marie  Louile,  \\ÀYt*  Louifa  by 
par  la  Grâce  lW.der  GratieGods, 
de  Dieu,  ncë  Land-  geboorene  Land-Gra - 
gravinne  de  Hefle , vinne  van  Hcjfen , 
Princeffe  d Or  ange,  Furflinne  van  Oran - 
Hersfeld  & NafTau;  ge , Hersfveld  en  Naf- 
Comtcflfe  de  Catze-  fauy  Gravinne  vanCat - # 
ncllebogen  > Dietz , Mnellebogen , Dietz^ 
Zie*  yie- 
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Ziegenheim,Nidda, 
Schaumburg,  Lin- 
gen , Meurs , St 
Spiegelbergh  * Ba- 
ronne deBrcda,BeiI- 
ftein , Liesvelt  & 
Amelandt,  Douai- 
rière, Mere  & Légi- 
timé Curatrice. 

Comme  Nous 
Nous  trouvons  obli- 
gée , en  qualité  de 
Mere  St  de  Lé- 
gitimé Cftratrice  de 
nos  très  chers  En- 
fans  Mineurs,  pour 
la  confervation  6c  le 
maintien  des  juftes 
prétentions  que  nos 
dits  Enfans  ont  en 
qualité  d'héritiers  ab 
intejlato  du  défunt 
Seigneur  Prince 
d’Orange  St  de  Na£ 
fau , de  Glorieufe 
Mémoire,  héritier 
•Univerfel  de  Guil- 
laume 111.  Roi  de 
. la 


fiegenbeim.  , Niddat 
Scbaumburgby  Lingen 9 
%teurs  , en  Spiegel - 
bergb  : Tîaronnejfe  van 
Brcday  Beiijietny  Lies • 
velt , en  osimelandt , 
! Douariere , Mocder 
en  Wettige  V oogdeffe , _ 

Nademael  tvy  als 
Moeder  en  wettige 
V oogdeffe  over  onfe 
minderjarige  wel  ge- 
liefde  Furflelijke  Kin - 
deren  , ons  genood- 
futekt  vinden , om  tôt 
confervatie  en  mainte 
neringe  van  de  regt - 
ntatige  p.etenfien , de « 
welks  de  voorfz..  onfe 
Kinderen  als  Erfge - 
tiamen  ab  inteftato 
v an  den  Vniverfele 
Erfgenaem  , den  Sa - 
ligen  HeerPrins  van 
Orange  en  T^ajfau 
Glorieufer  memorie , 
des  Keninçs  van  Groot 
71  rit- 
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;l/  la  Grande  Bretagne, 

$ aufîî  de  Glorieufe 

P Mémoire , à toute  lu 

,f*  Succeflion  de  fa  dite 

Majeftc  , de  faire 
mettre  entre  les 
mains  des  Plenipo- 
f>  tentiaires  refpe&ifs 

aflemblés  au  Congrès 
t d’Utrecht,.unePro- 

\ teftationfolemnelle, 

6c  de  la  faire  de  plus 
infinuer  ôc  dépofer 
> entre  les  mains  des 

Magiftrats  d’Ü- 
trecht,  6c  leur  en 
demander  Aâre  : 
Nous  avons  donne 
& donnons,  en  qua- 
lité comme  fus  dit, 
ordre  6c  plein  pou- 
voir, par  6c  en  ver- 
tu de  cette  Procu- 
ration, à notre  très 
cher  6c  -très  fidel, 
le  Sieür  Adrien 
Breur , Confeiller  de 
notre  Curatelle,  de 
fe 


Brittannien  , Wtllem 
den  Derdcn,  me  de 
Glorieufer  gedagtenû, 
tôt  de  ganfehe  Nala- 
tenfehap  vanHoog-gc - 
dagte  fijn  Adajefteyt , 
z.ijnbebbende9  een  fo - 
lemneele  Protejfatie  te 
doen  overgeven  , niet 
alleen  aen  de  refpeftt* 
ve  Hceren  Plenipoten- 
tiarijfen  op  het  Vre- 
detts  Congres  tôt  V- 
tregbt9  maer  00k  de 
voorfi proteftatie  aen 
de  Afagiftraet  der 
StadVtreght  over  te 
lever  en  9in  der  felver 
handen  te  doen  depo • 
neren9  en  daer  van 
Afte  in  forma  te  ver - 
foeken  9foois‘t  dat  wy 
in  de  voorfz ..  onfe  qua* 
liteyt , daer  toe  fpe*. 
cialijk^  gelaft  en  ge - 
committeert  hebben9 
gelijk^  wy  daer  toe  la - 
fligen  en  committeren , 

b 
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fe  rendre  immédia- 
tement de  la  Haye  à 
Utrecht,  8c  d’y  re- 
mettre la  fus-dite 
Protellation  folem- 
nelle  entre  les  mains 
du  Magiftrat  de  la 
dite  Ville,  pour  la 
faire  enregiftrer  pu- 
bliquement, & en 
demander  Aéte  dans 
les  formes.  Et  Nous 
Nous  engageons  de 
reconnoitre  » d’ap- 
prouver, 8c  de  rati- 
fier tout  ce  que  no- 
tre fus-dit  Plénipo- 
tentiaire fera  à cet 
égard , en  vertu  des 
prefentes,  en  notre 
Nom,  en  qualité 
comme  fus  dit,  8c 
de  l’indemnificr  8c 
le  guarantir  en  cela 
de  bonne  foi.  Faic& 
donné  à notre  Cour, 
à Leuwarden , le  2$ 
Avril  17 13.  Signé 
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by  ende  in  kragte  van 
defe  onfe  Procuratie , 
den  Hoogh-geleerden 
onfen  lieve  getroutven 
Mr . isîdrïaen  Brear , 
Raed  van  deHoogeFur- 
ftelifke  curatele9fuUen - 
de  den  gemelden  onfen 
ge  conflit  ne  er  den  fig  uyt 
kragte  der  felven  a en- 
fonds,,  uyt  den  Haege 
naer  Vtreght  begeven , 
en  de  voorfz..  folem - 
nele  Proteflatie  aen  de 
Magiflraet  aldaer  over 
te  leveren , om  publicq 
geregijireert  te  wor - 
den  y en  daer  van  Aéte 
informe  teverfoeken . 
Belovende  vanwaerde 
te  houden,  te  appro - 
ber  en  en  te  ratificeren, 
al  7tgeen  onfe  Gevol - 
magtigden  uyt  krag - 
tenvandefen , in  onfe 
qualiteyts  name  ge- 
daen  en  verrigt  fal 
bebben9  ende  den  fel- 
ven 
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de  notre  main»  6c 
fcellé  du  fçeau  de 
nos  Armes.  M.  L. 
Princeflc  cTOrange. 
aiant  un  fçeau  de 
Cire  noire  à côte. 
Et  plus -bas  par  or- 
dre de  fon  Altefle. 
C.  de  Hertoghe. 

Apres  avoir  com- 
paré cette  Copie  a- 
vec  rOriginal,(igné 
Ôc  fcellé  comme 
deflus»  on  a trouvé 
qu’elle  y eft  confor- 
me mot  à mot.  Fait 
à la  Haye  ce  11. 
Mai  1713. 

Tar  mi  y & ctoit 
figné» 


Nous 


ven  defen  aengaende 
in  ailes  kpft  enfehade * 
loos  te  indemneren  en 
te  garanderen  , allet 
tergoeder  trouve.  AU 
dusgedaen  en  gegeven 
op  ons  Hof  bïnnen 
Leeuwaerden , defen 
25  eApril  1713.  on - 
der  ons  Handt  en  Fur - 
ftelijk^  Zegel  , ende 
vas  onderteekent  M . 
L.  Princeffe  van  Or  ah - 
get  hebbende  een  'fegtl 
in  fwart  Lak_  bj  ge - 
drukt  : lager Jlondt  ter 
oirkonde  van  haar 
Hoogheyd  , ende  ge- 
teekentC.de  Hertoghe . 

Nae  gedaene  CoU 
latie  jegens  desfelft 
Originele , ftjnde  ge - 
datcertyOyderteekend, 
en  Befegeltals  bovent 
is  defe  Copte  dàer 
mede  van  ivoorde  tôt 
woorde  bevonden  te 
accorderen.  Aftum 
Hagt 


/ 
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Nous  les  Bour- 
gucmaitres  & 
le  Sénat  de  la  Ville 
d’Utrecht  » Certi- 
fions par  lcsprcfen- 
tes  » que  le  Sieur 
Adrien  Breur,  Avo- 
cat de  la  Cour  de 
Hollande,  &Con- 
feiller  de  laCuratelle 
des  Enfans  de  Ton 
Aitcflfe,  le  Feu  Prin- 
ce d’Orange  & de 
Naflau,  Jean»  Guil- 
laume Frilo  , de 
Gloricufe  Mémoire, 
Stadhouder  hérédi- 
taire , & Capitaine 
General  de  la  Pro- 
vince de  Frile  , & 
Stadhouder  8t  Ca- 
pitaine General  de 
la  Province  & Ville 
de  Groningue,  a 
comparu  devant 


Mémoires 

H âge  den  il  May 
17J$. 

By  my  rti  was  Oti- 
dertekenr. 

W)  Borgermee- 
flers  en  ÿroedfchap 
der  Stad  Vtrecbt,  ctr - 
tificeren  bj  defen  dat 
voor  ons  cemfarecr- 
de  de  Hr.  Mr. 
u4driaen  Breur , Hd- 
vocaet  voor  den  Ho - 
ven  van  Holland , 
mitsgaders  Raed  vatt 
de  Hoogh  Furfleltjke 
ybogden  over  de  Na- 
gelate  Furflelïjke 
u/efen  van  fine  Ho  og- 
bejt  den  Heer  Prin- 
ce van  Orange  en 
Naffau , Johan  fVtl- 
lem  Fnfo , G Ion  eu  fer 
Gedagttnijfe  , Frf* 
Stadhouder  en  Capi - 
tein  Generael  van  de 
Provtntie  van  Prie» 
Jlandt  , ende  Stad » 
bouder  en  Capitein 
Generael  van  de  Pre - 
r/«- 
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nous,  par  ordre  de  virnie  en  Stadt  van 
leurs  Alteflcs  les  Cu-  Groeningen}alj  ten  de- 

rateurs  fus  mention-  f*  door  de  felve  Hoog 

nés,  & en  vertu  des  Purftelijke  Foogden 

» Com millions  re-  fpecialijk  gelaft  , vol - 

f fpe&ives,&:  des  Pro-  g*n»  d»  refpcfttive 

,t  curations  » dont  il  commijfien  en  procu - 

i nous  a montré  les  ratien,  door  hem  in 

i'  Originaux , & nous  Origenelen  vertoond% 

a mis  entre  les  tnc^e  van  de  eene 

i-  mains  une  Traduc-  Tranflaet , ende  van 

> tion  de  l’une  > & une  an<^er  CoPlt  hejde 

Copie  de  l’autre, tou-  -duthentick  overgele • 

' tes  deux  autenti-  Verti  lujdende  als 

ques,  dont  voici  la  v°lg* 

teneur  : 

Inférée  au  B.  Fiat  infertie  B . 


Et  le  dit  Compa- 
rant , en  vertu  des 
Com millions  ôc  des 
Procurations  fus 
mentionéës,  nous  a 
mis  entre  les  mains 
la  Proteftation  La- 
tine fuivantc , pour 
être  dépofée,  ôc  gar- 


tVelke  voornoem - 
den  Compt.  uytkrag - 
te  en  gevolge  van  de 
voorfz. zijne  bect- 
mène  Commijfien  ende 
Procuration , lever  de 
en  deponeerde  onder 
ont , omme  in  de  - 
airchiven  van  enje 
St  ai 
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déc  publiquement  Stad  publickehjk  te 
dans  les  Archives  werden  beivaerd  de 
de  notre  Ville.  navolgende  Latijnfe 

Protejlatie. 


Infereé  au  C. 

Et  de  plus,  ledit 
Comparant  a fou- 
haité  un  A&e  en 
forme  de  tout  ce  qui 
s’eft  pafl'é  à cet 
égard  , pour  fervir 
de  preuve  qu’il  s’eft 
aquité  de  fa  Com- 
mifîion,  8c  pour  les 
fins  marquées  dans 
la  Proie  fiat  ion  fus- 
dite.  En  foi  de  quoi 
nous  ayons  fait  apo- 
fer  aux  prefentes  le 
fceau  des  Armes  de 
notre  Ville  , & les 
avons  fait  ligner  par 
notre  Secrétaire, 
Fait  àUcrecht  le  23 
Mai  17 13. 

£.  van  Har sc amp. 


Fiat  infertie  C. 

Ende  verfogte  dm 
Compt.  van  dtt  ailes 
gepafeerde  Atte  in 
forma , dezvtlcke  is 
defe , om  te  JlrekJ>en 
tôt  bewijs  van  defe 
zÀjne  verrichtinge , en- 
de wijders  ten  Jinet 
al  s in  de  voorfz..  Pro - 
tejlatie.  Des  t’Oir - 
konde  is  defe  met  on • 
fer  Stads  Cachet  en 
Onderteekjeninge  van 
onfen  Secretarts  be- 
kyagtigt.  Attutn  U* 
trecht  den  23  May 
1713.  • 

E.van  Harscamp. 


PRO* 
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PROTESTATIO, 

Nomine  Pupillorum  Principis  i^Auri- 
aci  & Najfoviciy  Joannis  Wil- 
C helmï  Prifonis , beredis  Magnce 
Brittanniæ  Regis  ^ambo  glor.  mem. , 
ex  Serenijfimorum  Tutorum fpecia - 
ii  CMandato  déclarât  a,  & tr *- 
dita  illuflrijjimis  ac  excellentijft- 
mis  Dominis , cum  plena  potefta- 
te  ad  Traftatum  Pacis  Trajctfi 
Légat  is . 

Principatum  Auriacum , cæteraque  Gai- 
licaBona,a  Magnæ  Brittanniæ  Rcgc.» 
ejufque  Sereniffimis  Majoribus , immemo- 
rialitcr , judo  titulo  > & jure  dominii  po£ 
feflfa,  verùm  poft  mortem  Regiæ  illius 
Majeftatis  occafione  belli  a Galliæ  Rege 
vendicata,  per  Pacem  reverti  ac  rcftitui 
oportuifTein  hereditatem  Regis , qui  ante 
bellum  eorum  fuit  lc’gitimus  Pofledor  , 
catnque  reditutionem , dum  de  Pace  in- 
eunda  agebatur , Domine  di&orum  Pupil- 
lorum poftulatam  fuiflfe  furamo  jure , plul'- 
quaxn  manifeftum  eft. 

: Tm.  /r.  R 
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Attamen  ilia  tam  jufta  reftitutio  in  hu- 
jus  Paris  negotio  a duabgs  Poteftatibus 
denegata  eft,  nempe  a Boruffiae  Rege, 
proprio  nomine;  nec  non  à Galliæ  Re- 
ge, nomine  quorumdam  ipfiusfubdiçorum. 
Cæterum  ab  utroque  fine  uIIq  fundamen- 
to.  # 

Nam  quoi  attinet  Majeftatem  Boruf- 
ficam  j prætenfum  illud  jus  fideicommifil, 
quod  eft  unicum  cjus  intentionis  funda- 
mentum , jam  fæpius,  8c  plus  fatis,  eft 
refutatum*  Cui  præterea  aecedit  liüfpen • 
dentia  formalis,  etiam  fpeciatim  fuper 
Principatu  Auriaco,  cæterifque  in  Gallia 
bonis , legitimo  modointroduda  per  mu- 
tuampetitionem,  feu  reconventionemju- 
dicialem,  nomine  didorum  Pupillorum, 
adverfus  Boruffiæ  Majeftatctn  inftitutam 
coram  Judice,  ab  ipfa  ilia  Majeftare  elc- 
do  ; quinetiam  adhuc  Celforum  & Prapo* 
tentium  Procerum  Tlacïtum  dicï  28.  Julii 
ami  1711.5  quod  Boruflke  Rex  habuit- 
acceptum  8c  ratum;  cohlinens,  quod, 
poftquam  dida  Majeftas  ex  hereditate  re- 
gia , prærer  jam  tum  occupata , adhuc  ac- 
cepilfet  provifionaliter  bona  , ibi  defigna- 
ra  , porro  oinnia  manerent  in  ftatu  quo, 
donec  inter  Cellas  Partes  aliter  tranfactum  5 

vel 
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vel  jnHicatum  foret.  Cui  etiam  dirc&c 
hæc  Jenegatio  adverfatur. 

.Galliæ  autem  Regem,  & Anteceffo* 
rescjüs,  non  tantum  prædi&am  Magnæ 
Brittanniæ  Regis , & Sereniflîmorum  illius 
Majorerai  > juftam  polfeflîonem  femper  a-» 
gnovifle , non  obftante  quorundam  Gal- 
liæ fubditorum  côntentione  j fed  etiam 
præfentem  Galliæ  Regem  in  (îmilibus* 
uti  nunc,  foederis  incundi  caGbus  figna 
talis  agnitio.nis  plus  una  vice  præbuifTema- 
nifefta,  omnibus  eft  notum;  cum  bellis 
Gratis , non  etiam  obftante  ulla  fubditorum 
contentione , di&um  Principatum  , cæ- 
teraque  bona,  Magnæ  Brittanniæ  Régi 
reftituere  voluiti  etiam  refarcito  damno. 
Ut  eft  videre  in  art . feparato  Taris  Neoma- 
genfis , diei  10  alug,  1678. , in  art.  13.  Pa- 
ris TZjfvicenfis , diei  2,1.  Septemb.  1 697  , in 
inftrumento  fubfecuto-  8.  Maji  1698. 9 & in 
alio pofleriori  28.  Juin  1699.  Quibus  ma- 
nifeftis  &geminatis  agniiionibus  nihilad- 
di  opus  eft,  præter  hoc  unum,  quoi 
nullius  Galliæ  fubditi  pôflït  prætendi  con» 
tentio,  quæ  non  tempore  prædi&orum 
fœderum,&multoante , fuit  mota*  Nam 
hoc  uno  duntaxaî  confiderato*  .confiât, 
quemadmodum  > ,non  obfianiibus  hujuf- 
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modi  antiquis  contentionibus , Rcx  Ma- 
gnas Brittanniae , æque  ac  ipfius  Serenif- 
fimi  Majores,  fuit  ufquc  ad  mo'rtem  in  jufta 
ilia  6c  immemoriali  pofleffione , 8c  quovis 
tempore  in  Pace  ineunda  eam  meritô  a 
Galliæ  Rege  reccpit  ; ita  etiam  hoc  tem- 
pore  eafdem  contentiones  non  magis, 
quam  pridem , illam  reftitutionem  potuifiè 
impedire,  aut  hereditatem  regiam  privare 
jufta  ilia  , ac  femper  agnita  pofleffionc. 

Et  quoniam  tamen  al  te  memofatiGalliae 
& Boruffiæ  Reges  hifce  omnibus  non  ob- 
ftantibus,  juftam  illam  reftitutionem  de- 
negare  voluerunt  ; imo  etiam  eo  ufque  ei 
adverfari  » ut  in  contrarium  ipfis  pîacuerit , 
invita  Juftitia,  friper  prædiao  Principatu 
Auriaco , cæterifque  Gallicis  bonis , rau^ 
tuo  pacifci,  haud  fecus>  ac  fi  ad  diffcam 
regiam  hereditatem  non  pertinerent,  fed 
Borulîiæ  Regicompetiiftent } fubfcriptus 
Minifter  Sereniflimi  D)tnini  Landtgravii 
Hsfliæ , ex  tmndato  fpeciali  Domini  fui  » 
nec  non  Domina:  ipfius  Filiæ,  Principis 
AuriacasSc  NafTovicæ,  utTutorum  » pro- 
teftatur  de  aperta  injuftitia  » quaseft  in  de* 
negita  ilia  reftitutione  $ atque  de  notoria 
nuliitate,  quâprætenfum  illud  pa&um  de 
rebus  plane  alienis,  aç  litigiofis,  labo- 
rat.  * - Que- 
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Quemadmodum  idem  Minifter  porro 
proteftatur  de  injuftitia  ac  nullitate  om- 
nium Sç  finguIorum>  quæin  præjudiciuai 
diâorum  Pupillorum  inter  alte  memora- 
tas , vei  cti'im  alias  Potcftates,  in  hae  Con- 
gregatione,  five  Pacis  uegotio , paëtare- 
periri  pofTent. 

Rogans  unumquemque  Dominorum 
Legatorum , jullam  banc  Proteftationem 
inftnuari,  qüia  communia  deficiunt,  in 
propriis  ipforum  Aâis  hujus  Fœderis  * ut 
deea  in  pofterum , & omni  tempos , con- 
tre poflii*  ad  confervandum  Pupmorum, 
qui  omnium  merentur  auxifium  & commis 
ferationem  , jus  inconteltabile.  A&um 
Traje&i  12  Maji>anni  1713. 


StM. Wè  DE  D AL  VI  GH. 


Mandatario  nomine. 
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MEMOIRE 

M ;>  . • • .... 

De  $.  J.  S.  UHonfeigneur  le  Prince 
de  Conti, Prince  du  Sang, au fujet 
des  Comtés  Souverains  de  Neuf- 
(batel  & Valangin, 

• ' . . • * • - • • j 

Le  Comté  de  Neufchâtel  a appartenu 
originairement  aux  Seigneurs  de  ce 
nom,^ou  il  a pafle  en  la  maifon  de  Fri- 
bourg » enfuite  en  celle  d’H#cberg , & 
enfin  en  la  maifon  d’Orléans  Longueville, 
dont  le  dernier  Seigneur  Mâle , Jean  Lou- 
is Charles  d’Orléans , Duc  de  Longue- 
Ville,  mourut  revêtu  le  f.  Février  1694. 

Le  Comté  de  Valangin  a pareillement 
appartenu  originairement  aux  Seigneurs 
de  ce  nom , d’ou  il  a paffé  en  la  Maifon 
de  Châlons,  enfuite  en  celle  de  Tourniel. 
Deux  Seigneurs  de  ce  nom  vendirent  ce 
Comté  , en  1 589.  au  Comte  de  Montbé- 
liard : celui-ci  le  revendit,  en  1 591.  à la 
maifon  de  Longueville,  dont  le  dernier 
Seigneur  Mâle  Jean  Louis  Charles  d’Or- 
leans , Duc  de  Longueville , mourut  re- 
vêtu, 8i  joüudaqt  pailiblement , en  1694. 

Par 
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Par  Ton  Teftament  olografe  de  l’anncë 
1668.  il  inftitua  défunt  Mr.  le  Prince  de 
Conti , fon  Coufin  Germain  fon  héritier 
Univerfel. 

Mr.  le  Prince  de  Conti  ne  put  néant- 
moins  après  la  mort  du  Duc  de  Longue- 
ville fe  mdttre  en  Pofleffion  des  Comtes 
de  Neufchâcel  6c  Valangin,  Madame  1er 
Ducheffe  de  Nemours , Sœur  Confangui- 
ne  de  Mr.  le  Duc  de  Longueville,  con- 
tefta  la  validité  du  Teftament  de  fon  Fre- 
re , elle  s’oppofa  par  des  voies  de  fait  à la 
prife  de  Pofteflion  des  Comtés  de  Ncuf- 
châtel  6c  Valangin.  Mr.  le  Prince  de 
Conti-  fit  fes  Proteftations  contre  cette 
violence,  il  obtint  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  le  13  Décembre  1698.  contre 
Madame  de  Nemours,  par  lequel  le  Te- 
ftament fut  confirme:  il  voulut  enfuite 
prendre  Pofleflion  des  Comtés  de  Neuf- 
châtel  6c  Valangin , Madame  de  Nemours 
en  joüiffoit,  elle  s’oppofa  par  des  voies  de 
fait,  S.  Majefté  Guillaume,  Roi  d'An- 
gleterre , à qui  on  avoit  donné  des  vûës , 

( quoi  qu’  injuftes , ) fur  ces  biens-là , fe  ' 
joignit  k l’opofition  de  Madame  de  Ne* 
mours  : la  conjoinéture  destems  peufavo* 
rable  à Mr.  le  Prince  de  Conti,  Ôcdesrat- 
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ions  d’Etat  le  vforcerent  de  furfoir  Tes 
pourfuites,  & ne  lui  laiflerent  que  la  li- 
berté de  faire  de  fécondés  Proteftations. 

Il  renouvella  fes  inftances  après  la  mort  de 
Madame  de  Nemours , arrivée  au  mois  de 
Juin  1707.  mais  inutilement}  S.  A.E.  de 
Brandebourg , fe  prétendant  héritier  du 
Roi  d’Angleterre, aidé  de  la  brigue  6c  de  la 
Cabale,  lôutenu  d’un  Traité  duzSO&o- 
bre  1704.  par  lequel  les PuilTances  Alliées 
ennemies  de  la  France,  promirent  de  le 
faire  fuccéder  atix  Comtés  de  Neufchâtel 
& Valangin  fans  aucun  droit  ni  raifon, 
ainfi  quil  paroit  par  deux  Lettres  du  Sieur 
Dupui,l’un  de  fes  Agents,  interceptées  6c 
rendues  publiques  pari’impreflion  en  date 
des  3 ôc  16  Juillet  1704.  envahit  la  Pof- 
feflion  de  ces  Comtés,  6c  rendit  inutiles 
les  pourfuites  de  Monfieur  le  Prince  de 
Conti,  qui  proteftala  troifiéme  fois  pour  • 
la  confervation  de  fes  droits. 

Après  le  décès  de  S.  M.  le  Roi  de 
Prulfev arrivé  lea$.  Février  1713.  Mon- 
fieur le  Prince  de  Conti  fit  fes  diligen- 
ces pour  fe  mettre  en  Pofleffion  de  ces 
Comtés , la  même  brigue  6c  la  mêmeCa-  • 
baie  qui  fubfifte  encore,  les  mêmes  rai- 
ions  d’Etat  dans  le  moment  ou.l’on  irai- 
• * . te 
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te  de  la  Paix  , entre  fa  Majefté  T.  C.Ôt  fa 
M.  fru(îienne,FiIsdu  défunt  Roi  dePruf- 
fe  , ont  encore  empêché  que  Mr.  le 
Prinee  Conti  n’ait  pû  aprehender  cette  ' 
Poflfcflion.  S.M,  Pruffienne  a continué  l’u- 
(urpation  de  fon  Predecefleur,  Monfieur  le 
Prince  de  Conti  a protefté  pour  la  qua- 
trième fois. 

Les  droits  de  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de 
Conti , fur  ces  Comtés  font  inconteftables: 
c’ert  un  bien  patrimoniel  & Difponiblc. 
Les  Ecrits  qui  ont  été  imprimés  fur  cette 
matière  le  prouvent  fuffifamment>ôt  parmi 
toutes  les  preuves  l’on  fe  contentera  de 
taporter  celle-ci. 

Après  la  mort  de  François  d'Orléans  , 
Duc  de  Longueville,  Comte  de  Neufchâ* 
tel,  appellé  le  petit  Duc,  en  15^.  fa^s 
Enfans,  le  Comté  de  Neufchâtel  fut.  con- 
tefté  entre  Leonor  d’Orléans  Duc  de  Lon- 
gueville , & Jacques  de  Savoie  Duc  de 
Nemours , fes  Coufins  Germains , ( Le 
Comtç  de  Valangin  n’étoit  pas  pour  lors 
dans  la  maifon  de  Longueville,  il  ne  fut 
acquis  qu’en  1592.)  Le  Duc  de  Longue- 
ville, pretendoit  le  tout  comme  Mâle 
portant  le  nom  de  la  maifon , 5c  que  le 
Comté  étoit  indivifibie  : le  Duc  de  Ne- 
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mours  , en  demandoit  la  moitié  comme 
étant  en  égal  degré  : le  jugement  foflem- 
nel  des  Audiences  generalles  du  Comté  de 
Neufchâcel  du  6 Mai  1552.  termina  ce 
différend. 

‘Prononciation  du  jugement,  N 

■ \ 

Sur  quoi  mesdits  Sieurs  des  Audiences 
fe  font  retirés  à part , & après  avoir  fur  le 
tout  avifé  & bien  pefé  ladite  matière,  à 
grande  & mûre  deliberation  de  Confcil 
fur  ce  eue,  confideré  tout  ce  qui  fàifoità 
confiderer,{ignamment  laCoutume  de  tout 
tems  oblervee  ÔC  gardée  en  ce  pars , ont 
ajugé  & ajugent  diffinitivement  la  moi- 
tié de  ce  dit  Comté  deNeufchâtel,  avec* 
fe^  appartenances  & dépendances , à mon- 
dit  Seigneur  le  Duc  de  Nemours,  atten** 
dû  roêmement  que  Mgr.  le  Duc  de  Lon- 
gueville, de  la  Succeffion  duquel  eft  que- 
flion , ell  décédé  ab  inteflat  & fans  hoirs 
de  fon  «corps,  & parce  que  Mgr.  le  Duc 
de  Nemours  s’eft  trouvé  être  dans  un  mê- 
me degré  de  Confanguinité  avec  Mgr.  le 
Duc  Leonor  fon  Coufin  Germain* 


touchant  U Prix  d'U  trbciit.  5 
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Ce  Comté  eft  divifé,  la  Divifion  eft 
la  plus  fure  marque  de  la  Patrimonialité  j 
le  défunt  pour  empêcher  cette  Divifion, 
pouvoit  difpofer  : tout  cela  eft  écrit  dans 
jugement-  Neufchâtel  eft  donc  Patri- 
monial, difponible,  SC  aliénable. 

Le  Comré  de  Valangin  n’a  apartenu 
a la  maifon  de  Longueville,  que  par  ce 
qu’il  a etc  acquis  par  vente.  Il  eft  donc  éga- 
lement Patrimonial  & aliénable}  tout  de 
même  que  le  Comté  de  Neufchâtel.  Le 
dernier  Duc  de  Longueville,  proprietai- 
re de  l'un  & de  l’aurre  , a donc  pu  valable- 
ment difpofer  en  faveur  de  Monfieur  le 
Prince  de  Conti  fon  Coufin  Germain. 

Mo'iem  de  Sa  Aiajeflé  le  Roi  de  Truffe, 

* ' 

Il  fe  dit  Coufin  germain  Sc  plus  proche 
héritier  de  Guillaume  Comte  de  NalTau 
Roi  d'Angleterre.  Celui-ci  defcendit  du 
. fameux  Guillaume  Comte  de  Nafiau  dit 
Je  taciturne , en  faveur  duquel  René  de 
Nafiau  Chalon  avoit  tefté  en  1544.  René 
• de  NalTau  étoit  neveu  maternel  de  Phii— 
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bert  de  Châlon  Prince  d’Orange  , qui 
defeendoit  des  anciens  Seigneurs  de  Châ- 
lon Barons  d’Arlai  en  Franche-Comté, 
à l’un  desquels,  nommé  Jean  de  Châlon 
Baron  d’Arlai,  la  mouvance  du  Comte 
de  Neufchâtel  fut  cedéë  en  n83.du  con-  . 
fenteraenc  du  Seigneur  de  Neufchâtel  > & 
de  Rodolphe  d’Hapsbourg  Roi  des  Ro- 
mains & enfuite  Empereur. 

L’on  prétend  qu’  après  l’extinéfcion  de 
la  Branche  Mafculine  des  Comtes  du  nom 
de  Neufchâtel , arrivéë  en  1 3 . ..  le  Com- 
té a pafle  à la  Maifon  de  Châlon , à caulê 
de  cette  mouvance;  que  Neufchâtel  ainfi 
confolidé  a pafTé  , avec  les  autres  biens  de 
la  Maifon  de  Châlons  , en  celle  de  Naf- 
fau , en  vertu  du  Teftament  de  René  de 
Naffau  Châlon,  de  l’annéë  1544;  & que 
SaMajefté  le  Roi  dePrulfe  eft  le  feul  hé- 
ritier de  cette  Branche  de  la  Maifon  de 
Naffau. 

t 

Reponfes • 

i°.  Cette  mouvance  ne  fubfifte  plus. 

Il  n’a  plus  été  rendu  d’hommages  depuis 
Jean  de  Çribourg  Comte  de  Neufchâtel,* 
décédé  en  1457.  La  Maifon  d’Hocberg 
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ni  la  maifon  de  Longueville  qui  l'ont 
enfuite  poffedé  pendant  près  de  250  ans , 
n’en  ont  point  rendû  : grande  pre- 
feription  ! au  moïen  de  laquelle  , le 
Comté  de  Neufchâtel  elt  devenu  Sou- 
verain. 20.  Dans  le  titre  d’infeudation  de 
1288,  ni  dans  les  fubfequents  homma- 
ges, il  n’y  avoit  aucune  claufe  qui  dît  qu’a- 
près  l’extin&ion  des  Seigneurs  Mâle*  du 
nom  de  Neufchâtel  » il  fe  feroit  une  réu- 
nion du  Fieffervant  au  dominant,  aupreju- 
dicedesdefçendans  par  Filles,  Il  ne  s’en 
fit  aucune  lors  du  déceds  de*  Louis  der- 
nier Comte  du  nom  de  Neufchâtel  : Ifa- 
belle  de  Neufchâtel  fa  Fille  luifucceda: 
elle  fut  receiie  à hommage  après  le  de- 
feds  d’ifàbelle  fans  enfans.  Conrad 
Comte  de  Fribourg,  fon  neveu,  à caufe 
de  Varenne  de  Neufchâtel  mere  de  Con- 
rad Sœur  d’Ifabelle , entra  en  poflèfïîon  du 
Comté , il  en  fit  hommage  auÆ  bien  que 
Jean  Comte  de  Fribourg  fon  Fils  & fuc;- 
cefleur  audit  Comté.  Cependant  Ifabelle 
de  Neufchâtel  étoit  femelle,  & Conrad  éç  ' 
Jean  de  Fribourg  n’étoient  pas  du  nom  de 
NeufchâteJ.  C’oft  par  cette  raifon  qu’a* 
près  le  decéds  de  Jean  de  Fribourg,  Ro- 
dolphe d’Hoçberg  fon  neveu  U héritier* 
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inftituc  par  le  Teftament  de  Jean  de  Fri- 
bourg , tucceda  au  Comté  de  Neufchatel  * 
& ainfi  la  maifon  de  Longueville  fucceda 
au  même  Comte  par  le  mariage  de  Jeanne 
d’Hocberg  petite  Fille  de  Rodolphe , ma- 
riée dans  la  maifon  de  Longueville.  Il  ne 
s’ert  donc  fait  ni  n’a  dû  fe  faire  aucune  réu- 
nion de  fait  ni  de  droit  après  lcdéccdsde 
Jean  de  Fribourg,  arrivé  en  1457. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  recon- 
noit  légitimé  la  poffeflion  de  la  maifon  de 
Fribourg,  il  en  fait  mention  dans  fon  Aéle 
d’inveftiturS  de  1707.  Cependant  les  Sei- 
gneurs de  Fribourg  n etoient  pas  du  nom 
de  Neufchatel  : ils  en  defeendoient  par  les 
femmes  feulement:  S.  M.  P.  reconnoift 
ce  fait  légitimé , & prétend  en  même  tems 
qu’il  n’eft  pas  légitimé  : il  tombe  dans  une 
évidente  contradi&ion. 

Ces  deux  raifons  Principales  fufiîfenr, 
fans  parler  de  plufieurs  autres  : elles  ont  fait 
avouer  aux  gens  d’affaires  de  la  maifon  de 
Brandebourg  qu’elle  n’avoit  aucun  droit  9 
lequel  ne  devoit  être  emploie  que  pour  le 
* Décorum , &que  l’on  devoit  mettre  toutes 
fes  refources  dans  la  Caballe  , laquelle  eft 
parfaitement  bien  de'crite  dans  les  Lettres 
du  Sieur  Dupui. 

* PLEIN 
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PLEIN  POUVOIR 

Accordé  par  S.  A.  S.  Madame  la  Pritt - 
ctjfe  de  Contipour  les  Reqnifittons  , 

. Proteftations , ^c. à faire  pour  la  con - 
fervation  des  droits  de  S.  A.  S.  Mgr. 
le  Prince  de  Conti  Mineur  <&c. 

Par  devant  les  Confcillers  du  Roi , No- 
taires au  Châtelet  de  Paris , fous-fignés, 
fut  prefente  très  Haute,  très  Puiffame,  & 
très  Excellente  Princatfe  Madame  Marie 
Therefe  de  Bourbon»  PrincdTcdu  Sang, 
Veuve  de  très  Haut  , très  Puiflant , oc 
très  Excellent  Prince  Monfeigneur  Fran-t 
çois  Louis  de  Bourbon , Prince  de  Conti , 
Prince  du  Sang,  Mere  6c  Tutrice  de  très 
Haut  , très  Puiflant  , 6c  très  Excellent 
Prince  Monfeigneur  Louis  Armand  de 
Bourbon,  Prince  de  Conti,  Prince  du 
Sang , Fils  mineur  de  mcsdits  Seigneur  & 
Dame,  Prince  6c  Princeflc  de  Cortfi,  & 
Légataire  Univèrfel  du  dit  défunt  Seigneur 
Prince  de  Conti  fon  Pere , qui  ëtoit  Léga- 
taire Univcrfel  de  très  Haut , tresPuiflanr, 
6c  Excellent  » Prince  Monfeigneur  Jean  : 

Lou-. 
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Louis  Charles  d’Orléans  > Duc  de  Lon- 
gueville » Prince  Souverain  de  Neufchâ- 
tel  8c  de  Valengin , en  Suifle  > d’Orange, 
Çomte  de  Dunois.  Madite  Dame  Princefle 
de  Conti  demeurante  en  fon  Hôtel  à Pa- 
ris, Quai  de  Conti,  Paroifle  Saint  André 
des  Arcs;  laquelle  Madite  Dame  Princefle 
de  Conti  , a conflitué  Ton  Procureur  ge- 
neral & fpecial  la  Perfonnede  M.  Silvain 
Mars  Avocat  au  Parlement  , 8c  es  Con- 
feils , auquel  S.  A.  S.  en  la  dite  qualité  donne 
pouvoir  de  Te  tranfporter  en  la-  Ville 
d’Ucrecht  en  Hollande  , 8c  par  tout  ou 
befoin  fera , 8c  ou  fç  traitera  la  Paix  entre 
lesPuiflances  Souveraines  qui  font  de  pre- 
fent  en  Guerre  en  Europe , 8c  là  pour  8c 
au  nom  de  Madite  Dame  Princefle  de 
Conti,  en  la  dite  qualité  faire  toutes  Rcqui- 
fitions  , Proteftations,  8c  A&es  que  befoin 
fera  pour  la  Confervation  des  droits  dudic 
Seigneur  Prince  de  Conti  fur  les  dites 
Principautés  d’Orange,  Neufchâtel,  Va- 
langin,  8c  fur  les  biens  de  la  maifon  de  Châ- 
Ion , 8c  generalement  tout  ce  qu'au  dit  cas 
appartiendra,  fubftituer  en  Ton  lieu  8c  pla- 
ce, fi  befoin  eft , à l’effêr  de  ce  que  deflus* 
Parainfôpromettant,obligéant  8cc.  Fait  ÔC 
pafle  à Paris  en  PHotel  de  madite  Dame 

Pria- 
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Princefle  deConti,  l’an  mil  fept  cens  trei- 
ze » le  onzième  Mars  après  midi.  Et  a (on 
AltefTe  Sereniflime  figné  la  minute  des 
prefentes  demeurée  à Lange  l’un  des  dits 
Notaires  fous  figne's. 

' • 

Signé  Meunier  & Lange  , Notaires , avec 
Paraphe  [celle  le  dit  jour  & an. 


c e R T 1 F 1 c 'a  t. 

Du  Lieutenant  Civil  de  U Ville  de  Pa- 
rti) concernant  la  validité  de  V Aftc 
. précedént. 

Nous  Hierofme  Dargouges,  Chevalier 
Seigneur  de  Fleuri,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes  hono- 
raire de  fon  Hôtel,  Lieutenant  Civil  de 
la  Ville,  Prévôté  ,ÔC  Vicomté  de  Paris, 
certifions  à tous  qu’il  appartiendra,  que 
Mre.  Meunier  ôc  Lange,  font  Notaires' 
au  ChateJêc  de  Paris,  &que  foi  doit  ê- 
tre  ajoutée,  tant  en  jugement  que  dehors,  . 
aux  Aétes  par  eux  écrits.  En  foi  dequoi 
Nous  avons  figue  ces  prefentes,  icelles 

fait 
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fait  contrefigner'par  notre  Secrétaire,  Sc 
apofer  le  Caçhet  de  nos  Armes,  le  onze 
Mars  1713* 

figné 

DARGOUGES. 

Par  mon  dit  Seigneur. 

J 

Barbin. 


' PROTESTATION. 

JF  ai  te  de  U part  de  S.  A*  S.  le  Prince 
de  Conti , Mineur • 

Nous  foub-figncs  fondé  de  Pouvoir  de 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Conti, 
Prince  du  Sang , Pair  de  France.  Décla- 
rons à tous  quil  appartiendra, queNous  Pom- 
mes partis  de  la  V ille  de  Paris  au  mois 
de  Juillet  1712,  & arrive's  en  cette  Ville 
.d’Utrecht  le  14  du  même  mois,  à fefféc 
de  procurer  à fa  dite  A.  S.  la  Poffefîion 
des  Comtés  de  Neufchâtel  & de  Valan- 

gin* 
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gin  » ufurpes  & détenus  par  Sa  Majeftc 
le  Roi  de  Prufle  > en  foliicitanc  auprès 
des  PuifTances,  Belligérantes  , Aflembléës, 
par  leurs  députés  Plénipotentiaires  en 
cette  Ville  pour  conclure  la  Paix  entre 
Elles.  Nous  n’avons  pas  trouve  que  pour 
traiter  de  la  Paix  > il  y eût  aucun  Mé- 
diateur , ainiî  qu’il  eft  de  coutume , en- 
tre les  mains  duquel  Nous  aïonspû  remet- 
tre nos  Mémoires  inftru&ifs  & pièces  J u- 
ftifieatives  de  nos  droits*  Nous  n’avons 
^ qu’informer  lesDeputés  Plénipotentiai- 
res des  Parties  Belligérantes  , entre  au- 
tres ceux  de  S.  M..la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  , qui  fc  font  principalement 
interpofés  pour  la  Conclufion  de  la  Paix  : 
à tous  lefquels  nous  avons  remis  autant 
d’exemplaires  du  Mémoire  ci-deflus,  le- 
quel nous  avons  public  & diftribuc  dans 
ie  lieu  de  l’Aflëmbléë,  afin  d’en  inftrui» 
re  le  Public  pour  le  tems  prefent  & pour 
l’avenir.  Tous  nos  foins  n’ont  pû  empê- 
cher que  parle  Traité  figné  entre  fa  M.  très 
Chrétienne  d’une  part , & le  Roi  de  Prufle, 
de  la  maifon  de  Brandebourg  » d’autre 
part  , le  1 1 Avril  dernier  , le  Roi  de 
Pruffe  n’ait  été  reconnu  pour  Comte  de 
Neufchâtel  & Valangin  » fans  autre  droit 

va- 
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valable , que  celui  du  plus  fort  & de  bien 
féance , au  préjudice  de  la  juftice  des  droits 
de  S.  Ar  S.  Ce  qui  Nous  oblige  de  Pro-* 
tefter  contre  cette  difpofition  & toutes 
autres  faites  ou  à faire  ci*  apres  contraires 
aux  droits  & Prérogatives  de  fa  dite  A. 

S.  auxquelles  difpofitions  Nous  "cla- 
rons  que  Nous  n’acquiefçons.  en  nulle 
maniéré,  mais  que  Nons  en  appelions  à 
des  tems  plus  favorables  à la  jultice , afin 
que  les  droits  du  Seigneur  notre  Com- 
mettant n'en  puiflent  être  réputés  mojg; 
Légitimés.  Fait  à Utrecht  ce  xi  Avril 
1713.  ligné  Mars.  • 

s*  • ’ • • ’ 

Le  13  Avril  1713.  dcpofé  chez  tsifol 
de  Coole , Notaire , qui  en  a donné  le  Cer- 
tificat luivant. 

Le  1 3 Avril  1713*  après  midi  par-devant 
Abel  de  Coole,  Notaire  de  la  Cour 
d’Utrecht , comme  aufli  admis  par  la  Ma- 
giftrature  de  la  meme  Ville,  & les  témoins  . 
lous* nommés , eft  comparu  Mr.  Silvain 
Mars  Avocat  au  Parlement  de  Paris , & es 
Confeils  de  S.  M.  T.  C.  lequel  a reconnu 
que  la  Signature  appoléë  en  récrit  ci-def- 
ius  eft  fa  propre  Signature , & a depofé 

en 
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en  nos  mains  les  Originaux  des  fus-dits 
Mémoire,  Procuration,  &’Proteftation: 
dont  Nous  lui  avons  donné  Aéfce  és  pré- 
lènce  de  Antoine  Congnard , Ecuïer  de  la 
petite  Ecurie  de  S.  M.  T.  C.  & de  Mi- 
chel Martin , Maître  Chirurgien  juré  à 
Paris , l’un  & l’autre  étant  a la  fuite  de 
S.  E.  Monfèigneur  le  Maréchal  d'Uxel- 
les,  Plénipotentiaire  de  France,  de  pre- 
fent  en  cette  Ville, témoins  à ce  requis, |qui, 
l’Aâe  mis  en  Protocole,  avec  moi  Notaire 
ont  fous-figné  au  dit  tems. 

j Quoi  isitteftor. 

A.  dé  Coole,  Notaire. 


CERTIFICAT. 

De  U Magiflr  attire  de  U Ville  d'Utrecht 
concernant  la  validité  de 
précèdent. 

XTousBourguemaîtres  &Con(èilers  de  la 
•I\l  Ville  d’U trecht , certifions  que  A- 
bel  de  Coole , qui  a Signé  l’Aéte  ci-dcf- 

i f«s,’ 
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lui,  eft  Notaire  publique, admis  par  la  Cour 
Piovincialle  d’Utrecht,  demeurant  dans 
cette  Ville,  & que  foi  Toit  attribue' ë à 
tous  A&es  qui  font  palfés  par  devant 
lui  8c  deux  témoins  > En  foi  dequoiNous 
avons  fait  mettre  le  Caçhet  de  cette  Ville 
& ligné  par  notre  Secrétaire,  à Utrecht,lc 
Ij  Avril  1715. 

, • . . l 

. E:  V:  HARS  CA  MF. 

Secrétaire, 


MEMOIRE 

t 

Pour  Monfieur  le  Comte,  & Madame 
la  Comtejfe  de  Vienne  de  Si.  Chau- 
mont. 

La  Terre  de  Miolans , lituéë  en  retendue 
düDuché  deSavoie, appartient,  inconte- 
ftablement  à Madame  la  ComtelTede  Vien- 
ne. Elle  a ci-devant  appartenu  à les  au- 
teurs & predcceflèurs  de  la  maifon  de 
.Miite  Chevrieres  de  St*  Chaumont,  qui 
y ont  été  maintenus  par  Arrêt  contradic- 
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toire  du  Sénat  de  Chamberi  de  15  89.  cinq 
autres  Arrêts  du  grand  Confeil  deSaMa- 
jefté  très  Chrétienne, des  années  1 *97.1598. 
1599.  1602. 1604.  rendus  contre  1a  mai- 
fon  de  Saluces , de  qui  avoit 

elle-même  choifi  la  Jurisdiâion  du  grand 
Confeil.Elle  acquiefça  à tous  les  Arrêts  par 
transaâion  authentique  de  Tannée  160;. 
en  confequence  de  laquelle  la  maifon  de 
St.  Chaumont  jouit  paifiblement  de  la 
' Terre  de  Miolans. 

La  Guerre  de  16 29.  entre  la  France  & la  é 

Savoie  donna  lieu  à la  maifon  de  Saluces  de 
Carde,  fujette  du  Duc  de  Savoie,  d’obtenir 
la  conûfcation  de  la  Terre  de  Miolans  fur 
le  Sieur  de  St.  Chaumont , qui  etoit  pour 
lors  au  fond  de  l’Allemagne  en  fervice  de 
Sa  Majefté  très  Chrétienne,  occupe'  à re- 
nouer l’Alliance  entre  les  Couronnes  de 
France  & de  Suede.  Elle  obtirit  encore 
avec  la  même  facilité  une  Commifîïon  du 
Duc  de  Savoie  » la  quelle  à Tinfu  & fans  la 
participation  du  Sieur  de  St^  Chaumont 
nommoit  des  Commilfaircs  Juges  extra- 
• ordinaires  à la  dévotion  de  la  maifon  de 
Cardé  pour  connoitre  une  fécondé  fois  du 
fonds  des  differents  au  fujèt  de  la  Terre 
de  Miolans  qui  avoient  été  déjà  décidés  par 

tous 
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tous  ccs  Arrêts,  8ç  termines  par  laTransac* 
tion  de  160$.  Mais  le  Traité  de  Querasque, 
du  30  Mai  16;  r.  porte  nommément  que  le 
Sieur  de  St,  Chaumont  fera  remit  en  la  libre 
puijfance  de  [es  biens  , en  Vertu  du  Traité) 
fans  qu’tl  foit  befoin  d’autre  déclaration  plus 
txprejfe  , de  forte  qu’il  enpuijjè  jouir  facile- 
ment & fans  difficulté,  ainfi  qu’il  fatfoit  au- 
paravant la  dernier e Guerre  : & feront  pour 
cet  effet  tous  juges  tenus  & obligés  d’entre- 
tenir & garder  le  contenu  au  frefent  arti- 
cle, Le  même  Traité , Art:  cinq , porte, 
que  tous  jugemens  tant  fouverains  que 
fubalternes  qui  auront  été:  donnés  par  con- 
tumace, Tans  comparitions  ni  contefta- 
tions  volontaires  de  parties,  Toit  en  matière 
civile  ou  criminelle,  demeureront  nuis  & 
de  nul  effêt  & valeur , comme  non  ave- 
nus. Aumoïen  de  ce  Traité  la  Commif- 
fion  du  Duc  de  Savoie,  qui  nommoitdes 
Commifïaires,  demeura  nulle,  & le  die 
Sieur  deSt.Chaumont  entra  en  la  pofleffion 
de  JaTcrredcMioIans,  dont  il  joiiit  paili- 
blement  jufqu’en  l’année  1637. 

Pour  lors  les  mêmes  CommilTaires , 
dont  la  Commiffion  avoit  été  revoquéë 
par  le  Traité  de  Querasque,  rendirent  une 
fèntence  à la  folicitation  de  la  maifon  de 

Car-; 
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Cardé  & a l’infû  du  Sieur  de  Se.  Chau- 
mont , par  laquelle  la  Terre  de  Miolans 
fut  ajugéë  à la  maifon  de  Cardé  » le  Sieur 
de  St.  Chaumont  fut  dépoflèdé  par  des 
voies  défait.  11  réclama  & fît  ainfî  que  fes 
fucccflfeurs,  plufîeurs  Proteftations  és  an- 
nées i5;9.  1666 . & 16Î6.  mais  inutile- 
ment: les  delcendans  de  la  maifon  de  Car- 
dé attachés  au  Duc  de  Savoie  fouverain 
du  Païs  ou  eft  fituéëla  Terre  de  Miolans, 
ont  toujours  été  protégés , au  préjudice  des 
Sieurs  de  St.  Chaumont, qui  font  demeurés 
attachés  à la  France. 

Maintenant  que  les  Puilfances’de  l’Eu- 
rope qui  font  en  Guerre,  font  aflembléës 
par  leur  Députés  pour  traiter  de  la  Paix  , & 
rendre  à un  chacun  ce  qui  lui  appartient, 
les  Sieur  & Dame  de  Vienne  efperent  que 
Meilleurs  les  Médiateurs  & Députés  vou- 
dront bien  prendre  connoilfance  de  leurs 
droits  & prétentions  légitimés  fur  le  poffef- 
foiredelaTerre  de  Miolans. 

Cette  poffeffion  ne  peut  être  eonteftéë 
aux  Sieur  & Dame  de  Vienne , fi  on  con- 
fidere  ce  grand  nombre  d’Arrêts  & la 
Transaétion  de  qui  ont  maintenu  la 
maifon  de  St.  Chamont  en  la  propriété  de 
cette  terre  , la  pofleffion  confiante  Ôcpaifi- 

Tm.  If.  ' ^ S blc 
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ble  pendant  près  de  80  ans»  & le  Traité  de 
Quérasque  qui  rétablit  cette  poflef* 
fîon. 

La  fcntence  de  1^9.  que  Ton  oppofe  eft 
nulle  ôc  vicicufe  : elle  eft  rendue  par  défaut 
par  des  Commiflaires  auxquels  les  Sieurs 
de  St.  Chaumont  n’ont  jamais  confenti , 
fur  une  procedure  commencée  en  1619. 
qui  a voit  été  anéantie  par  le  Traité  inter- 
mediaire de  Quérafquede  1631.  vûé  radi- 
calle , qui  rend  nul  tout  ce  qui  a fuivi.  D’ail- 
leurs comment  de  Amples  Commiflaires 
peuvent- ils  par  un  pareil  jugement  retrac- 
ter cinq  Arrêts  du  Sénat  de  Chambéry, 
& du  grand  Cohfcil  contradictoirement 
rendus}  jurifdiétions  choifies  & confondes 
par  la  maifon  de  Carde  ? Ou  font  les  for- 
mes? N'eft  ce  pas  là  un  tort  6c  un  grief 
inflgne  que  l’on  fait  à la  maifon  de  Chau- 
mont,à  la  quelle  on  ne  peut  juftement  refii* 
fer  la  réintegrande  en  la  dite  Pofleflion  ? ce 
qui  fera  d’autant  plus  facile , que  depuis  le 
commencement  de  la  prefente  guerre,  la 
Dame  de  Vienne, s’eft  mile  en  la  Pofleflion 
de  la  dite  Terre  avec  la  permiflion  & l’auto- 
rité de  fa  Ma  jefté  très  Chrétienne.  Elle  lu- 
plie  très  juftement  Meilleurs  les  Media* 
teurs  6c  Plénipotentiaires  de  foire  tous 
leurs  efforts  de  procurer  l’execution  du 

Trai- 
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Traité  deQuérafque  & maintenir  la  paifible 
pofTeffion  de  la  diteTerrqfn  là  faveur. Sous- 
figné  delà  Vieuville,  Comte  devienne, 
Mitte  de  Chevrieres  de  St.  Chaumont. 

Nous  Haut  fie  Puiflfant  Seigneur  Mef- 

fire,  Charles  Emanuel  de  la  Vieuville» 
Comte  de  Vienne  , Marquis  de  St.  Chau* 
mont.  Comte  de  Comfolant,  Baron  de  la 
Villatte,  Arziliere  fie  autres  lieux,  8c 
Haute  fie  Puiflante  Dame  Marie  Anne , 
Mitte  de  Chevrieres  de  St.  Chaumont, 
Epoufe  du  Comte  de  Vienne,  donnons 
pouvoir  à Louis  Charpentier  de  fe  trans- 
porter en  Hôtels  de  Meilleurs  les  Média- 
teurs 8c  Plénipotentiaires  des  Puiflfances  de 
l'Europe,  qui  font  de  prefent  aflemblés 
en  la  Ville  d’Utrccht  pour  traiter  des  af- 
faires de  la  Paix , leur  reprefenter  le  droit, 
fie  la  prétention  légitimés  que  nous  avons 
d’être  réintégrés  en  la  Poficflion  de  la  Ter» 
re  de  Miolans  » fituéë  en  Savoie , à Nous  a* 
partenante  en  conlcquence  de  nos  titres , 
fie  dont  nos  Anceftres  ont  été  injuüemènt 
depofledés  par  la  maifon  de  Cardé , au 
préjudice  du  Traité  de  Quétafque  du  30 
Mai  1631.  qui  rétabliflbit  le  Sieur  de  Sr. 
Chaumont  notre  Auteur  en  la  dite  Poflef- 
fion  j donner  les  Mémoires  fie  inftruélions 

S a qu’il 
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qu’il  conviendra;  faire  toutes requilïtions 
foit  au  Congres  devant  les  Médiateurs  ou 
autres  qu’il  conv*  ndra,pour  l’eftêt  ci-deflus; 
& ou  il  n’y  auroit  pas  lieu  d’obtenir* ce  que 
deflus,  faire  toutes  P roteftations  conserva- 
toires de  notre  droit  ainfi  & de  la  maniéré 
qu’il  apartiendra  ; & du  tout  en  requérir  Ac- 
te pour  nous  fervir  en  tems&iieu.  Fait 
à Paris  en  notre  Hôtel  fur  Ruë'Ôc  Pareille 
de  St.  Paul  : & avons  fait  fceller  les  prefen- 
tes  du  Cachet  de  nos  Armes  , & icelles 
fait  contre-ligner  par  notre  Secrétaire  : le 
lixiéme  Mai , mil  fept  cent  treize.  Sous- 
signé ‘De  la  Vieuville , Comte  de  Vienne , 
Mite  de  Chevrieres  de  St,  Chaumont.  Et  plus- 
bas.  Par  mes  dits  Sieurs  & Dames» Comte 
& Comtcflc  de  Vienne  : S'tbert, 

PROTESTATION. 

Nous  fous  ligne  en  vertu  du  pouvoir 
ci-delfus  , déclarons  à tous  qu’il 
apartiendra  que  n’aiant  trouvé  aucuns 
Médiateurs  dans  la  Paix  qui  fe  traite  à pre-  ' 
fent  en  cette  Ville , entre  les  Puilfances 
de  l’Europe  qui  font  en  guerre , aux- 
quels Médiateurs  nous  euflïons  pû  rc- 
prelèntcr  le  droit  de  Monfieur  le  Comte 
& de  Madame  la  Comtelïe  de  Vienne  , 

nous 
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nous  nous  fommes  tranfportés  en  Hôtel* 
de  Meilleurs  les  Plénipotentiaires  des  Puif- 
iânees  alïemblcës  deprefent  en  cette  Ville 
pour  l'affaire  de  la  Paix , auxquels  nous 
avons  expliqué  les  moiens  & raifons,  & ex- 
hibé  les  titres, notamment  le  Traité  de  Qué- 
ralque  du  go  Mai  16 3 1.  en  vertu  desquels 
nos  Commettans  prétendent  de  rentrer  en 
fa  Pofleflion  delà  Terre  de  Miolans,  de 
laquelle  depuis  l'ouverture  de  la  prefente 
Guerre,  avec  la  permiflîon  & toute  l’au- 
torité de  fa  Majcfté  très  Chrétienne , ils 
jouiffent  à prcfent,&  dont  la  maifon  de  Sa- 
luées Cardé  joiiifloit  auparavant  indû- 
ment, au  préjudice  du  Traité  deQuieraf- 
que , & des  autres  Titres  & longue  Poffef- 
fion  qui  militent  en  faveur  des  Auteurs  de 
notre  Commettant.  Nous  avons  donné  pa- 
reillement aux  dits  Sieurs  Plénipotentiaires 
► autant  du  Mémoire  dont  la  Copie  eft  ci- 
deffus,  & les  avons  priés  delà  part  & au 
nom  de  notre  Commettant , foie  dans  les  ’ 
Conférences  publiques,  particulieresjou  au-  1 

trement , de  procurer  à nos  Commettans  fa 
dite  Poffefljon.  Cependant  quelques  dili- 
gences que  nous  aïons  pu  faire , quelques 
foins  que  nous  aïons  pû  nous  donner , nous 
avons  apris  que  le  onze  du  mois  d’Avril 
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dernier  le  Traité  de  Paix  entre  la  France 
& la  Savoie  a été  figné,  dans  laquelle 
par  des  raifons  d’Etat  on  Va  eu  aucun  égard 
aux  droits  5c  prétentions  légitimés  de  nos  i 
Commettansr/au  contraire  elle  porte  que 
ceux  qui  ont  été  dépoflfédés  à l’occafion  de 
la  prefente  guerre,  feront  réintégrés  com- 
me auparavant  la  déclaration  d’icelle  ; en  i 
forte  que  la  maifon  deSaluces  Cardé  pre* 
tendra  faire  valoir  cette  difpofition  à notre 
préjudice.  Ce  qui  nous  oblige  en  vertu  de 
notre  pouvoir»  ôc  en  execution  d'icelui,  de 
protéfter  au  nom  de  nos  Commettans 
que  pareille  difpofition  ne  pourra  nuire  ni 
préjudicier  à leurs  droits  Ôc  prétentions  le- 
gitimes,lefquelles  ils  refervent  de  faire  valoir 
en  tems  ôc  lieu.  Fait  à Utrecltf  ce  xi  Mai 
mil  fept  cent  treize , fous-figné 

L.  Charpentier, 

Le  12  Mai  17 1 3.  par  devant  Abel  de 
Coole,  Notaire  de  la  Cour  dTJtrecbt» 
comme  auffi  admis  par  la  Magiftrature  de 
la  mêmeVille,ôc  les  témoins  fous  nommés» 
cft  comparu  Louis  Charpentier , lequel  a 
reconnu,  que  la  fignature appoféë  en  l’E- 
crit ci«de{fu$  eft  fa  propre  fignature  > ôc 

a de- 
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a depofé  en  nos  mains  lesOxiginaux  des  fuf- 
dits  Mémoire, Procuration,  & Proteftation, 
dont  lui  avons  donné  A&e  en  prefence  de 
Harmanus  & Nicolas  de  Cooie  , témoins 
à ce  requis,  qui  l’A&e  ci-deflus  mis  en 
prothocolle  avec  moi  Notaire  > ont  fous» 
Cgnc  au  dit  tems  8c  lieu. 

Sous  (ignés 

Quoi  atteJJor, 

Abel  de  Coole,  Notaire. 


Nous  Grand  Baillif  Bourguemaitres  8c 
Echevinsdé  la  Ville  d'Utrecht,  certifions 
que  Abel  de  Coole,  quiafigné  l’A£te  ci- 
defius,  çft  Notaire  publique , admis  parla 
Cour  d’Utrecht , demeurant  en  cette  Ville, 
& que  foi  foit  attribuée  à tous  Aéfces  pafles 
devant  lui  ôc  deux  témoins.  En  vertu  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  le  Caçhet  de 
cette  Ville  8c  figner  par  notre  Secrétaire, 
à Utrecht,  le  15  de  Mai  17 ij.  Sous* 
{ignés 

Vervelst^ 
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DECLARATION 

En  faveur  des  .Eglifes  Reformées  de 
France , remife  au  Vénérable  Ma- 
giftrat  de  la  Ville  d'Utrecht , par 
Très-Haut , fè*  Puijfant  Seigneur 
CM te.  Armand  de  Bourbon , Mar- 
quis de  Miremont , (&c . autorije 
par  une  Commijfion  de  fa  Majejlé 
Britannique , en  date  du  9 Juin 
T?  11.  pour  travailler  à ce  qui 
concerne  la  Religion  Reformée  en 
France , & en  apuier  les  intérêts 
dans  le  Congres  d'Utrecht. 

Comme  rien  ne  nous  doit  être  plus  cher 
dans  le  Monde,  que  la  liberté  de  fer- 
vir  Dieu , félon  les  mouvemens  de  nos 
Confcienccs,  & félon  les  re'gles  de  fa  pa- 
role, lesProteftans  des  Eglifes  Réformées 
de  France , n’ont  jamais  rien  fouhaité  avec 
plus  d’ardeur , que  de  pouvoir  jou  ir  de  cet- 
te douce  liberté , laquelle  leur  a été  ravie 
depuis  plus  de  vingt  fept  ans,  par  l'artifi- 
ce de  leurs  ennemis,,  qui  ont  trouvé  le 
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moïen  d’obtenir  du  Roi , au  mois  d’O&o- 
bre,  de  l’année  iôSç-.larevocationdcl’E- 
dit  de  Nantes.  Nous  cfpcrions  que  fa 
Majefté  voudroit  bien  fe  radoucir  en  no- 
tre faveur , 8c  nous  faire  goûter  par  l’en- 
droit le  plus  fenfible , qui  eft  celui  de  la 
liberté' de  nos  Consciences,  dans  le  réta- 
bliflëment  de  nos  anciennes  prérogatives, 
la  douceur  de  cette  Paix  tant  défiréë,  que 
fk  Majefté  fait  aujourd’hui  avec  les  autres 
Princes , & Puiflances  de  l’Europe  j Mais 
nous  avons  le  malheur  de  nous  voir  déchus 
de  nos  cfpérances  quelque  juftes  qu’elles 
aient  été»  Nous  fuplions  donc  ici  très 
humblement  fa  Majefté  de  prendre  en  pi- 
tié ce  grand  nombre  de  familles,  qui  foi- 
licitent  fajuftice,  & fa  Clémence  Roïa- 
le , pour  en  obtenir  la  Grâce  la  plus  pré- 
cieufe  qu’elles  puiflent  jamais  recevoir  fur 
la  Terre.  Nous  la  fuplions  très  humble- 
ment, & par  les  entrailles  delà  Miféricor- 
de  Divine , de  nous  remettre  dans  le  même 
état,  où  Nous,  & nos  Pères  nous  fom- 
mes  vus  dans  toute  l’étendue  de  fon  Ro’i- 
aume,  pour  y exercer  librement  notre  Re- 
ligion, &y  rendre  à fa  Majefté  les  effets 
de  la  plus  exaéte  fidelité,  & du  zélé  le 
plus  fincére»  Nous  la  fuplions  avec  toute 
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l’ardeur,  8c  tout  le  rcfpeéfc  imaginables, 
de  permettre,  que  nous  lui  Procédions  ici 
humblement , que  nous  ne  perdrons  jamais 
ni  ledéfir,  ni  l’efpérance  d'obtenir  de  l’é- 
quité , 8c  de  la  bonté  de  fa  Majefté , le 
rétabliflèment  de  toutes  les  Concédions , 
qui  nous  ont  été  ci-devant  faites , pour  l’e- 
xercice de  notre  Religion  » par  les  Rois 
fes  glorieux  Prédéceftèurs,  8c  par  Elle 
même*  Que  jamais  Nous  ne  nous  défiftc- 
rons  d’une  efpérance , & d’une  prétention 
fi  juftes*,  & fi  bien  fondées , & ne  ferons 
jamais  ce  tort  à nos  Confciences , & à 
notre  Poftérité,  que  de  nous  départir  des 
Droits , qu’Ellc  même  a bien  voulu  nous 
confirmer  par  tant  de  Déclaration  folem- 
nelles  $ Et  comme  par  le  pafle  nous  avons 
toujours  fait  fur  cefujet,  Iesinftances,  & 
les  fupplications  nécelfaires , Nous  prote- 
ftons  ici  à fa  Majefté,  avec  le  refpeéfc  le 
plus  profond,  dont  nous  puiflions  êrreca» 
pables,  folemnellement , 8c  comme  de- 
vant Dieu , que  les  Omifiions  qui  jufqu’à 
préfent  ont  été  faites  de  Nous , & de  nos 
légitimes  intérêts , ou  qui  fe  pourroient  fai- 
re à l’avenir , dans  les  occafions  femblables 
à celle-ci,  ne  devront  jamais  être  regar- 
dées, comme  uu  abandon,  que  nousfàf- 

fions 
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t fions  de  nos  juftes  demandes , ni  préjudi- 
cier en  aucune  manière  à la  bonté  de  no- 
1 tre  Caufe , 6c  à la  force  de  notre  Droit , qui 

nous  fera  toûjours  facré. 

D’autant  que  dans  le  Congres  aflemblé 
pour  traiter  de  la  Paix, il  ne  fe  trouve  point 
de  Puiflance , qui  ait  fait  l’Ofice  de  Mé- 
diateur : Pour  cette  caufe , & fuivant  Tu- 
* Page  pratiqué , Nous,  fous-figné , requie- 
ron$  le  Vénérable  Magiftrat  de  la  Ville 
d’Utrecht,  de  vouloir  recevoir  la  Décla- 
ration ci-deffus,  pourfervirde  témoigna- 
ge. A Utrecht  le  2 6 Mai , 1715. 

. 1 

Armand  de  Bourbon 

M.  D.  Mire  mont. 

* . 

Nous  Bourguemaitres  6c  Confeillers  de 
la  Ville  d’Utrecht , certifions  que  fbn  Ex- 
cellence le  Marquis  de  Miremont,  eo  là 
qualité  ôc  en  vertu  de  fon  £leinpouvoir 
reconnu  6c  vérifié  au  Congrès  dans  n«re 
Ville,  a remis  entre  nos  mains  la  Décla- 
ration dont  l’Aéte  bien  collationé  6c  trou- 
vé d’accord  à fa  double  demeurée  en  nos 
Archives , eft  écrit  ci-deffus.  Et  puifque  le 
fus-noramé  Seigneur  a fouhaitéque  ledit 
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Afte  Toit  depofé  en  nos  Archives  pour  fer- 
vir  de  Mémoire  & témoignage  publique 
& perpétuel  en  tems  & cas  de  befoin;  Nous 
lui  avons  bien  voulu  accorder  cette  de- 
mande , & pour  cela  le  prefent  A&e  fous 
le  fçeau  de  notre  Ville  , 8c  la  fignature 
de  notre  Secrétaire.  Fait  à ütrecht , le 
2 6 de  Mai  1713. 


ACTE  DEPLEIN  POUVOIR 

1 

Vu  Comte  de  Matignon , touchant  la 
Principauté  d’Orange. 

Jacques  de  Matignon , Comte  Souverain 
de  Neufchâtel  & Valangin  en  Suifle, 
Prince  d'Orange,  Comte  4e  Matignon, 
de  Thorigni  » de  Gournai , de  Hambie , 
Baron  d’Arlai,  & autres  Terres  en  Fran- 
ehe-Comté»,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot, 
Lftutenant  General  de  fes  Armées , & de 
la  Province  de  Normandie.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  verront:  Sçavoir  fàifons 
que  comme  ainfi  foit  que  par  le  décés  de 
Madame  Marie  d'Orléans,  Duchefle  de 
Nemours,  ComtdTe  Souveraine  de  Neufc 

châ- 
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châtel  & Valaqgin  en  Suifle,  & appelle  ë à 
la  fubftitution  graduelle  & perpétuelle  de 
la  Principauté  d'Orange , faite  par  Marie 
de  Baux  , Epoufe  de  Jean  de  Châlon  > par 
(bn  Teftament  du  22  Mai  1416.  & à la 
fubftitution  graduelle  & perpétuelle  por- 
tée par  le  Teftament  dejean  de  Châlon, 
du  21  O&obre  1417.  delà  Baronnie  d’Ar- 
lai  & autres  Terres  & Seigneuries  du 
Comté  de  Bourgogne,  Provenues  du  par- 
tage fait  par  Jean  Comte  de  Bourgogne, 
entre  fes  enfans  en  1262.  duquel  Jean 
Comte  de  Bourgogne,  & Jean  de  Chi- 
ions fonFils,  Nous  fommes  defeendusen 
Ligne  direâe  : les  dites  fubftitutions  de 
la  Principauté  d’Orange , & de  la  Baron- 
nie d’Arlai , & autres  Terres  en  Franche- 
Comte , aïant  été  ouvertes  en  notre  per- 
fonne  au  6 Juin  1707.  jour  du  décés  de 
Madame  Marie  d'Orléans  , Duehefte  de 
Nemours , comme  fon  plus  proche  parent 
du  côté  paternel  appellé  à ces  deux  fubfti- 
tutions.  Et  quoi  que  lesdefcendansde  Guil- 
laume de  Naffau,  Coufin  Germain  de 
René  de  Naflau,  mort  fans  enfans  en  1*44. 
ne  puiflent  rien  prétendre  à des  fubftitu- 
tions, auxquelles  ils  ne  font  point  appel- 
les, n’étant  point  defeendus  dç  ceux  qui 
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les  ont  faites;  & qu'elles  aient  été  déclarées 
ouvertes  en  faveur  des  Ducs  de  Longue* 
ville , comme  defcendus  d’Alix  de  Châ- 
lons  , Fille  de  Jean  de  Châlon , ôc  de  Ma- 
rie de  Baux , & appelles  à ces  deux  fub- 
ftitutions , Guillaume  de  Naflau  fe  fit  re- 
mettre enPoffeffion  de  la  Principauté  d’O- 
range  » & des  Terres  du  Comté  de  Bour- 
gogne par  l’Article  I.  du  Traité  du  Châ- 
teau Cambre (îs , par  le  crédit  de  Philippe 
fécond  dont  il  avoit  fuivi  le  parti  ; mais 
afin  que  ce  Traité  ne  fît  aucun  préjudi- 
ce aux  droits  de  la  maifon  de  Longue- 
ville, il  fut àjouté  dans  l’Article,  que  ce 
feroit  pour  en  joiiir  tout  ainfi  qu’il  faifoit  * 
ou  pouvoir  faire  avant  l’Ouverture  des  der- 
nières guerres  commencées  en  1 5 5 1 . & 
nonobftant  les  Arrêts  rendus  depuis;  ce 
qui  ne  lui  donnoit  pas  plus  de  droit , qu’il 
en  pouvoir  avoir.  Et  commes  les  Traités 
fuivans  font  femblables , & que  par  l’Arti- 
cle XIII.  du  Traité  conclu  à Riswik,  en- 
tre la  France  & l’Angleterre,  il  eft  dit  que 
le  Roi  Guillaume  fera  rétabli  comme  .a- 
vant  la  Guerre  dans  la  Principauté  d’Oran» 
ge,  & dans  les  Terres  qu’il  a en  France, 
&-que  pour  terminer  le  procès  qu'il  a 311 
fiijet  des  mêmes  biens,  il  fera  gomme  des 

Com- 
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Commiffaires  par  les  deux  Rois, ce  qui  n’a 
point  été  executc.  A ces caufes,  Nous  con- 
fians  en  la  perfonne  8c  aux  lumières  de 
Meffire  Jean  Cafimir,  dit  Frifchman  de 
Rofemberg , Chevalier , Baron  de  Ranlo- 
riere*  Seigneur  de  Changeai,  ci-devant 
Envoie  Extraordinaire  du  Roi  en  Allema- 
gne, Nous  avons  icelui  nommé  &'  con- 
ftitué , & par  ces  prefentes , nommons  8c 
conftituons  notre  ProcureurGeneral  8c  fpe# 
cial,  pour  fe  tranfporter  en  la  Ville  d’U- 
trecht , 8c  fuivant  les  iniiru&ions  particu: 
lieres  qu’il  a de  notre  part , 8c  le  Mémoire 
que  Nous  avons  fait  drefler  à cet  effet , re- 
prefenter  la  juftice  de  nos  droits  fur  la 
Principauté  8cfur  la  Baronnie  d’Arlai,  8c 
autres  fifes  en  Franche-  Comté,  cora- 
prilês  dans  la  fubflitution  portée  au  Tefta- 
mentdejean  de  Châlonsj  demander  aux 
Seigneurs  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  aflémblés  pour  traiter 
la  Paix  à Utrecht,  que  par  leur  entremife 
nous  foions  mis  8c  inftallés  en  pleine  8c 
paiffble  PofTeflîon  de  la  Principauté  d’O- 
range , & de  la  Baropnie  d’Arlai , & au- 
tres biens  fitués  enFrance-Cômté,  com- 
pris en  la  fubftitution  portée  dans  le  Tefta- 
went  de  Jean  de  Çhâlons,ou  au  moins  d'or- 
( don- 
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donner  que  fuivant  l'Article  XIII.  du  der- 
nier Traité  conclu  à Riswik  entre  la 
France  & l’Angleterre,  il  fera  nommé  des 
CommifTaires  pour  regler  le  procès  fait 
au  fujet  des  memes  biens , & que  cepen- 
dant les  biens  feront  fequeftrés  pour  ctre 
reftitucs  à celui  en  faveur  de  qui  les  Corn- 
miffaires  décideront  , fans  préjudice  à nous 
pourvoir  contre  ceux  qui  ont  perçu  in- 
dûment les  revenus  des  dits  biens  julqu’à 
prêtent.  Et  en  cas  de  refus  de  prendre  con- 
'noiflànce  de  la  juftice  de  nos  droits , Nous 
donnons  charge,  & pouvoir  au  dit  Sieur 
Jean  Cafîmir , dit  Frifchman  de  Rofem- 
berg , de  faire  en  notre  nom  les  Protefta- 
tions  nécdfaires  pour  la  confervation  de 
nos  dits  droits , Prétentions  > dignités , 6c 
prorogatives  qui  en  dépendent, 8t  d’en  reti- 
rer tous  A êtes  en  la  meilleure  forme  que 
faire  te  pourra  ; à ce  que  tous  lfis  Traités  de 
Paix  generaux  & particuliers , faits  ou  à 
faire  ne  puiffent  en  façon  quelconque 
déroger  ni  préjudicier  à Nous  ni  aux  Nô- 
tres prefents  ou  avenir,  directement  ou 
indirectement.  Promettant  d'avoir  le  tout 
pour  agréable.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
ligné  ces  pretentcs  de  notre  main , fait  con- 
trelîgner  par  l’un  de  nos  Secrétaires,  & y 

ap- 
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appofer  le  fcel  de  nos  Armes.  Donné  à 
Paris , en  notre  Hôtel , le  dernier  Décem- 
bre , mil  fept  cens  5c  onze.  • 

fignc 

Jacques  de  Matignon, 
Plus-bas,  par.Monfeigneur. 

ChEVALI  ER. 


PROTESTATION. 

• 

Nous  fous-fîgnés,  aïant eu  connoilTan- 
ce  de  l'Article  dixième  du  Traité 
figné  à U trecht  l'onzieme  Avril  delapre- 
fente  année  mil  fept  cens  treize,  entre  très 
Haut,  très  Excellent,  & très puiflànt  Prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
très  Chrétien  de  France  5c  de  Navarre,  no- 
tre Souverain  Seigneur  & Maitre,  & très 
Haut, très  Excellent,  & très  Puiflànt  Prince 
Frederik  Guillaume  Roi  de  Prufife  &£. 
dans  lequel  Sa  Majefté  Pruflîennc  comme 
eftant  aux  droits  de  la  maifon  de  Naflau 
Orange  ftipulé»  en  fuppofant  que  ladite 
maifon  feroit  héritière  de  la  maifon  de 
Châlons.  En  vertu  du  pouvoir  fpecial  à 
Nous  donné  le  51  Décembre  1711.  par 
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très  Haut  8$  très  Puitfànt  Seigneur  Jacques 
de  Matignon  ,*  Prince  d’Orange  8cc.  Nous 
avons  protefté  & protellons  par  devant 
la  Regence  & Venerable  Magiftrat  de  la 
Ville  d‘Utrècht  contre  la  fubftitution  que 
la  dite  maifon  de  Naflfau  Orange  fût 
Héritierfe  de  celle  de  Châlons  ,afin  que  les 
droits  légitimés  de  la  maifon  de  Longue- 
ville à la  fucceflion  de  Châlons,  lesquels 
ainfi  que  Texpofe  notre  pouvoir  font  dé- 
volus au  Seigneur  notre  Commettant,  n’en 
puiflént  recevoir  aucun  préjudice.  Et 
peur  plus  grande  notoriété  de  cette  Pro- 
tcftation,Nous  en  depofoas  l’Original, ainfi 
que  celui  de  notre  Pouvoir  dans  les  Ârchi* 
ves  de  THôtel  de  Ville  d’Utrecht,  requé- 
rant la  Regence  8ç  le  Venerable  Magi- 
ftrat de  Nous  accorder  A&e  du  dit  depot, 
ainfi  que  des  fufdites  Proteftations,  Fait  à 
Utrecht,  le  fécond  Juin  de  Tannée  mil 
lept  cens  treize. 

* 

Cgnc 

' Frifchman  de  1 {ofenberg. 

Nous  Bourguemaitres  & Concilier* 
compofaat  la  Regence  de  U Ville  d’U- 

trecht 
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trecht  » certifions  que  le  Seigneur  Frifch- 
man  de  Roferoberg  en  fa  qualité  a de- 
pôle  dans  les  Archives  de  notre  Ville 
FOriginal  du  plein  pouvoir  & proteftation 
dont  la  copie  bien  collationnée  eft  écrite 
ci-deflus,  & qu’il  a devant  Nous  réitéré  la 
dite  proteftation,  demandant  A6te  authen- 
tique de  fon  depoft.Sur  quoiNous  lui  avons 
accordé  le  prefent  A£te  mupi  du  Sceau  de 
notre  Ville  & de  la  Signature  denotre  Secrc 
taire.  Fait  à Utrechr,le  3 1 Mai  1713. 

RELATION. 

Decé  qui  e/l  paffe  & conclu  par  Meffeigntun 
les  Plénipotentiaires , au  Congres  d’Vtrecht% 
touchant  le  Prince  de  TVajTau-Sieçen.  à V- 
trecht  le$  Août  1713. 

II  a été  vérifié  dans  la  Conférence  des 
Miniftres  du  Congrès  d’Utrccht , que 
le  Prince  de  Naflau-Siegen  eft  un  Prince 
qui  a Voix  & Seftion  dans  le  College 
des  Princes  de  l’Empire  , & en  vertu  de? 
droits  de  Prince , il  a celui  d’en  voïer  des 
Miniftres  qui  auront  droit  de  joiiir  des  pri- 
vilèges, & immunités  attachées  a leur 
Charaéfcere. 

On  a conclu  dans  la  dite  Conférence  , 
que  le  Prince  de  Naflau-Siegen  fe  trou- 
vant 
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vant  en  perfonne  à ce  Congres , & s’étant 
adrefle  aux  Minières  du  Congres  , par 
des  Mémoires  &Reprefentations, touchant 
une  affaire  d’importance  qui  a été  traitée 
ici , le  dit  Prince  doit  joüir  de  toute  la 
fureté  & autres  immunités  dont  tous  les 
Miniftres  du  Congrès  ont  droit  d’y  jouir. 

Ainfi  le  Congrès  rcconnoiffant  le  Prin- 
ce de  Naflfau-Siegen  » pour  une  perfonne 
qui  doit  joüir  de  la  fûreté  & immunités 
qui  appartiennent  aux  Miniftres  qui  ont  à 
faire  au  Congrès,  fê  trouve  oblige  de  le 
reclamer, & demander  qu’il  fbit  mis  en  plei- 
ne liberté  tout  incontinent , & quand  après 
il  foit  donné  une  réparation  convenable. 


M.E  MOIRE 

[ De  Son  Altefle  le  Prince  NafTau  Siegen. 

* A leurs  Excellences  MeJJieurs  les  P le- 
nipotentiaires  & Miniftres  au  Cen- 
tres d’Utrecht . 

Le  fous-figné  Confciller  intime  , & 
Député  de  fon  Altetfe  S.  le  Prince 
d’Orange  & N a (Tau*  Siegen , remercie  très 
humblement  leurs  Excellences  de  laRe- 

fo- 
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folution  qu’elles  ont  bien  voulu  prendre 
au  fujet  de  la  Violation  du  droit  des  Gens, 
commife  en  la  Perfonne  de  Ton  A.  S.  con- 
tre la  fûrété  & immunité  ordinaire  du 
Congres. 

Mais  comme  cet  événement  eft  un  effêt 
de  la  détention  de  (es  biens  patrimoniaux 
d’Allemagne , par  l’intrigue  allés  connue, 
& de  ceux  fitués  en  Hollande , le  fous- 
figné  Député  a l’honneur  de  reprefenter 
fommaircmcnt  à cette  Illuftre  Aflembléë , 
que  les  droits  Evidens  de  S.  A.  S.  fur  la  por- 
tion du  Prince  Philippe  Guillaume , Prin- 
ce d’Orange,  font  fondés  fur  tranfaâion, 
• 6c  A été  de  partage  très  folemnellement 
fait  entre  les  trois  Princes  Frères  en  1609. 
à l’intervention  des  Miniftres  de  France , 
d’Angleterre,  & de  Hollande;  fur  le  Te- 
ftament  6c  Fidei-commis  du  Prince  Phi- 
lippe Guillaume, dont  on  reclame  à jufte  ti- 
tre lu  portion  , fur  des  Pa&es  de  famille 
onéreux  6c  réciproques,  6c  fur  une  addi- 
tion ÔC  rcconnoilfance  du  dit  Teftamcnt 
par  le  Prince  Maurice , 6c  Frédéric  Henri, 
héritiers  inditués  6c  chargés  inviolablement 
de  la  Preftationdu  dit  Fidei-commis,  en 
vertu  dequoi  tous  les  autres  Princes  ont 
fucccdé  julqucs  à fa  Majclté  Brittannique 
• , ' . de 
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deglorieufe  mémoire,  dont  Ton  A.  S.  efl 
le  plus  proche  parent:  Et  finalement  tous 
(es  droits  font  foutenus  6c  confirmés  par 
les  Traités  de  Paix  confecutifs  depuis.celui 
de  Madrid,  jufques  à celui  conclu  à Ris- 
wik;  comme  tout  a été  vérifié  8c  repré- 
senté plus  amplement  à cette  Illuftre  A f- 

fembléë.  . , 

C’eft  fur  des  raifons  6c  des  motifs  fi  îtj- 
conteftables  produits  par  des  Mémoires 
' reitérés  arec  les  Pièces  jullificatives  à leurs 
H.  P.  que  l’on  avoit  conçu  de  grandes 
efperances  d’une  refolution  favorable , fi 

point  pour  une  extradition  réelle  des  biens  p 

de  la  portion  du  Prince  Philippe  Guillaume 

Sui  font  fous  la  Jurifdiétion,  6c  Admini- 
ration  de  l’Etat,  tout  au  moins  pour  un 
jufte  provifionel  proportionné  à toutes  les 
circonftances  félon  fonRang,  6c  par  ra* 
port  à la  fituation  urgente  dans  laquelle 
S.  A.  S.  fe  trouvoit , & qui  n’étoit  pas  mé- 
connue à leurs  H.  P.  . . 

Mais  tous  les  Mémoires  étant  rendus 
Comroiflorials,  les  Sollicitations  appuiéës 
de  tous  les  motifs  les  plus  juftes  6c  urgens, 

& continuées  plus  de  deux  ans , n’ont  pu 
obtenir  que  l’on  en  fit  la  Propofition  6c  le 
wpport  a l’Etat,  pour  en  tirer  une  re~ 
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folution  finale,  comme  on  efperoit  de  Ton 
équité. 

Et  quoi  qu’à  la  fin  on  eût  mis  le  tout  à 
l’examen  & à la  difcuffion  d’un  Député 
aux  Etats  Generaux , qui  ne  balança  de  dé- 
clarer que  les  droits  de  S.  A.  S.  étoient  in- 
conteflables , Sc  qu’Elle  ctoic  aufli  bien 
fondée  pour  le  provifionel,  que  tout  autre 
qui  en  jouit  gravement , & dont  Ms  droits 
meme  n’étoienr  point  fi  évidens  Ôt  one- 
résj  cependant  tout  eft  reftédans  la  mê- 
me inaétion  , irrefolution , 6c  indiffé- 
rence. 

Leurs  H.  P.  s’étoient  déclarées  aupa- 
ravant par  des  I\e  folution  s reitéréës.qu’El* 
les  ne  fe  departiroeint  pas  de  la  fonétion 
d’ Exécuteurs  Tefiamentairesiôc  qu'Elles  ne 
laifieroient  pas  fuivre  les  biens  ou  revenus, 
en  faveur  de  quelqu’un,  fans  que  parlas 
juges  Competens , (pour  ce  qui  dépend  de 
leur  reflort  ) il  feroit  décidé  qui  eft  celui 
qui  a droit, ôu  que  par  un  accommodement 
à l’amiable,  il  feroit  convenu  entre  les  par- 
ties interefféës  fur  ce  dont  Elles  feraient  en 
droit  de  tranfiger. 

Il  confie  cependant  qu’a  l'exclufion  8c 
préjudice  de  S.  A.  S.  leurs  H.  P.  ont 
trouvé  à propos  de  s’écarter  de  leurs  pre- 
nne- 
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mieres  Refolutions , & de  l’engagement 
d’Èxecuteurs  Teftamentaires,  en  faveur 
de^  autres,  leur  accordant  des  provifio- 
nels  très  confiderables , païant  des  dêtes 
hors  des  revenus  de  la  portion  de  Philippe 
Guillaume  qui  n’y  eft  pas  obligée , & par 
une  extradition  provifionnelle,  à la  con- 
currence de  150  mille  florins  des  Princi- 
paux biens  de  la  même  portion  apparte- 
nante notoirement  à S.  A.  S. 

A la  vue  d’une  démarché  pareille  qui 
auroit  pu  fê  perfuader  que  le  Prince  Guil- 
laume Hyacinthe  ne  feroit  admiflible  à 
une  gratification  fêmblablc,  en  attendant  le 
dénouement. 

Si  donc  leurs  H.  P.  ont  trouvé  à pro- 
pos d’ufer  de  leur  pouvoir  pour  favorifer 
& gratifier  provifionnellementles  autres, 
pourquoi  rendre  ces  mêmes  authorités  & 
condefcendances  inutiles  lors  qu’il  s’agit 
par  les  motifs  d’une  équité  naturelle  (ma- 
xime & réglé  principale  de  L.  H.  P.  ) & 
ceux  d’une  vérité  examinée  & connue  des 
droits  de  Ton  A.  S,  de  decerner  & accor- 
der un  provifionnel  proportionné^  Le  ref- 
peâ  que  l’on  doit  ne  pcrmêt  pas  de  mon- 
trer la  contrariété  dans  toute  fon  étendue. 
Les  fervices  rendus  à l’Etat  par  les’  Ancê- 
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très  de  S.  A.  S.  auffi  bien  que  fa  fltuâtion 
chagrinante,  faifoient efperer  des  égards 
plus  indulgens  pour  U recourir  hors  des 
revenus  de  Tes  propres  biens  dans  fes  be- 
foins  afle's  connus. 

Vos  Excellences  ont  été  témoins  de  l’é- 
venement  qu’a  produit  cette  longue  irrefo- 
lution,  puifqu’il  n’eft  pas  ctonnant  qu’un 
Prince,  troublé  depuis  fept  ans  dans  la 
joüiflance  de  fes  biens  & revenus  en  Al- 
lemagne , eontraéte  des  dêtes  pour  fa  nou- 
riture , pendant  qu’il  follicite  un  provi- 
fionnel  proportioné  à fon  Rang  hors  du 
revenu  des  biens  qui  lui  appartiennent. 

Etant  aufli  à confiderer  que  fl  L.  H.  P. 
s’étoient  dès  le  commencement  déclarées 
pour  la  négative , plus  tôt  que  de  faire  en- 
trevoir des  clperanccs  d’une  affirmative, 
on  fe  feroit  pourvû  ailleurs}&  on  auroit  évi- 
té de  contracter  desdétes  pour  la  nouritu- 
re  Ôc  le  vêtement , dans  un  endroit  ou  on 
attendoit  toûjours  avec  raifon  l’accomplif- 
fenaent  de  ce  que  la  vérité , 8c  l’équité  exi- 
goient,  particulièrement  de  L.  H.  P.  qui 
la  font  toûjours  éclater  dans  les  occuren- 
ces dans  lefquelles  Elles  font  gloire  de  té- 
moigner leur  fermeté  contre  tout  ce  qui 
n’eft  pas  jufte. 
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Si  on  allégué  les  Loix  & la  juftice  en 
faveur  des  créanciers  particuliers,  elles  doi- 
vent de  même  militer  pour  S.  A.  S.  qui 
eft  un  Créancier  Teftamentaire  du  Prin- 
ce Philippe  Guillaume,  pour  fa  Portion 
Fidei-commilféë;  c’eft  un  Créancier  qui 
mérité  préférence , 6c  l’attention  de  L.  H. 
P.  pour  obtenir  du  moins  un  provifîonnel 
hors  du  revenu  des  dits  biens,  étant  le  feul 
qui  depuis  la  mort  du  Roi  d'Angleterre 
de  glorieufc  mémoire  n’a  rien  touché  de 
ce  qui  lui  apartient. 

Le  fous-figné  Député  prie  donc  très 
inftamment  cette  Illuftre  Aflembléë  de  ré- 
fléchir fur  des  motifs  fi  folides  ; 6c  de  s’em- 
ploïer  au  maintien  du  Traité  de  Partage 
de  l’an  i5op.  afin  que  L.  H.  P.  veuillent  fe 
déterminer  en  faveur  de  S.  A.  S.  à l’extra- 
dition réële  des  biens  de  la  portion  du 
Prince  Philippe  Guillaume,  qui  font  fous 
,leur  Domination  6c  Adminiftrar/on , ou 
bien  que  leur  L.  H.  P.  fe  refolvent  prom- 
ptement à lui  difcemer  un  jufte  provi- 
fionnel  proportionné  6c  félon  fon  Rang , 
pour  être  en  état  de  pourfuivre  tes  droits 
en  juftice,  6t  de  s’entretenir  avec  la  de- 
cence  qui  convient,  en  attendant  l’ifluë» 
& il  n’y  fera  plus  queftion  de  créanciers. 

Cette 
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Cette  demande  eft  fijufte  que  cette  Ulu- 
Hrc  Alfemble'ë  y joindra  fans  difficulté 
fôn  attention  & bons  offices,  pour  difpofer 
L*  H.  P.  à une  prompte  & favorable  rc- 
folution  pour  le  proviûonnel.  C’eft  ce 
ce  qu  on  efpere  & implore* 

ligné 

D,  JP,  de  ïfendoor»., 
Prelcnté  le  7.  Août  1713. 


M E M O IR  E 

Pour  le  Prince  ctpfenghien  con- 
tre les  héritiers  de  Guillau- 
me Henri  de  Najfau , Prince 
d'Orange , Roi  de  h Grande 

[ '^Bretagne: jl.J’  ],  ; . 

• if  t : ; 

Le  Prince  d’Yfçpghien,  tire 
ion  droit  de  deux  Contraëb 
de  Mariage. 

_ , Par  le  premier  pafle , le  1 5 d’ A- 
jyril  1537.  entre  Maximilien  d’E- 
T z graond , 
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gmond,  Comte  de  Buren  d’une 
part,  & Françoife  de  Lannoi  d’au» 
tre,  iïeftftipulé  quefi*fon  Mari 
mouroit  avant  elle  (ce  qui eft ar- 
rivé) elle  remporteroit  tous  les 
biens  quelle  avoit  apportés  enMa- 
riage,  s’ils  Te  trouvoient  encore  en 
Nature, ou  bien  leur  valeur  à pren- 
dre fur  les  biens  de  Maximilien 
* d’Egmond  Ton  Mari.  * 

Pendant  ce  Mariage  Maximi- 
lien d’Egmond  a vendu  la  terre 
de  Tronchiennes  faifant  partie  de 
la  dotte  de  fa  femme , & a confti- 
tué  des  rentes  fur  les  autres  biens 
de  fa  dite  femme. 

lf  2 Man  Par  le  fécond  Contrat  de  Ma- 
issi*  nage,  paflfé  le  ide  Mars  iffi. 
entre  Anne  d’Egmond  » Fille  uni- 
que du  dit  Maximilien  d’Egmond 
& de  Françoife  de’  Lannoi  d’une 
part,  & Guillaume  de  Naffau, 
Prince  d’Orange  d’autre,  il  eft 
porté  que  fi  Anne  d’Egmond 
meurt  fans  Enfàns  avant  Françoife 
de  Lannoi,  ou  fes  Enfàns  de  la 
r dite  Anne  d’Egmond , fans  delaif- 
fer  Enfàns  légitimés,  les  terres 

pro; 
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procédantes  du  Chef  de  Françoife 
de  Lannoi , lui  reviendront  fi  elle 
croit  encore  en  vie , finon  > à fes 
plus  proches  héritiers  de  fon  cô- 
te & Ligne. 

Anne  d’Egmond  eft  morte  a- 
vant  Françoife  de  Lannoi , elle  a 
laiflfé  deux  enfans  fçavoir  Philippe 
Guiiïaume,  & Marie  deNafl'au» 
décriés  tous  deux  fans  pofterité. 

Françoife  de  Lannoi  eft  décé- 
déë  avant  Philippe  Guillaume  de 
Nafiau , fon  petit  Fils»  lequel  a été 
héritier  non  feulement  de  Guil- 
laume de  Naffau , & d’Anne  d’E- 
gmond , fes  Pere  & Mere  » mais 
encore  de  Maximilien  d’Egmond, 
& de  Françoife  de  Lannoi,  fes 
Aïeuls. 

Philippe  Guillaume  de  Naftàu , 

a vendu  les  terres  venantes  du 

» 

Chef  de  Françoife  de  Lannoi , & 
liées  de  Fidei- commis , fçavoir  la 
Baronnie  de  Rollencour,  la  Vi- 
comté de  Wahagnies,  & les  ter- 
res de  Comptife  & Cocquenplus, 
lefquelles  avoient  été  données  à 
Anne  d’Egmond  faMere  avec  une 
T $ claû-i 
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claufe  de  fubftitution  6c  retour  au 
cas  marqué  ci-deflus. 

Philippe  Guillaume  & Marie 
de  NafTau  étant  décédés  fans  En- 
fans,  leFidei-commis  oufubftitu- 
tion  defdites  terres  vendues  s’eft 
1618.  lrouv^  ouvert  en  l’année  16 18.  au 
profit  de  Philippe  de  Merode, 
Comte  de  Middelbourg , B^fcul 
maternel  du  Prince  d’Yfengliien , 
& le  plus  proche  parent  de  Fran- 
çoise de  Lannoi  fidei- commit- 
tante.  « 

En  cette  qualité,  le  dit  Comte 
de  Middelbourgi  intenta  fon  ac- 
tion en  i<$n.  contre  Maurice  de 
NafTau,  Prince  d'Orange , Frere 
confanguin  & héritier  de  Philippe 
Guillaume  de  NafTau,  tant  pour 
la  reftitution  des  terres  vendues 
par  le  dit  Philippe  Guillaume,  que 
pour  celles  vendues  par  Maximi- 
lien d’Egmond , & pour  l’indem- 
nité des  Rentes  par  lui  confti- 
tuéës  fur  Iefdites  terres  pendant 
fon  mariage  avec  Françoife  de 
Lannoi. 

Après  la  mort  du  Comte  de 
; Mid- 
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Middelbourg,  la  Comtefl'e  d’Y- 
fèhghien  fa  Fille , Aïeule  du  Prin- 
ce d'Yfcnghien  moderne,  reprit 
les  erremens  de  ce  procès , & elle  22  ^ 
obtint  le  2 1 de  Février  1657.  une  l6*7 
fentencc  en  la  Cour  Feodalle  de 
Brabant  , par  laquelle  les  Dames 
PrincefTes  d’Orange,  Aïeule  6c 
Mere  du  feu  Roi  d’Angleterre,  fu- 
rent condamnées  à païer. 

‘Primo  la  valeur  de  la  terre  de  . 
Tronchiennes  vendue  par  Maxi- 
milien d’Egmond , avec  les  inté- 
rêts au  denier  16  depuis  lannéë  Ida  u 
1611. 

. Secundo  à reftituer  avec  les  * 
fruits  les  terres  vendues  par  Phi- 
lippe Guillaume  de  Naflau , ou  à 
païer  la  valeur  de  ces  terres  ave« 
l’intérêt  auflî  au  denier  1 6 , depuis 
le  décéds  du  dit  Philippe  Guil- 
laume, arrivé  en  161$. 

3.  Arembourcer,  décharger, 

& indemnifer  la  Comtefle  d’Ylên- 
ghien  de  tout  ce  qu’elle  auroit  paie, 

& dont  elle  fe  trouveroit  chargée, 

* caufe  des  rentes  & pretenfions 
mentionnées  au  procès  » dont  li- 
T 4 qui- 
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quidUtion  feroit  faite  plr  devant 
Commilfaife  delà  Cour.  • 

Le  Confeil  & les  Gens  d’affai- 
res des  Dames  Piincefies  d'Oran- 
ge  mirent  tout  en  ufage  pour  em- 
pêcher l’effet  de  cette  lentence, 
mais  toutes  leurs  tentatives  furent 
vaines. 

Lefdites  Dames  Princeflès  fe 
pourvurent  .àu  Confeil  prive  du 
Roi  Catholique  > à Bruxelles,  pour 
faire  cafler  & annuller  ladite  fen- 
tence  ; mais  par  Arrêt  de  ce  même 
Confeil  du  19.  Juillet  1659.  elles' 
furent  déclarées  non  fondées  en 
* leur  prétention  de  nullité  d’icellc 
fentence , & condamnées  aux  dé- 
pens. 

Par  autre  Arrêt  du  dit  Confeil 
x6|9.  privé, du  18.  Janvier  itff9.  lefdi- 
tes Dames  Princeffes  font  décla- 
rées non  fondées  en  leur  oppoG- 
tion  à l’execution  de  ladite  fenten- 
ce du  22.  de  Février  1657.  fur ] la 
terre  de  Montfort  fituéë  au  Pais 
deGueldre. 

Par  autre  Arrêt  de  ce  même 
iCtfo.  ConfcUjendate  du  8.  dejuin  1660. 

il 
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il  eft  permis  à la  Comtefle  d’Y- 
fenghien  d’executer  la  dite  fenten- 
ce  fur  les  biens  de  la  maifon  d’O- 
range  fitués  en  Brabant. 

Par  autre  Arrêt  encore  du  mê- 
me Confeil  du  10  de  Juin  1661. 
les  Dames  Princefles  d’Orange, 
joint  avec  elles  le  Procureur  Ge- 
neral  de  la  Chancellerie  de  Bra- 
bant» font  déclarées  non  fondées  , 
ni  recevables  en  la  prétendue  caf- 
fation  de  la  fentence  du  dit  Jour 
22  de  Février  1657.  & condam- 
nées aux  dépens  moitié  par  moitié 
avec  ledit  Procureur  General. 

Les  Dames  Princefles  d’Oran- 
ge voïant  qu’elles  ne  pouvoienc 
donner  aucune  atteinte  à la  dite 
fentence  du  22  de  Février  16 57. 
elles  propoferent  à la  Dame  Com- 
refledYTenghien  d’entrer  en  ac- 
commodement ,&  avant  d’y  par- 
venir, il  fut  fait  des  procès  verbaux 
dans  lesquels  les  intérêts  de  toutes 
les  parties  furent  difeutés  avec  la 
derniere  exaûitude,  aprésquoion 
palfa  une  tranfa&ion  le  3 1 Mars 

*é6*l  . 1 66i* 
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Par  cette  tranfa&ion  Madame 
laPrinceffe  d’Orange , tant  en  fon 
nom, que  comme  tutrice  de  Mon- 
iteur fon  petit  fils  authoriféë  par 
Charles  IL  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, 6c  par  fon  A.E.de  Bran- 
debourg,fes  Contuteurs /obligea  à 
païer  fix  cens  mille  florins  en  fix 
termes  égaux  d’annéë en  année,  a*  , 
vec  l’intérêt  à cinq  pour  cent  qui 
diminuerait  à proportion  des  paï- 
emens. 

•Nota  que  la  maifon  d’Yfen- 
ghien  fit  par  cet  accommode- 
ment une  modération  de  plus  de 
quatre  cens  mille  florins. 

Que  cette  tranfa&ion  fut  decre- 
téëjà  la  requifition  des  parties  con« 
traàanres,par  les  Commiflaires  du 
dit  Confeil  privé  6c  du  Confeil 
Souverain  de  Brabant , par  devant 
lesquels  elle  fut  pafleë. 

Qu’outre  ce  elle  a été  reconnuë 
realizéë  6c  homologuéë  dans  tous 
les  tribunaux  6c  lieux  ou  les  biens 
y obligés  font  fitués. 

Qu'elle  a été  approuvéë  6c  ra- 
tifiée par  la  dite  Dame  Princefle 
«l'Orange , for  l’avis  de  ceux  du 

Con 
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Confeil  6c  Chambre  des  Comptes 
du  Seigneur  Prince  d’Orange 
Ton  petit  Fils,  par  Aéte  pafle  à 
la  Haye  le  20  de  Jtrin  1662.  1662. 

Qu’elle  a etc  executéë  en  partie 
par  le  paiement  de  cent  mil  flo- 
rins , faifant  le  premier  terme  d’i- 
celle. 

Que  le  feu  Roi  d’Angleterre 
Prince  d’Orange  > aïant  été  héri- 
tier de  la  Dame  Princefle,  fa  gran- 
de Mere,  sert  trouvé  obligé  de 
tout  Chef  à exécuter  ladite  tracifl- 
aétion*,  pareequ’il  y a eu  une  con- 
tinuation d’héritiers  univerfelsde 
peres  en  Fils  depuis  Guillaume  de 
Naflau»  Prince  d’Orange,  Mari 
d’Anne  Egmond,  jufquesau  die 
Seigneur  Roi. 

Que  par  icelle  tranfà&ion  il  a 
été  rtipulé  qu’à  faute  de  paiement 
de  tout  ou  de  partie  de  la  dite 
Tomme  de  flx  cens  mil  florins,  les 
iàifies  6c  décrets  des  Terres  de  la 
maifon  d’Orange , Toit  qu’ils  fuf- 
Tent  achevés  ou  feulement  com- 
mencés, demeurcroient  en  leur  for- 
ce & vigueur , 6c  que  la  maifon 
T 6 d'Y* 
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d’Yfenghien  reticndroit  avant 
Herjiui  eji  tout  |a  Terre  & Baronnie  de  Her- 
a'juÏ#"  fiai  au  pied  de  l’achapt quelle  en 
avoit  fait, pour  foixantedix  mille 
Ecus  qui  feroient  diminués  de  la 
dite  Comme  de  fix  cens  mille 
florins. 

Et  comme  on  eft  demeuré  en 
faute  de  païer  les  autres  termes,  la 
maifon  d’Yfenghien  a refumé  les 
pourfuites  des  Decrets  comment 
cés  avant  la  dite  tranfaéfcion  » & 
s’e/l  remife  en  poffefljon  de  la  Ba- 
ronnie de  Herftal  $ mais  les  Offi- 
ciers qu'elle  y établit  lors  en  furent 
depuis  expulfés  par  des  voies  de 
fait , par  les  ordres  du  Seigneur 
Prince  d’Osange , le  3 d'O&obre 
1671»  1 671. 

Comme  les  Efpagnols  avoient 
beloin  de  ce  Prince»  à caufê  du 
grand  crédit  qu’il  avoit  auprès  ae 
leurs  Hautes  Puiflànces  les  Sei* 
gneurs  Etats  Generaux , la  maifon 
d’Yfenghien  fut  arrêtée  dans  le 
cours  de  fes  pourfuites , par  des 
furféinces  qui  furent  ac  cordées 
udit  Prince  par  les  Gouverneurs 

dei 
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des  Pais- Bas,  fçavoir  par  le  Comte 
de  Monterai , & le  Due  de  Y il* 
lermoza.  ■ 

Cela  obligea  le  Prince  d’Yfen- 
ghien  > Pere  du  Prince  moderne, 
d’avoir  recours  à fa  Majefté  Très 
Chrétienne,  pouravoirjufticedu 
dit  Seigneur  Prince  d’Orange, 
fur  les  biens  fitués  dans  ion  Roi- 
aume. 

Sa  dite  Majefté  fit  première- 
ment examiner  par  fon  Confeil  fi 
la  pretentiefh  du  Prince  d’Yfen- 
ghien  étoit  jufte  & bien  fondée, 
& comme  il  lui  fut  rapporté  qu’el- 
le  l’étoit  effectivement , fa  dite 
Majefté  avant  de  rien  accorder  é- 
crivit  deux  fois  au  dit  Seigneur 
Prince  d’Orange  < pour  l’avertir 
de  païer  & donner  fatisfaétion  à 
la  maifon  d’Yfenghien  fur  fes 
juftes  prétentions,  & qu’à  faute  de 
ce  il  ne  pourroit  pas  refufer  la 
Juftice  qu'on  lui  demandoit;  le 
Comte  d’ Avaux , AmbafTadeur  de 
fa  diteMajefté  prés  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances,  fut  chargé  des  Let-  . 
très  du  Roi. 

T y Sur* 
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Surquoi  le  dit  Seigneur  Prince 
d’Orange  envoia  à Bruxelles  un 
Confeiller  de  Ton  Conleil  ÔC 
Chambre  des  Comptes,  lequel  y 
fut  accompagné  par  le  Secrétaire 
du  Comte  d’ Avaux. 

Mais  le  dit  feu  Seigneur  Prin- 
ce d’Yfenghien,  n’aiant  voulu 
d’autre  accord  que  lafufditetranf* 
action  du  3 1 de  Mars  1662.  il  fut 
queftion  des  Intérêts  échus  depuis 
& compris  le  prctpier  d’Avril 
1661.  à raifon  de  vingt  cinq  mille 
florins  par  an  » julqucs  a pareil 
Jour  de  l’annéë  1681.  dequoi  il 
fut  fait  rapport  au  dit  Seigneur 
Prince  d’Orange,  qui  ronyoïaau 
mois  de  Septembre  de  la  dite  an- 
née 1681.  le  -même  Confeiller 
avec  le  Greffier  Mcerhanr,  les- 
quels déclarèrent  aux  Gens  d affài-  % 
res  du  Seigneur  Prince  dYfen- 
ghien,  que  ledit  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange , & fon  Confeil»  trou» 
voit  plus  à propos  dans  la  con- 
join&ure  d’alors  d’abandonner  des 
•Terres  au  Prince  d’Yfenghien, 
que  de  lui  compter  la  fomme  qu’il 

de-? 
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demandoit , & que  de  l’argent  lui 
feroit  plus  utile  que  lefdites  Ter- 
res j 8c  que  fi  on  venoit  à les  dé- 
créter avec  le  prix  d’icelles  fa  dê- 
tc  fe  païeroit  en  tout  ou  en  partie. 

Sur  cette  Réponfc  le  Prince 
d’Yfenghien  demanda  és  Parle- 
niens  de  Metz,  de  Tournai,  8c  de 
Bezançon,  l’execution  de  ladite 
tranfa&ion  de  1661.  fur  les  Ter- 
res du  Prince  d’Orange,  fituéës 
fous  leurs  reflorts  : ce  qui  aïant  été  , 
ordonné,  il  fit  faifir  & décréter  lef- 
dites Terres. 

Après  quoi  il  fut  pafle  outre  au 
Decret  de  la  Terre  de  Warnetoti 
dans  le  Parlement  de  Tournai  ou 
elle  elt  fituéë , 8c  elle  fut  adjugée 
au  Prince  d’Yfenghien , comme 
plus  haut  Offrant  8c  dernier  En- 
cherifleur,  le  26  de  Juin  1682. 
pour  foixante  fix  mille  deux  cens 
quatre  vingt  fix  florins,  treize  fols. 

Enfuite  on  fit  la  même  chofe 
à l’égard  des  Terres  de  Vianden , 
Dasbourg  » 8c  St.  Vith  » fituéës  au 
Pais  de  Luxembourg,  par  devant 
le  Parlement  de  Metz , d’ou  elles 

ref- 
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relTortifToient , elles  furent  adju- 
gées comme  deffus,  le  25.  de  Jan- 
168t.  vier  1683.  pour  lafomme  de  deux 
cens  quatre  vingt  dix  milleLivres» 
monnoie  de  France. 

On  avoit  encore  fait  faifir  les 

Terres  de  Franche-Comté, par  de- 

• vant  le  Parlement  de  Bezançon; 
elles  furent  auffi  ad  jugées  comme 
deflfus  au  Prince  d’Ÿfenghien,  le 
ï<584.  l7  de  Mai  1684.  pour  la  fomme 
d’un  million  trois  mille  francs, mon- 
noie de  la  dite  Comté,  qui  font  en 
monnoie  de  France , fix  cens  loi- 
Xante  huit  mille  fix  cens  foixantc 
fix  livres,  treize  fols. 

Lefdites  3.  fommes  fe  montent 
enfemble  à un  million  trente  cinq 
mille  huit  cens  quatre  vingt  livres 
dix  neuf  fols  dix  deniers,  dite  mon- 
noie de  France. 

Nota  qu’au  17  de  Mai  1684, 
Jour  de  l’adjudication  par  Decret 
defdites  Terres  & biens  de  Bour- 
gogne, il  étoit  échu  cinq  cens 
cinquante  trois  mille  deux  cens 
foixante  un  flor  ins  , dix  neuf  fols» 
neuf  deniers,  lefquels  Joints  à la 

foin** 
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Ibm me  Capitalle  de  cinq  cens  mil- 
le florins,  le  tout  port  oit  enfçmble 
alors  un  million  cinquante  trois 
mille  deux  cens  foixante  un  flo- 
rin  dix  neuf  fols  neuf  deniers,  qui 
font  en  monnoie  de  France , un  L'.dth“t  /_ 
million  trois  cens  feize  mille  cinq  1*16*77. 
cens  foixante  dix  fept  livres  dix  IC-  fel’- 
lois  cinq  deniers. 

Et  apres  dedu&ion  faite  des 
differentes  fommes  & parties, pour 
Iefquelles  les  oppofans  aux  De- 
crets & adjudications  defditesTer- 
rcs  avoient  été  colloqués  utile- 
ment, tant  fur  le  prixdefdites  ad- 
judications , -que  fur  les  fruits  6c 
levées  des  baux  Judiciaires  dcfdi - 
tes  Terres»  il  n’a  refté  de  boni  le  boni  du 
du  prix  defdites  Terres  adjugées  %[xrïts 
à Compte Ôc  en  diminution  delà  diminuer  la 
dite  forame  Capitalle  6c  Intérêts, 
qu’un  million  cinquante  trois  mil-  *7 -fois  u- 
le  trois  cens  foixante  trois  livres, dix 
fept  folsionze  deniers,  monnoie  de 
France. 


En  forte  qu’il  reftoic  encore 
deub  au  Prince  d'Yfenghien  en 
ladite  année  un  Capital  de  lafom-  f- 

me 
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me  de  deux  cens  foixantc  trois 
mRle,deux  cens  quatorze  livres, dix 
fols, dix  deniers,  fuivant  l’Arrêt de 
liquidation  generalle,  donné  à 
Metz  en  Parlement,  le  27  de  Juil- 
let 1 d8  6.  dont  les  Intérêts  ont  cou- 
1684.  ru  depuis  le  dit  Jour  17.  Mai  1684. 
jufqu'a  prefent,au  denier  20  fui- 
vant la  tranfaétion  fufdite,&onc 
porté  par  an  treize  mille  cent  cin- 
quante Livres  quatorze  fols  fept 
deniers  rao'nnoie  de  France,  dont 
il  étoit  échu  au  mois  de  Mai’  de 
En  i?i2.  l’année  1712.  vingt  huit  années, 
dl"dm,ur<\u\  portent  enfemble  la  forame 
capital por-  jje  trois  cents  foixantt  huit  mille 
568110.  deux  cents  vingt  livres , huit  fols* 
'è.fiu  4.  quatre  deniers. 

Le  Prince  d’Yfenghien  eft  de- 
meuré en  la  reelle  & aébuelle  pof* 
feffion  des  terres  & biens  à lui 
adjugés  en  temsde  Paix  , fçavoir 
és  années  1682.  i<s8$.&  1684.  juf- 
1 5p7,  ques  & comprife  l’aanéë  1-697. 
aïant  fait  les  fruits  (iens  pendant 
le  tems  de  la  jouitfance.  • 

Au  commencement  de  l’année 
1 6p8.  1698.  les  Sieurs  d’ Appelter , Bie- 

ver, 
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ver , Barringh,  & Roemer,  fe  qua- 
lifiais Officiers  du  Prince  d'O- 
range , lors  Roi  d’Angleterre , de- 
poffederent  par  voie  de  fait  & 
force  majeure  les  Officiers  du 
Prince  d’Yfenghien  des  terres 
de  Vianden,  S.  Vith  » 6c  Das- 
bourg.  # 

Et  pour  ce  qui  efl:  de  la  Terre 
& Seigneurie  de  Warneton , & 
des  terres  fituéësdans  la  Franche- 
-Comté , d’autres  perfonnes  foi  di- 
fants  auffi  Officiers  dudit  Roi 
d’Angleterre,  s’en  emparerent  en 
vertu  d’un  ordre  particulier  de  fa 
Majefté  très  Chrétienne. 

Le  Prince  d’Yfenghien  (e 
voïant  dépoffedé  par  violence  des 
terres  de  Vianden»  Dasbourg  ,& 

S.V ith,  fituéës  au  Pais  de  Luxem-  * 
bourg  alors  cède  àl’Efpagne,  fe 
pourvut  au  grand  Confeil  de  Ma- 
rines,ou  il  leva  des  lettres  deCotn- 
plainte,le  17. d* Avril  itfp8.  pour  1698. 
être  remis  en  pofleffion  defdites 
terres. 

Enfuite.fçavoir  en  l’année  1701.' 

(à  Majefté  très  Chrétienne  écri-  1701. 

vit 


Digitized  by  Google 


4?2  Aftes , & Mémoires 
vit  au  Gouverneur  General  de* 
Païs-Bas,que  les  propofitions  d’ac- 
commodement qui  avoient  etc  , 
faites  àParis  en  l’annéë  1699.  au  (u- 
jet  des  prétentions  que  la  maifon 
d’Yfenghien  avoit  à la  Charge  du 
Roi  d’AngleterreP  rince  d’Orange, 
b’avoient  eu  au<jpn  effêc , & que 
fon  intention  e'toit  que  cette  af» 
foire  fut  remilè  au  grand  Confeil, 
pour  y être  décidée  en  Juftice  au 
% fujet  de  la  depoffeffion  des  ter-*, 
res  fituées  fous  l’Efpagne , ce  qui 
fejuftifie  par  la  lettre  que  le  Gou* 
verneur  General  écrivit  au  grand 
Confeil  t en  datte  du  22.  d’Aôut 
1701.  1701* 

L’affaire  étant  portéë  au  grand 
Confeil  de  Malines  tant  en  vertu 
defdites  Lettres  de  Complainte 
de  l’année  1598.  que  de  celles  du 
Roi  très  Chrétien  & du  Gouver- 
neur General  des  Pais- Bas  de  l’an- 
1701*  néëi70i.  le  Prince  d’Yfenghien 
y obtint  un  Atrct  en  date  du  1$. 
Décembre  1701.  par  lequel  on 
rejette  les  foutenus  defdits  Sieurs 
d’Appelter,  Barringh , Bievcr,  & 

Roc- 
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Roemer  qui  avoicnt  depofledé  par 
voie  de  fait  avec  des  troupes  les 
Officiers  du  Prince  d’Yfenghien, 

& par  ce  même  Arrêt  il  leur  eft 
ordonné  de  repondre  & contefter 
à toutes  fins. 

Par  autre  Arrêt  du  dit  grand 
Confeildu  24  Mars  1702, onad-  1702. 
juge  au  Prince  d’Yfenghienlare- 
credence  defdites  Terres  de  Vian- 
, den,  St.  Vith,  ÔcDasbourg,  & 
ce  fans  préjudice  du  plein  pofléf- 
foire  j en  vertu  duquel  Arrêt  il 
Æft  encore  a&uellement  en  poflfef- 
fion  defdites  Terres.  A l’égard 
des  Terres  de  Warneton,  & de 
celles  fituéës  en  Franche-Comté, 
que  fa  Majeflé  Très  Chrétienne 
avoit  rendues  par  un  Ordre  parti* 
culier,fur  les  inftances  que  Milord 
Portland,  lors  Ambalfadeur  en 
France , lui  en  fit , avec  promelfe 
de  la  part  du  Roi  d’Angleterre  de 
païer  à la  maifbnld’Yfènghien, 
ce  qui  lui  feroit  du  } il  fut  nom- 
mé des  Commiffaires  de  part  & 
d’autre  pour  accommoder  > liqui- 
der» & paiera  fçavoir  de  la  part 
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du  Roi  d’Angleterre,  Mr.  de 
Vreybergh , & le  Sieur  dej  Nor* 
mandie,  êc  de  la  part  du  Prince 
d’Y fenghien , Mr.  de  la  Ferriere  » 
Me.  de  Requêtes  de  l’Hôtel  du 
Roi,  & le  Sieur  de  Vernot. 

11  y eut  plu  fleurs  Conférences 
en  la  dite  année  1699.  entre  les 
dits  Commiflaires,  & on  y dis- 
cuta l'affaire  félon  toutes  les  dif- 
rentes  idées  de  Mrs.  Vreyberg, 
& de  Normandie:  on  y fit  un 
Compte  de  tout  ce  qui  pouvoit 
être  dû  au  Prince  d’Yienghien , 
Jfoit  fur  le  pied  de  lafentence  de 
la  Cour  Feodalle  de  Brabant  , du 
2 z de  Février  1657»  ou  bien  fur 
le  pied  de  la  tranfa&ion  du  9 1 
Mars  1662. 

Mrs.  de  V reybergh,  & de  Nor- 
mandie, voïant  que  ce  compte  al- 
loitfort  haut,  au  lieu  de  fe  trouver 
à la  derniere  aflembléë  dans  la- 
quelle on  devoit  terminer  toutes 
chofes,  s’en  allèrent  fans  rien  con- 
clure. 

C’eft  pourquoi  fà  Majefté  Très 

Chrétienne  eut  la  bonté  d’écrire 

% » * 
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au  Gouverneur  General  des  Pais* 
Bas,  comme  il  acté  die  ci-deifus, 
& en  outre  par  deux  Arrêts  du 
Confeil  d’Etat  de  fa  dite  Majefté 
du  15  d*  Avril , & du  4 Mai  1702. 
le  Prince  d’Yfenghien  a été  remis 
en  pofTeffion  de  la  Terre  de  War- 
neton,  5c  de  celles  (nuées  en 
Franche-Comté,exceptés  lesbiens 
prétendus  reverfibles  au  Domaine 
des  Comtes  Souverains  de  Bour- 
gogne } mais  depuis  le  Prince  d’Y- 
fenghien  à obtenu  un  Arrêt  pro* 
vifoire  -contre  cette  prétention,  & 
par  là  il  a plaidé  la  caufe  & def- 
fendu  les  droits  des  héritiers  du 
feu  Roi  d’Angleterre,  du  moins 
pour  autant  qu’ils  étoient  obligés 
de  lui  fournir  la  valeur  defdits 
bien  prétendus  reverfibles. 

On  voit  clairement  par  tout  ce 
qui  a été  avancé  ci-delfus,  que 
le  Roi  très  Chrétien  n’a  rendu  les 
Terres  de  Franche-Comté  & cel- 
le de  Warneton,  après  la  Paix 
de  Rifwik,  au  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  qu’à  condition  de 
.païer  tout  ce  qu’il  devoit  à la 

mai* 
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maifon  dYTenghien  félon  la  pa- 
role qui  en  fut  lors  donnée  par 
Milord  Portland  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roi. 

Puifqu’à  faute  de  paiement  fa 
Majefté  très  Chrétienne  écrivit 
*701,  en  l’année  1701.  au  Gouverneur 
General  desPais*  Bas  au  regard  des 
terres  fituéës  au  Pais  de  Luxem- 
bourg , & que  par  deux  Arrêts  de 
fon  Confeil  d’Eftat  du  15.  d’A- 
I702.  vril  & du  4.  Mai  1702.  fa  dite 
• Majefté  rendit  au  Prince  d’Yfen- 
ghien la  Terre  de  Warneton  & 
celles  fituéës  en  Franche  Comté , 
ce  que  certainement  fadite  Maje- 
fté n’auroit  point  fait  fi  Elle  avoit 
auparavant  rendu  lefdites  terres 
au  Roi  d’Angleterre  abfolument 
& fans  condition. 

De  tout  cela  il  refaite  que  le 
Prince  d’Yfenghien  eft  toujours 
demeuré  maître  & proprietaire  de 
toutes  les  terres  à lui  adjugées 
par  les  Decrets  fufmentionnés,  8c 
que  la  poffeftion  de  celles  fituéës 
fous  la  France  a été  feulement 
en  fufpens  pour  quelque  tcmst 
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parccqu’il  a ainfi  plu  au  Roi  fans 
neanmoins  #que  la  Majefté  ait 
prétendu  préjudicier  aux  droits 
du  Prince  d’Yfenghien  puifqu’- 
Elle  n a rendu  lefdites  terres  qu'a 
condition  de  païer. 

Et  comme  cette  condition  n’a 
point  été  accomplie,  le  droit  du 
- Prince  d’Yfengbien  fur  lefdites 
terres  eft  demeuré  en  là  force  6c 
vigueur,  fans  préjudice  cependant 
des  Fidei-commis  de  Louis  6c 
Jean  de  Châlon,que  ceux  qui  pré- 
tendent iceux  exifter  6c  être  ou- 
verts à leur  profit  pourront  faire 
valoir  en  Juftice  envers  6c  contre 
qui  ils  trouveront  convenir. 

11  eft  bon  de  jemaVquer  que 
toutes  les  fentencesôc  Arrêts  men- 
tionne^ au  prefent  Mémoire,  6c 
encore  quantité  d'autres  qui  n’y 
font  point  inférés  pour  éviter  la 
prolixité,  ont  été  rendus  contra- 
dictoirement , toutes  les  parties 
aïant  reconnu  volontairement  la 
Jurifdiétion  des  Tribunaux  d’ou 
ils  font  émanés , ÔC  en  cas  qu’elles 
l’euflent  déclinée, elles  auroient  pu 
Tm.  IV.  V ‘ être 
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itrc  contraintes  à plaider  par  de-  • 
vant  eux  ,parcequ’el]£s  y étoient 
fouraifes  tant  par  le  Contraét  de 
Mariage  d'Anne  d’Egmont  avec 
Guillaume  de  N alïau  Prince  d’O- 
range  pafle  le  2*  de  Mars  1551. 
que  par  la  tranfa&ion  du  31.  du- 
dit mois  de  Mars,  1 66 1» 

Ainfi  les  heritiers  du  Roi 
d’Angleterre  ne  feroient  point  du 
tout  fondés,  s’ils alleguoient au- 
jourd’hui l’incompetence  foit  de 
la  Gour  Feodalle  de  Brabant , foit 
du  Confeil  privé  du  Roi  Catho- 
lique ou  autres  Tribunaux.  . 

> 

Le  Prince  d’Yfenghien  prevo- 
ïant  cfü’il  pourra  furvenir  de 
grandes  difficultés , & même  des 
voies  de  fait , comme  il  en  eft  déjà 
arrivé  au  fujet  de  la  fucceffion  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  Prin- 
ce d’Orange  entre  les  héritiers  ÔC 
les  créanciers  de  ladite  fuccef- 
fion. 

Il  fuplie  très  humblement  le 
Roi  de  les  vouloir  prévenir,  en  dé- 
clarant au  prefent  Traité  de  Paix, 

que 
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que  la  tranfa&ion  paiïcë  le  31 
Mars  1662.  entre  la  Dame  Prin* 
ceffe  d’Orange  grandd  Mere  de 
Guillaume  Henri  de  NalTau  Prin- 
ce d’Orange  6c  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  d’une  part  , 6c  la  Dame 
Comtefle  Douairière  d’Yfeg* 
ghien  d’autre,  fera  executeë  fé- 
lon fa  forme  & teneur;  que  les 
Arrêts  6c  adjudications  par  Decret 
obtenues  par  le  Prince  d'Yfen- 
ghien  , en  vertu  de  ladite  trans- 
action » fçavoir  au  Parlement  de 
Tournai  de  la  terre  &c  Châtellenie 
■de  W arnetonen  l’année  1 681 , au 
Parlement  de  Metz  des  Comtés, 
terres,  6c  Seigneuries  de  Viandeo, 
Dasbourg  6c  St.  Vithen  l’année 
1683»  6c  au  Parlement  de  Bezan- 
çon  en  1684.  des  terres  ficuéëi 
dans  la  Comte  de  Bourgogne  ,6c 
procédantes  du  Chef  Je  la  maifon 
de  Châlon , demeureront  en  leur 
force  6c  vigueur  au  profit  du 
Prince  d’Yfenghien,  en  diminu- 
tion de  fes  pretenfions  fur  ladite 
fuccefiion. 

Sans  préjudice  neanmoins  aux 
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héritiers  dudit  Seigneur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  de  fe  pour- 
voir contre  lefdites  adjudications 
par  Decret  dans  lefdits  Parlements 
de  Tournai  , de  Metz  & de  Be- 
zançon , ou  elles  ont  été  données, 
S’ils  croient  y être  fondés,  & s’il 
y a quelque  ouverture  de  droit 
contre  icelles. 

Sans  préjudice  aufïi  des  Fidei-» 
commis  de  Louis  ÔC  Jean  Châlon, 
* que  ceux  qui  prétendent  iceux 
exifter  & être  encore  ouverts  en 
leur  faveur,  pourront  faire  valoir 
enjuftice  réglée  envers  6t  contre 
qui  ils  trouveront  convenir. 

Et  en  cas  quelefditsFidei-com- 
mis  exiftent > & qu’ils  viennent  à 
être  delarés  bons  & vallables  6c 
non  prefcrits  en  Juftice,  le  Prinqe 
d*Y(enghien  pourra  attaquer  pour 
fôn  indemnité  & pour  ce  qui  lui 
reftoit  dû  après  l’adjudication  de 
toutes  les  terres  fufmentionnéës, 
fuivant  la  liquidation  faite  au  Par- 
lement de  Metz  le  27.  de  Juillet 
16S6,  16^6.  tant  Capital  qu’interêts 
échus  depuis  jufqu'auprefent  Trai- 
té 
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té  & à échcoir  jufqu’a  l’entier 
paiement, les  autres  biens  de  la  fuc- 
cefiion  dudit  feu  Seigneur  Roi,  & 
en  pourfuivre  le  paiement  dans, 
les  Cours  & Tribunaux  de  la  fi* 
tuation  d’iceux. 

Et  en  cas  que  ledit  Prince  d’Y- 
fenghien  vienne  à être  troublé  par 
voie  de  fait  ou  force  majeure,  dans 
la  paifible  poffeflîori  des  terres  à 
lui  adjugées  & à adjuger  jufqu’a 
concurrence  de  fon  dû  » le  Roi 
qui  eft  toujours  artentif  à proté- 
ger fes  fujets  & à les  maintenir 
dans  leurs  droits , eft  encore  très 
humblement  fuplié  de  déclarer 
qu’il  prendra  cela  pour  une  ruptu- 
re de  la  part  de  celui  ou  ceux  qui 
ordonneront,  authoriferont,  ou 
permettront  le  trouble,  & le  fera 
reparer  .par  les  voies  convena- 
bles. 

Comme  auffi  fadite  Majefté  eft 
fuplié ë de  déclarer  aux  mêmes 
fins  que  deflus , que  l’article  1 du 
Traité  de  Paix  conclu  à Rifwick 
en  1697.  entre  la  France  & l’An- 
gleterre ne  pourra  nuire  ni  pre- 
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judicier  au  Prince  d’Yfenghien 
, dans  les  adjudications  defdites  ter- 
res , données  éstlits  Parlements  de 


Tournai,  de  Metz  6c  de  Bezan- 


çon,  és  années itfBz  , 168$,  6c 
1684. 


REPRESENTATION 
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De  la  Principauté  de  Catalogne  à S. 
M.  Impériale  & Catholique , tra- 
duite de  1'EfpJgnoL 

‘ «/ 

La  Ville  de  Barcelonne , la  Députation  6c 
le  Bras  Militaire  de  la  Principauté  de 
Catalogne , aïant  apris  la  Sufpenfion  d’Ar- 
mes  conclue  entre  l’Angleterre  6c  la  Fran- 
ce, 6c  les  autres  difpofitions  qu’il  a plû  à 
l'Impératrice  ôc  Reine,*  notre  MaîtrefTe, 
de  nous  communiquer,  touchant  la  Paix 
generale  dans  les  Conférences  d 'Vtrecht  * 
6c  qu’on  avoit  propofé  certain  Projet  ou 
Plan  de  Négociation,  contraire  au  fervi- 
ce  de  V.  M.  C.  6c  X la  liberté  de  la  Mo- 
• - narchie  d’Efpagnej  Nous  avons  crû  qu’il 

étoit  de  notre  devoir  6c  obligation  envers 
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V.  M.  comme  notre  Pere  légitime  6c 
Roi  naturel , de  lui  faire  la  très  humble  Re- 
préfentation  luivante  : 

V.  M.  C.  eft  informée  de  la  maniéré 
glorieufe  dont-vos  Auguftes  PiédecelTeurs 
odt  contribué  à élever  cette  Monarchie , 
& à la  défendre  contre  les  violences  de  fes 
Ennemis,  qui  ont  toujours  voulu  traverfer 
fa  grandeur.  Dans  la  fuite  > le  bonheur 
de  rBfpagnea  toujours  été  affermi  fous  la 
Domination  des  Princes  de  votre  Augulte 
Maifonj  Piédeceffeurs  de  V.  M.  par  une 
correfpondance  6c  union  étroite  avec  ITm  • 
pire  pendant  plus  d’un  Siecle;  en  forte  que 
les  Titres  d’honneur  8c  de  Souveraineté 
qui  forment  le  Corps  de  la  Monarchie 
d’Efpagne,  font  dûs  à cette  hûreufe  union 
& correfpondance,  laquelle  fe  trouveroic 
détruite  & renverféë , fi  le  Ser.  Duc  d’An- 
jou demeuroit  en  pofleffion  du  Corps  de 
cette  Monarchie } qui,  parla,  retrouve- 
rait en  des  interets  oppofés  à ceux  de  l’Au- 
gufie  Maifon  d’Autriche , à laquelle  la  Na- 
tion Efpagnole  eft  redevable  de  fa  Gloire 
& de  fa  Renommée.  . . 

D’ailleurs,  il  (croit  bien  difficile  de  dé- 
fendre les  Etats  réparés  du  Corps  de  l’Efpa- 
gne , & de  parvenir  au  but  qu’on  sfeft  pro- 

V 4 5 po- 


Digitized  by  Google 


464  . & Mémoires 

pofé , en  déclarant  cette  Guerre , de  ré- 
tablir la  tranquillité  de  l’Europe,  em- 
pêchant l’Union  des  deux  Monarchies  de 
France  8c  d’Efpagne , laquelle  les  Rois  vos 
Prédecefleurs  ont  eu  fi  fort  à cœur  de  pré- 
venir , par  les  Renonciations  dont  la  Frafl* 
ce  ne  tient  aucun . compte  : De  forte  que 
le  fondement  de  la  Guerre  fubfifte  toû- 
jours , & qu’une  Paix , par  laquelle  le  Corjr  8 
de  l'Efpagnc  eft  cédé  à la  Maifon  de  Fran- 
ce, ne  peut  être  regardée  que  comme 
l’occafion  d’une  nouvelle  Guerre  ; puifque 
cela  fourniroit  à la  France  une  augmenta- 
tion de  moïens , pour  poufler  le  progrès  de 
fes  Armes , & venir  à bout  de  fes  Defleins, 
formés  depuis  fi  long-tems  contre  l’Au- 
gufte  Maifon  d’Autriche,  fes  Pais  Hé- 
réditaires, l’Empire,  & l’Europe. 

Ce  Péril  c£l  d’autant  plus  évident , que 
la  malice  de  vos  Ennemis  ne  manquera  pas 
d’emploïer  toutes  fortes  d’artifices  pour  * 
diminuer  la  réputation  des  Armes  de  la 
Puiifance,  & del’AugaftePerfonnede V. 
M.  C.  fi  Elle  étoit  obligée  d’abandonner 
une  Monarchie»  où  Elle  a été  appelléc 
par  fes  fidèles  Sujets»  qui  l’ont  reconnu 
pour  leur  Seigneur  légitime^  où  Elle  eft 
entrée  avec  des  fuccès  éclatants;  & dont 
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V.  M.  a foûtenu  la  poffcflîon  , en  s'expo- 
fant  aux  plus  grands  dangers , & même  à 
ceux  d’un  Siégé  très-périlleux,  qui  s'eft 
tourné  en  Triomphe  pour  Elle.  Et  cer- 
tainement , ce  icroit  une  fatalité  bien  dé- 
plorable, fi  tant  de  fidèles  Sujets  de  ces 
Roïaumes  étoient  facrifiés  à la  haine  de 
leurs  irréconciliables  Ennemis , & fi  cette 
Province  en  particulier,  qui  la  première  a 
appellé  V.  M.  & l’a  reconnu  volontaire- 
ment, étoitexpoféëàl’Efclavage,  8CB4r- 
celone  fa  Capitale  en  danger  de  devenir  une 
féconde  Troie . 

Les  Ordres  de  la  Généralité  de  Catalo- 
gne croient  que  la  magnanime  Réfolution 
que  V.  M.  G.  a prile,  de  continuer  la 
Guerre,  cft  fondée  fur  les  motifs  marqués 
ci-deflus , 8e  fur  la  tendrelfe  que  V.  M.  C. 
copferve  pour  fes  Peuples.  Nous  lui  en 
rendons  nos  très-humbles  actions  de  grâ- 
ces, 8c  prenons  la  liberté  de  lui  repréfen- 
ter  , que  le  moïen  le  plu^lfâcace  pour  re- 
couvrer votre  Monarchie , feroit  qu’il  plût 
à V.  M.  de  revenir  en  Perlonne  dans  le 
Continent  de  l’Efpagne,  où  fa  prélènce 
Roiale  feroit  d’uti  très  grand  encourage- 
ment pour  fes  Sujets , qui  font  toujours 
prêts  à renouveler  leurs  efforts,  & à fe 
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facrifier  pour  Ton  fervice.  Cependant  » 
N ous  femmes  infiniment  redevables  à la 
bonté  de  V.  M.  qui  continue  de  Nous 
confeler  par  l’Augufte  préfence  de  l'Im- 
peratriee  & Reine,  notre  Maîtrcffe,  qui 
fait  les  délices  de  cette  Province. 

Sire,  Nous  fuplions  V.  M.  C.  avec 
le  plus  profond  refpeéfc,  de  vouloir  perfé- 
verer  dans  U Rélolution  fi  importante  & 
fi  néceflaire  qu’Elle  a prife , de  maintenir 
& établir  l’Efpagnefous  la  Domination  de 
V.  M.  par  la  force  des  Armes  : Et  s’il 
arrivoit  que  la  Fortune  en  décidât  autre- 
ment par  la  difpofition  d’un  Traité  de  Paix, 
ÔC  qu’il  fallût  partager  les  Domaines  de 
cette  Monarchie,  Nous  prions  très  re- 
„ fpeéfueufement  V*  M.  de  protéger  la  Ca- 
talogne & les  Provinces  adjacentes  de  tout 
fon  pouvoir , en  telle  forte  que  fi  elles  ne 
peuvent  pas  fe  fauver  avec  le  Corps  entier 
de  la  Monarchie , elles  puiffent  du  moins 
fe  fou  tenir  en  piriculier. 

Nous  n’interromprons  pas  d’avantage 
V.  M.  en  lui  répétant  l'importance  des 
fervices  rendus  par  cette  Province , qui  a 
fi  bien  mérité  de  la  Caufe commune,  & 
en  lui  repréfentant  l’état  où  elle  fe  voit  ré- 
duite pour  avoir  fait  fon  devoir  : Mais  Nous 
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croirions  manquer  à notre  zèle  ôc  à l’obli- 
gatidiï  que. Nous  avons  M.  fi  Nous 
ne  prenions  la  liberté  de  la  fuplier  d’avoir 
en  haute  confideration  l’état  où  les  chofes 
vont  être  réduites , à moins  d’une  conduite 
bien  ferme  & bien  entendue  dans  cette 
Conjonéfcurè.  • 0 

Nous  offrons  donc  à V,  M.  toutes  les 
Forces  de  la  Catalogne , nos  Bien$  &-nôs 
Vies , pour  l’accompliffement  des  deflèins 
de  Votre  Saqréë  Majefté  I.  & C*  & pour 
la  Ser.  Impératrice  notre  Souveraine;  car 
Nous  confiderons  queNous  ÿ fommes  obli- 
gés fuivant  notre  devoir  envers  Dieu  SÇ 
ÔC»  envers  V.  M.  pour  là  fureté  & la 
tranquillité  de  l’Europe,  la  liberté  de 
TEfpagne,  & la  délivrance  de  la  Nation 
Catalane. 
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R E P R ESE  N T A Tl  ON 


De  la  Principauté  de  Catalogne , à 
Leurs  Hautes  Puijfances  Us  Sei- 
gneurs Etats  Generaux . 

: :»  ’ :•  . - .• 

Hauts  en  Tuifans  Seigneurs  . 


- • ■ • » - ■ t ■ -, 

La  Ville  de  Barcelone,  la  Députation» 
& la  Noblelfe  de  Catalogne  ont  en- 
voié  & chargé  le  fous-  ligne  de  s’addreflèr 
à vos  H.  P.  dans  la  défolation  extreme,  ou 
ils  fe  trouvent  , & de  reprefenter  de  leur 
part  avec  tout  le  refpcâ:  poflïble  : 

Que  par  le  moïeo,  & l’aflillance  de 
V.  H.  P.  la  Catalogne  écoit  parvenue 
à Ton  plus  grand -bonheur,  en  voïant  ar- 
river Tannée  1705.  fur  la  Flotte  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagne , &de  V.  H.  P. 
le  Roifon  Maître  Charles  trois , àpréfent 
Empereur,  glorieufement  régnant , avec 
une  Armée  commandée  par  le  General 
Comte  de  Peterboroug  , qui  par  plulïeurs 
Manifeftes  imprimés , Se  jgibliés  au  nom 
de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  » & de 
V,  H.  P,  déclara,  que  le  Roi  Charles  trois 

droit 
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cto it  le  légitime  Roi,  & Seigneur  natu- 
rel de  la  Monarchie  d’Efpagne  : Mena- 
çant des  exécutions  Militaires  ceux  qui 
manqueraient  à leur  devoir , & offrant  fa 
prote&ion  avec  toute  forte  de  faveurs  à 
tous  les  autres  qui  féconderaient  les  julles 
defleins  de  la  Grande  Alliance. 

Le  fiege  de  Barcelone  fut  entrepris  en- 
suite par  l’Armée  des  Alliés,  & pendant 
qu’elle  étoit  occupée  à cette  expédition, 
toute  la  Province  de  Catalogne,  dégarnie 
alors  des  troupes  de  fon  dominant , a re- 
connu fa  Majeflé  fans  aucune  oppofîtion, 
parce  qu’elle  vo'ioit  non  feulement  les  Puif- 
finces  Principales  de  l’Europe  engagées 
en  faveur  de  la  jufte  caufe  ; mais  fe  trou- 
voit  auffi  honnoréë  de  la  Préfence  d’un 
Prince  de  TAugufte  roaifon  d’Aûtriche, 
aux  Glorieux  Monarques  de  laquelle, 
auffi  bien  Ta  Catalogne  que  l’Efpagne  cft 
redevable  de  tout  fon  Iuftre  & de  tous  fes 
avantages , depuis  plus  de  deux  fiecles. 

La  V ille  de  Barcelone  s’étant  rendue  sus- 
fi , fa  Me.  le  Roi  Charles  commença  d'y 
prendre  pofTeffion  de  fon  Roïaume , & les 
Etats  de  Catalogne  joints  dans  une  Aflem- 
bléë  générale , fuivant  l’exemple  de  V.  H. 
P.  ôt  des  autres  Alliés , 6c  voulant  fatisfai- 
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re  à leurs  fouhaits , ont  déclaré , & fecoir* 
nu  fa  Majefté  pour  légitime  Succeflfeürde 
la  Couronne  d’ Efpagne?  ‘ 

La  Flotte  d’Angleterre  & de  V.  H.  P. 
s’étant  retiréë  de  la  Mediterranée , laiflanc 
la  Perfonne  Roïale  de  fa  Majefté  à Barce- 
lone , les  naturels  y donnèrent  la  premiè- 
re épreuve  de  leur  fidelité,  & d’attache* 
ment , par  la  defenfe  de  cette  Capitale, 
attaquée  par  Mer&  par  Terre  des  Enne- 
mis, dans  letems  qu’un  petit  nombre  des 
Troupes  des  Alliés  fe  trouvoit  au  foutien 
de  ce  dangereux  fiege,dont  la  Glorieufe  le- 
vée fraïa  le  chemin  à tous  les  autres  progrès 
que  fa  Majefté  & fes  Alliés  ont  remporte* 
par  après  en  Efpagne*  > ■ .; 

Comme  les  Roïaumes  d’Arragon  & de 
Valence  n'ont  pas  manqué  de  profiter  d’a- 
bord de  ToCcafion  à témoigner  leur  fidélité 
inviolableienvers  l’Augufte  mailon  d’Autri- 
che ,•  s’étant  avancés  eux  mêmes  à recevoir 
& reèoinnoitre  fa  Majefté*,  qui  avec  les  Ar- 
mes Vi&orieufes  de  la  Ligue  a pénétré  juf- 
qu  a Madrid,les  autres  grands  fuccés  de  Ma- 
hon,  Sardaigne , & Majorque , avec  la cod 
ctuûon  hûreufe  de  laGuerre  d’Italië,étoient 
les  fruits  que  les  Alliés  ont  tirés  delà  glorieu- 
fe délivrance  de  (à  Majefté  à Barcelone^  la- 
quelle les  Catalans  ont  emploie  avec  plaide 
leur  fang  & leur  fubftance.  La 
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La  Principauté  de  Catalogne,  pou* 
mieux  foutenir  l’engagement  de  V,  H.  P, 
& de  la  Ligue , a formé  & paie  pendant 
plufieurs  années  un  Corps  conGderable  de 
Troupes,  compofé  des  Régiments  de  U 
Ville  de  Barcelone,  delà  Députation ,ôç 
de  la  Province,  commandés  parles  Prin- 
cipaux de  la  Noblefle  > un  grand  nombre 
des  miliefes  entretenues  aux  dépens  du 
Pais,  a toûjours  fécondé  les  operations 
de  l’Armée } ôc  non  feulement  les  Etats  de 
Catalogne  en  General  , ont  fourni  des 
grolfes  fommes  en  dons  gratuits , ôc  avan- 
ces volontaires  j mai<  aufli  les  particuliers 
ont  témoigné  leur  grand  zélé  en  envoianC 
leurs  Vaifleiles  à la  Monnoië*  ôc  quand 
les  paiemens  des  Troupes  Etrangères  man- 
quoient  quelque  fois , par  le  retardement 
de  leurs  remifes  d’ Argent , les  Communaux 
tés  ou  elles  étoienc  logées  cherchèrent  à 
leurs  interets  les  fommes  néceflaires. 

La  Catalogne  a répandu  à fon  attache- 
ment au  Légitimé  Roi , ôc  à la  Ligue  » 
beaucoup  de  fang  dans  les  Aébions  Mili- 
taires, ÔC  fouffert  des  fupplices  indignes 
dans  les  perfecutions  criminelles.  Les  mal- 
heurs de  la  Guerre  ont  entraîné  dans  U 
Province  des  ravages  & embrafemens  pi- 
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t -niables  , & pendant  huit  ans  que  îa  guer- 
re y dure,  non  feulement  les  Troupes  Al- 
liées ont  été  toujours  à couvert  > dans  les 
quartiérs  d’hiver,  que  la  Province  a four- 
nis} mais  auffi  quatre  corps  d’Arméë  aiant 
agi  à l’ordinaire  en  Compagne,  tout  ce 
que  la  nature  & Tindullrie  y avoient  pro- 
duit , fut  -confumé. 

Le  grand  démembrement  & les  pertes 
des  places  principales  deLerida,  Tortofe^ 
& Gironne,  avec  d’autres  de  moindre  cen* 
fequence , étant  furvenus , le  reftc , dans  le- 
quel fe  trouvent  les  Places  de  Barcelone  » 
Tarragone,  Cardone,  Bergue»  Oftalri- 
que,  & Urgel , s’eû  maintenu  jufqu’à  pre- 
fent>  & perfifteencorc  dans  la  même  fer- 
meté inébranlable}  la  Nation  étant  déter- 
minée de  de  facrificr . le  tout  pour  fatisfaire 
pleinement  aux  mouvemens  de  fa  fide- 
lité. 

Dans  les  évenemens  fâcheux  de  la  Guer- 
re, & apres  les  A étions  d'Almanzaôc  de 
Brihuega,  les  Troupes  Alliées  ont  tou- 
jours trouvé  une  retraite  fure  , ÔC  reçu 
tous  les  accueils  favorables , qu’elles  pou- 
voient  fouhaiter,  dans  la  Province  de  Ca- 
talogne. 

La  Nation  Catalane  s’eft  pourtant  en- 

ga' 
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gagéë,  & fit  tous  (es  efforts  poflibles» 
non  feulement  en  coufideration  delajufte 
caufe,  pour  laquelle  V.B.P.  & la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  s’étoient  fi  haute- 
ment déclarés  * mais  auffi  en  regard  des 
promeffes  folemnelles  qui  lui  ont  été  fai- 
tes , & renouvelléës  bien  fouyent  par  les 
Generaux  & les  Miniftres  d’Angleterre  & 
dej  V.  H.  P.  d’un  foutien  réciproque , 8c 
de  retours  favorables  qu’elle  fe  pou  voi  t pro- 
mettre de  la  qualité  de  Tes  fervices  > ren- 
dus à la  Caufe  commune , & je  dois  pren- 
dre  la  liberté  de  mettre  devant  les  yeux  de 
V.  H.  P.  avec  la  Copie  de  la  Lettre , qu’el- 
les firent  l’honneur  d' écrire  aux  Etats  de 
Catalogne  > plufieurs  autres  Déclarations 
Autentiques,  afin  que  V.  H.  P.  à la  vue  - 
de  leurs  propres  afluranees  6c  témoigna- 
ges, regardent  avec  une  jufte  compaflion  * 
le  terrible  revers , auquel  la  Catalogne  fe 
voit  à prefent  expoieë,  6c  ou  elle  a le  plus 
à: craindre,  parce  qu’elle  s'eit  le  plus  di- 
ftinguéë  en  faveur  de  la  Caufe  Commu- 
ne. 

Le  Roïaume  d’Arragon  eft  déjà  dépo- 
uillé de  fes  Privilèges , en  punition  de  la 
fidelité  & affeâion  qu’il  a témoignée  à 

fon  Roi.  Au  Roïaume  de  Valence  ont 
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été  pratiquées  des  rigueurs  inexprimables» 
& en  Caftille  même  doivent  être  bien 
fenfibles -des  perfecutions,  que  les  bien  in- 
tentionnés ont  effuiéës  & lbuffrent  encore  $ 
outre  qu’un  grand  nombre  de  familles 
de  la  première  qualité,  avec  beaucoup 
d’autres  perfonnes  de  diftin&ion,  Refu- 
giéës  en  Catalogne,  y doiventperir  entiè- 
rement, à moins  que  V.  H.  P.  & les  au- 
tres Allies  ne  leur  procurent  quelque  fou- 
lagement  ôc  remède  à leurs  miféres. 

Mais  pour  furcroit  de  Malheurs  qui  ac- 
cablent ma  Patrie,  je  trouve  à mon  arri- 
véë  ici,  la  Paix  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  & de  V.  H.  P.  faite,  qui  mena- 
ce la  Catalogne  d’une  ruine  & d’une  per- 
te Pans  rcfource.  bile  s’attendoit  avec  ju- 
stice à la  jouifïance  d’une  liberté  Privilé- 
giée , & fevoit  en  échange  expoféë  à un 
elclavage  déplorable.  Aiant  fuivi  les  ex- 
hortations 8c  demandes  de  V.  H.  P.  & 
des  Alliés,  pour  êtrehûreulè,  Elle  doit*; 
craindre  à prelent  le  fort  le  «plus  ti  ifte  j & 
il  paroicque  lesaplaudiflemensque  la  Pro- 
vince avoic  reçus  de  tous  côrés,  pour  (à 
fidelité  & conltance,  tourneront  à cette  * 
heure  à fa  plus  grande  confufion  & opprel- 
fion  deshonorable,  n 
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C’eft  pourquoi  je  prens  au  nom  de  la 
Province  de  la  Catalogne,  mon  très  hum- 
ble recours  à V.  H.  P^  qui  apres  avoir 
donné  de  fi  grandes  épreuves  de  leur  ge- 
nerofité  & bonté  dans  le  Monde,  ne  pour- 
ront regarder  la  condition  malhûreufe  a 
laquelle  la  Catalogne  fc  voit  réduite , fans 
être  touchées  de  pitié  ÔC  compaflion;  &je  les 
fijpplië  avec  une  profonde  vénération  d’ho- 
norer  de  leur  proteéiion,  & aflîftancc  fa- 
vorable, la  Nation  Catalane,  dans  ces  prei- 
fansbefoins,  ordonnant  aux  Plénipoten- 
tiaires & Miniftres  de  vos  H,  P.*au  Con- 
gres d’Utrecht,  d’appuïer  fortement  i ou 
il  conviendra , par  leurs  bons  offices , les 
intérêts  de  Catalogne,  afin  qu'elle  ne  foie 
pas  fi  impitoïablement  livrée  en  facrifice  de 
la  Caufe  commune.  Et  comme  ni  l’honneur 
ni  la  gloire  de  V.H.  P.  ne  peuvent  permet- 
tre que  la  Catalogne  foit  entièrement  aban- 
donnée,je  me  promets  de  leur  pitié  & ge- 
nerofité  connue , que  le  Traité  de  V.  H.  P. 
n’écant  pas  encore  terminé  avec  PEfpagne, 
V.  H.  P-  m’accorderont  la  grâce,  que  je  de- 
mande bien  humblement,  de  leur  puiflante 
interpofition,afin  que  T honneur, & la  liberté 
de  Catalogne  foit  mife  à couvert , & que 
les  confolations,  Ôc  foulagemens  équiçi-  ; 
• . * ^ blés 
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blés  foient  accordés  à la  Nation  Catalane  , 
qui  ne  manquera  pas  de  conferver,  & té- 
moigner en  échange  à V.  H.  P.  une  re- 
connoiflance  parfaite,  & eternelle. 


MEMOIR  E 

Pour  Léopold  Jofeph,  Duc  d*  Arembergb, 
d’Arfcbot  , & de  Croy , au  fujet  des 
prétentions  que  S.  A.’  R.  le  Duc  d'Or- 
léans forme  à U charge  des  héritiers 
ou  hien-tenans  de  Charles  Duc  de 
Croy  d'^Arfcbot. 

Le  17.  de  Juillet  1519.  Germaine  de 
Foix>Reine  Doüariere  d* Arragon,  dif- 
pofa  ail  profit  de  Guillaume  de  Croy  Sr. 
deChevres»  de  dix  fept  terres  confidera- 
bles  qu’elle  avoit  en  France , & ce  par  deux 
Contrats  du  même  Jour. 

L'un  eft  un  Contrat  de  vente  des  terres 
deBeaufort>  Soulaine,  Largicoyrt , Vi- 
Comté  de  St.  Florentin , Bois  & Foreft  de 
Dunois,  Baronnie  d’Ervy, Châtellenie  d’A  n- 
nemoine , Vilers , Vaires,  d’Huifon,  Belle-, 
bat,  Baronnie  de  St.  Pierre  de  Redieponu& 

Bour- 
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Bourgbaudoin  ; moïenant  le  prix  de  i 
Ducats  « dont  quarante  cinq  mille  furent 
paies  comptant , trente  mille  furent  af- 
(ignés  à des  créanciers  que  ladite  Reine 
avoit  en  France  , 6c  les  cinquante  mille 
reftans  furent  remis  à l’acquereur,  par  le 
mémecontraâ. 

L'autre  eft  un  Contraéfc  de  donation  des 
terres  deCoulomiers , Baronnie  d’Haute« 
rive , 6c  Baronnie  de  Gesbec  6c  Afpec. 

Dés  le  moment  que  Guillaume  de  Croy 
fut  proprietaire  defdites  terres, il  y eut  deux 
procès  differens  intentés  contre  lui. 

Le  premier  fut  une  aâion  de  Retrait 
lignager,  pourfuivie  par  Meffire  Thomas  de 
Foix , Maréchal  de  TEfcun , pour  rentrer 
dans  la  propriété  desdites  terres  en  rem- 
bourfant  le  prix  qui  avoit  été  païé. 

L'autre  fut  une  inftance  de  faifie  Feodale 
pourfuivie  fous  le  nom  de  Mr.  le  Procu* 
reur  General , en  confcquence  de  laquelle 
(âifie  Feodale  ledit  Meffire  Thomas  de 
Foix  futeftabliCommiflaire  parLettres  pa- 
tentes , ôc  mis  en  polfeffion  desdites  terres, 
6c  depuis  il  intenta  encore  une  autre  aétion 
» de  Retrait  Féodal  fous  te  nom  du  Roi  très 
Chrétien  6c  comme  aïant  les  droits  de  Sa 
Majefté  par  d'autres  Lettres  patentes  bien 
6c  dûment  verifieés.  Mef- 
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Mdfire  Guillaume  de  Croy.  mourut  vert 
la  fin  du  mois  de  Mai  de  l’an  i 5 z 1 . il  feroit 
inutil  de  raporter  ici  fes  differentes  difpo- 
fitions  de  derniere  volonté , ni  lefc  condi- 
tions ou  ftipulations  de  Ton  Traité  de  ma- 
riage avec  Dame  Marie  de  Hamal , laquelle 
l’a  furvecû , ni  les  deux  tranfa&ions  fai- 
tes le  de  Juillet  iyxi.&  22.Janv.  1522. 

entre  ladite  Dame  Marie  de  Hamal  & Mef- 
fire  Philippes  de  Croy  neveu  & principal 
héritier  du  feu  Sr.  de  Chevres  l ces  faits  ÔC 
ces  circonftances  ne  peuvent  fervir  qu’à 
fairaregler  quelle  quotité  il  a du  apparte- 
nir audit  Meflîire  Philippes  de  Croy  > dans 
les  terres  acquifes  de  la  Reine  Germaine 
de  Foix  : il  fuffit  pour  le  fujet  que  Ion 
fe  propofe  d’expofer  que  le  Sr.  de  Chevres 
légua  ces  terres  à fes  deux  neveux , Philip* 
pes  qui  fut  depuis  Duc  d'Arfchot , & Char- 
les Comte  de  Seneghem. 

L©  Sieur  de  Chevres  étant  mort  , les 
inftances  de  faifie  Feodale  & de  Retrait  (e 
continuèrent  contre  fa  Veuve  6c  fes  Héri- 


tiers, & cependant  le  Marcfchal  de  l’Efcun 
joüiflbit  toûjours  du  revenu  de  ces  terres. 
Apres  famort  arrivée  en  l’an  1525*  Gda^d 
de  Foix  Sr.  de  Lantrec  fon  Frere  & fon 
héritier,  continua  cette  Jouiflancej  ce  qui 

don? 
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donna  lieu  à l’Article  particulier  qui  fut  in- 
fère dans  le  Traité  de  paix  fait  à Madrid,  le 
4.  Janv.  15  ié.  commp  fenfuit. 

,,  Que  Meffire  Philippesde  CroyMar- 
j,quis  d’Arfchot  fera  réintégré  ÔC  reftitué 
„ en  toutes  fe5  Comtés  & Baronnies,  ter- 
tres 6c  Seigneuries  eftant  au  Roiaume 
,,  de  France  , qui  lui  appartiennent  tant 
,,  par  le  trépas  de  fes  feu  Pcre  6c  Mere, 

M que  par  celui  de  Guillaume  de  Croyfon  * 
„ Oncle , 6c  des  terres  acquifes  de  la  Reine 
,,  Germaine  de  Foix  , en  tels  droits  tant 
„petitoirs  que  pofTefloirs  que  le  dit  feu 
„ Marquis  fon  Oncle  y avoit  en  l’an  1 5 10. 
„fans  avoir  egard  aux  cmpêchemens  mis 
,,  alors  6c  depuis  , par  faute  de  reliefs  non 
,,  paies  6c  devoirs  non  faits , qui  font  levés 
„ à Ion  proffit , 6c  pourra  ledit  (leur  Mar-i 
„quis  les  relevèr  du  Roi,  ou  d’autres  Sei- 
„gneurs  dont  elles  peuvent  être  tenues 
„ en  Fief,  6c  que  le  procès  que  feu  M.  de 
„ l’Efcun  avoit  commencé  avant  la  Guerre 
,,  pour  le  Retrait  lignager  par  lui  prétendu 
5,auxdites  terres  acquifes  de  la  Reine  Gcr- 
,,maine  de  Foix  , feroit  repris  en  l’état 
„ qu’il  étoit  au  commencement  de  ladite 
„ Guerre  : demeurant  toutes  procedures 
D faites  en  l’abfence  6c  contumace  dudit 

„ Sieur 
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„ Sieur  Marquis  d’x\rfchot , cafleçs , nulle* 
,> & mifes anéanti  enlcmble toutes femen- 
„ces  fi  aucunes  y a rendues  à Ton  pre- 
„ judice. 

Mais  nonobftant  ce  T^itc,  & quoique 
le  iW  d’Arfçhot  en  eût  ' fait  folliciçer 
Pexecution,  paruneperfonneenvoiéë  ex- 
près vers  le  Roi  François  premier  apres 
fon  retour  en  France  , il  ne  put  obtenir 
d’entrer  en  Jouiflànce  desdites  terres  > ni 
être  reçu  à en  faire  le  relief. ^ 

Par  les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur 
Roi,  en  date  du  22. Mai  ip6.  comme 
auffi  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  d’Eftat,  du 
i.  de  Juillet  1528.  en  expliquant  l’Article 
du  Traité  de  Paix  » on  refervatous  les  em- 
pêchemeris  procedans  des  faifies  Féodales 
&’des  pourfuites  du  Sieur  de  Lantrec,,  .& 
l’on  ôta  feulement  les  empêchemens  qui , 
procedoient  du  fait  de  la  Guerre  : ainû 
ledit  Sieur  de  Lantrec  continua  toujours  la  ♦ 
Jouiflànce  defdites  terres,  comme  aupara- 
vant le  Traité  de  Paix.  T*, 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  il  défit 
le  7. de  Mars  1628.  partage  entre  lefdits 
deux  Frerés  Philippes  Duc  d'Arfchot , ôc 
Charles  Comte  de  Seneghem  \ & par 
ce  partage  les  terres  acquifes  de  la  Rei- 
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ne  Germaine»  ou  plus  tôt  le  droit  que  le 
Sr.  Chèvres  avoit  eu  à ces  terres , demeu- 
ra au  Duc  d’Arfchot , lequel  fut  encore  te- 
nu quelque  tems  en  procès  par  les  tuteurs 
des  enfânsduSr.  de  l’Antrec,  ôefans  pou- 
voir être  reçu  en  foi  & homage  » ni  cn« 
trer  en  pofleffion. 

£0  l’an  1729.  Mefdames  l’Archidu- 
chefle  d’Autriche  tante  de  l’Empereur 
Charles  cincquieme,  ôclaDuchelfe  d’An- 
goumois  Mere  du  Roi  François  premier, 
étant  aflemblécs  a Cambrai  pour  traiter  de 
la  paix  entre  ces  deux  Monarques  » le  Duc 
d’Arfchot  s’y  trouva  , ôc  leur  porta  (es 
plaintes  de  l’inexecution  du  traité  de  Ma- 
drid » infiftant  a ce  qu'en  vertu  du  dit  trai- 
té , il  fut  reçu  a faire  relief  ÔC  mis  en  pof- 
feflion  des  fusdites  terres»  refermant  les 
avions  du  Sr.  del’Efcun  en  l’état  qu’elles 
étoieot  l’année  i$zo.  Les  tuteurs  des  en- 
fans  du  Sr.  de  l’Antrec  s’y  trouvèrent 
aufli  ôc  infifterent  a l’execution  du  don 
fait  par  le  dite  Seigneur  Roi  aux  feu  Sieurs 
de  l’Efcun  ôc  de  l’Antrec , Ôc  demandè- 
rent quen  confcquence  les  terres  leur  fuf- 
fent  adjugées  tant  par  retrait  lignager  que 
retende  féodale. 

Et  d’autant  que  ce  different  apportoit 
de  l’empêchement  & du  retardement  à la 
.Tom,  IV.  X ...  . . con- 
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conclufion  du  traité,  les  Dames  reprcfen- 
tant  les  fusdits  deux  Princes  s'advifernt,, 
pour  le  bien  de  la  paix,  d’ordonner  aux 
parties  de  part  & d’autre , de  s’en  remet- 
tre à leur  decifion  par  compromis. 

A quoi  les  parties  aiant  dû  obéir,  les 
Dames  rendirent  leur  Jugement  arbitral , 
par  lequel  apres  avoir  amplement  entendu 
& fait  entendre  les  parties  en  leurs  faits  & 
raifons  & en  avoir  communicqué  à bons 
& notables  perfonagcs  ( comme  le  Juge» 
ment  le  pprte  en  termes  exprès  ) & le  tout 
râ,  entendu  ,&  bien  confideré  elles  di- 
rent & ordonnèrent  que  lefdits  tuteurs  fe • 
nient  tenus  bailler  & paier  au  dite  Sieur  Duc 
d'Arfchot , la  femme  de  foisçante  dix  milite* 
eus  d’ Or  au  foleil  f aux  termes  & ainûi  qu’il 
eft  porté  par  le  Jugement  ^ <7  en  ce  fai  faut 
les  terres  acquifes  parle  dite  feu  Sieur  de  Chè- 
vres de  la  Reine  d‘  Arrdgon  feraient  & demeu- 
reroient  aux  dits  mineurs. 

Le  Duc  d’Arfchot  ne  pû  fe  difpenfcr 
d’obeir  à ce  Jugemei»r.r  non  plus  que  de 
pafTer  en  conformité  & en  execution  d’i- 
celui  un  contrat  en  forme  de  tranfa&ion , 
portant  date  du  ; d’ Août  1 5 29.  - 

Et  afin  qu’il  fut  notoir  que  la  dite  tranfi' 
a&ion  avoit  été  faite  par  commandement 
defditcs  Dames , & quelles  «voient  ren- 
du 
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du  leur  Jugement  comme  reprefentant  les 
deux  Princes  Souverains  ‘de  leur  pleine 
péiffance  & pour  le  bien  de  la  paîxt,  com- 
me aufli  afin  qu’a  l’avenir  il  n’y  pu  être 
contrevenu»  l’on  inféra  'dans  le  traité 
conclu  '^  Cambray  le  f "du  dit  mois 
d’Août  iç  26.  un  Article  concü  en  ces  ter- 


mes. 


„ Quant  au  faifde  Meffire  Phiïîppes  de 
„Croy  Marquis  (FArfchot  "touchant  les 
»,  terrés  que  feu  Meflire  Guillaume  de  Croy 
„ Marquis  d’Àrïchot,  Sr.  de  Chevres  fon 
„ Oncle  avoit  ac'quis  de  là  ReiW  Germai* 
„ ne  dcFoix  ,Doüariere  d’Aragon,  & dont 
,^àü  traité  de  ^Madrid  éfl  fait  mention, 
,,  duqdel  affaire  & different  lefdits  Meffire 
f,Plrilippes  d'une  part  / 6c  les  Sieurs  de 
„ ChâteaubHahd  St  TEvêque  de  Couflfe- 
,,  rati , tlfieatt  des  enfahs  du  feu  Sieur  de 
„ PAntréc ^cPautit  part,  fé'foht  fournis 
t,àu  dit  & ordonnance  ' deflites  Dame» 
„ Ardtiducheflè  & Duchefle,  lefquelles 
„ dùfaht  lé'  pouf- parler  de  ce  prefent  trai- 
ntc  de  paix  St  âpres  avoir  fait  ouyr  lefdi- 
,,  dîtes  parties.  Tes  ont  appointées  félon 
^certain  Aâe  par  elles  figné  6c  un  con« 
,,  tra'61  & appointement  pour  ce,  fait  6c 
„pafle  pardevant  les  Efchevins  delà  cité 
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„ 6c  Duché  de  Cambray,  le  3 'Août  der- 
„ nier  leqqel  appointement  fortira  ion 
,,  plein  ôc  entier  effet  félon  fa  forme  6c 
„ teneur.  »n  ob  . y,j  , • ni  i»v*  ^ • 

En  confcqueuce  de  cette  fentence^i;* 
bitrale  du  traite  particulier., fait  entre  les 
parties,  & de  l’Article  du  traité  depaix 
de  Cambray,  les  foixaote  dix  mille ^ 
eus  d’Or  furent  payés  au  dit  Philippes  de 
Croy  ( cette  fomnae  revenoit  a peu  prés 
a celle  de  quarante  cincq  mille  Ducats  dp-* 
bourféë  par  le  Sr.  de  Chèvres^  &Japro« 
prieté  des  terres  fut  laifféë  au^qnfans  du 
Sr.  de  l’Antrec  qui  en  ont  toujour  Jouy 
depuis  lors  & apres  eux  leurs  heritiers , 8c 
entre  autres  Madame  Cathcrinne  de  Clç- 
ves,  Princeffe  de  Porcién  , depuis  E>ijh 
cheffe  de  GuHe,  donç,  if  fcg* 

apres.  „}  „r.i  »;a  no  .«rw??? 

Il  eft  a propos, , dq  faire  qblèi$cr , que 
Charles  de  Croy»  Comtp.de  Scneghetp , 
s’étoit  retiré  en  France  6c  en  furçoit  le 
parti , qu’il  fe  trouva  Iqrs  a Camhaaj?#-" 
yant  accompagné,  fe  puchqffe,  $A#^u- : 
mois»  qu’il  vit  & reconnu  comme  le  tout 
fe  paffa  » mais  qu’il  ne  fut  pas  prlc  de  lui 
ni  dans  le  compromis  > ni  dans  4e  Juge- 
ment des  Dames , n*y  dans  l’Article  du 
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traité  de  paix,  a caulè  que  par  lé  partage 
fiit  peu  auparavant  entre  lui  & fon  frere  , 
les  droits  aux  terres  acquifes  de  la  Reine 
Germaine,  étoient  demeurés  a ccluy  ey  : 
Mais  Voici  ce  qui  a fait  naître  les  difîeiens 
qui  font  furvenus. 

* En  l’an  i 5 s 2.  ledit  Comte  de  Senegbem, 
obtint  des  Lettres  de  refeiffion  contre  4e 
füfdit  partage  faiten  fa  minorité , luy  c- 
tant  né  l’an  1 704.  & prétendant  qu’il  a- 
voit  été  Jeté  dans  le  partage  des  biens  dé 
la  fucceffion  direfte,  comme  aufli  qu’il 
avoir  droit  a la  moitié  en  la  propriété  des 
terres  acquifes  de  la  Reine  Germaine  de 
Foix , au  lieu  que  par  le  partage  l’on  ne 
s’étoir  réglé  que  flir  un  quart,  il  deman- 
da ^nullité  du  partage,  & en  otitre  a 
feutrer  en  là ‘moitié  de  la  propriété  defdi- 
tes  terres , ou  en  tout  cas  payement  de  la 
fûoirié  duprîx,  que  Philippe*  dé  Croyfon 
frere  en  avoit  touché  enfoite  du  Jugement 
des  Dames  ^ la  tranfâéHonsôc  le  traité  de 
Cambray:1^  1 *•' 

^Qudiqdé-léÆtfe^ Jugement  des  Dames, 
ifeut  pas  befoin  d’approbation  des  parties, 
il  eft  évident  que  par  cette  conclufion  AI- 
ternatifue , le  Comte  de  Senegbem  l’ap- 
prouva ;*•&  qu'ainffi  il  • n'auroit  pû  être 
- vv  x 3 rc- 
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reçu  a revenir  contre  quand  bien  même 
il  y auroit  eu  quelque  droit  auparavant  «at- 
tendu qu’en  laditeannéë  1532.il  eftoita- 
gé  de  vingt  huit  an*i  . >» 

Mais  le  tremiqfoie  /de  Décembre  ‘de*  la 
mefme  iahnéeil  -pris  ides  Secondes  Lettres 
de  refeiffion,  par  lesquelles  changeant  les 
concluions  qu’il  avoir,  prifes  dans  les  pre- 
mières, il  demanda  la  moitié  des  Terres 
de  la  Reine  Germaine  4e  Foi*  * -ou  le 
payement  de  leur  valeur  fuivant  l’eftima- 
tionqui  en  feroit  faite.  v ' 

L’on  ne  peut  pas  deiâvoiier,  quefem- 
blables  concluions  pouvoint  eftre  prifes 
contre  les  occupeurs  des  Terres , fi  le  Com- 
te de  Seneghem  croyoit  d’eftre  en  droit 
de  revenir  contre  le  Jugement  des  Dames 
& contre  le  Traité  de  Cambray , mais  l’on 
ne  concevra  jamais  qu’elles  ayent  pu  con- 
cerner le  Duc  d’Arfchot,  pour  l’obliger 
de  donner  a fon  Frere*  ou  la  moitié  des 
Terres  ou  la  moitié  de  leur,  valeur  , lui  qui 
n’avoit  jamais  pû  parvenir  a la  poficflioo 
des  mefmes  Terres , quia  voit  efte  contraint 
d’en  paflfer  par  le  Jugement  des  Dames, 
& de  fe  contenter  de  la  (brome  de  foixante 
dix  mille  efeus,  neantmoins  le  Comte  de 
Seneghem  ne  laiifa  pas  de  lçs  pourfuivre 
’«  - * tant 
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tant  contre  fon  Frere,  que  contre  les  oc- 
cupeurs  ou  tiers  détenteurs  des  fufdites 
Terres. 

Comme  dans  ce  procès  il  y avoit  plu- 
fieurs  conduirons , la  première  liir  ce  que 
le  Comte  de  Seneghem  pretendoit  d’avoir 
efté  lezé  dans  le  partage  des  biens  de  la 
fuçceflion  dire&e,  le  Duc  reconnu  le  Ju- 
ge a cet  egard  & plaida  pardevant  le  Par- 
lement de  Paris* 

La  fécondé  fur  ce  que  le  Comte  de  Se- 
neghem , pretendoit  a’avoir  droit  a la  moi- 
tié au  lieu  du  quart  dans  les  Terres  acqui- 
fes  de  la  Reine  Germaine  , le  Duc  d’Ar- 
fehot,  foutint  qu’il  n’avoit  eu  droit  qu’au 
quart , pour  des  raifons  qu’il  n’eft  point  ne- 
ceifaire  d’expofer  icy. 

Et  la  ,troifieme  fur  ce  que  ledite  Comte 
de  Seneghem  pretendoit  de  faire  condam- 
ner fon  Frere , a luy  délivrer  la  moitié  def- 
dites  terres  ou  a luy  en  payer  la  valeur;  a 
l’egard  dequoy  le  Duc  d’Arfchot  ne  voulu 
jamais  reconnoittre  le  Parlement  de  Paris , 
il  excipia  tousjour  conftamment  fur  le 
traitté  de  paix.  • ' . . 

Pendant  ce  procès  la  Guerre  eftantfur- 
venuë , & la  paix  faitteenfuitte  a la  ferre  9 
> le  de  Novembre  1538.  les  Plenipoten- 

X 4 tiai- 
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tiaii&f  des deux  Monarques  convinrent 
aun  Article  qui  fut  inféré  dans  le  traiité 
commq fen^iç* T. ,r.)  ~s  ' 7 - r-  j r*  r > 

„ Sur  ce  que  PhiUppçs  de.  Croy  Doc  , 
„ d’Arfchots’eft  piainfqu’au  préjudice  do 
,?Jugement  arbitral  des  Dames  Archidu- 
5,cheife  d'Autriche  tante  de  rErapeteûï 
la  Ducheffe  d'Angoutrtois  Mcre  du 
„ dite  Seigneur  Roy , confirmé  par  le  trait» 
„té  de  Cambray>  pour  raifon  des  terres 
„ de  la  Reync  Germaine  de  Foix*  ih  eft 
„poufuivy  par  Charles  de  Croy  Cotbte 
„ de.  Seneghem  fon  frere  * ‘cft  accordé  & 
„appointc  que  ledite:  jugementl arbitral 
„ fera  exécuté  conformement  au  traitté  de 
„ Cambray , & que  tous  procès  intentes 
„ au  préjudice  dudke  Jugement  a^birraf 
„ feront*  abolis  & ceflcrom  f refervc  aodit 
,»  Charles  de  Croy  fona&îon  qtnluy 
,,  peut  competer  pour  les  deniers  qüe  fe- 
ndit Ducd’Arfchot  a receu  en  verttrciu- 
»,  dit  Jugements  fi  défia  n’en  cft Satisfait  » 

„ fur  lequel  different  fera  procedc  du  can* 

„ fentenient  dudit'  Duc  d;  Arfcbot>'fom- 
»,  mairement  la  feule  vérité  du- fait  regar-^ 

„ dée  , pardevant  aucuns  confeillera  ôC 
„ prefidens  de  la  Cour  de  Parlement' de 
„ Paris,  qui  feront  commis  Sc  députez  par 
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5,lcdite’SeigftcùFRôÿ  pôiir  en  Juger  en 
„ ladite  Ville  de  PâVisV^  ' -'P  * 1 

Apres  le  traitte  de  Cambray  » il  Savoie 
certainement  pft’ireftbr  ad  Comté  de  Se- 
neghem  d’autre  aéHoh  ( tJu  ïrtbihs'  corttrfe 
fon  fteré  ) qufc  poür  fa  part  danine  prix  fut 
pied  du  rembourfement  quren  avoit  rççâ 
fondite  frere  leDac  d’Arfchot,  enconfe- 
qucnce  latente  queftion  qui  reftoir  a déci- 
der , t étoit  fi  1e  Comte  de  Seneghetfi  pou- 
voie!  prétendre  la  nüoltié  du  prix  oti  le  quart 
feutement  y & s’il  n'en  aVoit  pas  déjà  été 
recotnpenfc  : & par  le  fufdite  traitte  de  Ta 
ferre  il  efl.  arreré  y ftatué , St  par  ainfi  paffé 
en  droit  publicque  6c  incômmutable , que 
cettequeftion  même  y neferoit  pas  décidée 
& jugée  par  le  Parlement,  mais  par  des 
Commidaires  a dénommer  parlé  Roy  très 
Chreftien  Frôtce  encor  parce  que  le  Duc 
d'Arfchot  y avoit  contenti  » circomftance 
qui  meritte  attention. 

Conformement  au  fufdite  traitte  &enla 
même  année  le  RoiFrancoispremier  décer- 
na fes  lettres  patentes  de  déclaration, portant 
qu’if  vouloir  6c  entendoit  que  l’appointc- 
ment  fait  par  les  Dames  foit  6c  demeure 
valide,  forte  fon  plein  6c  entier  efFe& fé- 
lon le  traitte  de  Cambray,  fans  qu’il  puifle 
* t X j être 
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être  entrcinc  i>i  impqgflépar  le  Comte 
de  Sençghem^  auqud-pQitf  £e,  regard  le 
Roi  dûj  .(a  jpjeine  puitfance  6c  authorité 
Roïale  au^Qrt  jg?Borç<>®ç^(pcj^tuel  6c 
mis  a neant^ 
querelles  in|çr)tç^ 

defdites  appoioçefl^eot.6c  t«ûttç>.*poiir  $a*- 
fon  des  chofos  fufdites  j 3 eain&erdit  6cdeÇ- 
fend  touttp  #4*  goufs  de  Par^ 

lèvent  Sc  tou%^|Q$  jf^es^fauf  6c  refer  vé 
au  Comte  dqSseoegbeaafQri  droit^j  a&ion 
qu’il  pouvpiç. prétende  (ur  la  ■ fomœe  de 
deniers  receus  par  le  Duc  d’Arichot  en 
conformité  dudite  jugement  6c  appointe- 
ment , pour  conqoitg’^de.daquclk  wSfcioo 
Sa  Majeiié  auxpir,  commis  lê^  jugiQî^ui 
font  denommea  ,p^4^i|çs_  kttre^patea* 
tes»  . ; ■ t.i  A .6  ç ? » nu'i  jn>  t unaj*.* . 

Il  y a deplus  ^que  ^i  Ç^mtejde  Se- 
neghem  rcconnoit  au  proçes  i qtf  avant 
l’expedition  ; dq  ces  lettfesi  deideftW»WP«J 
du  Roy  Fr  ancois  premier  » il  fut  ample- 
ment  ouy  en  fes  raifons  auconfeilipiivé  de 
fadite  Majefté  par  ,Mr»>  le  Chamelier  du 
Bourg  6c  autres  dudit  confeil , 6c, que  fur 
le  raport  que  ledite  Sr.  Cbaoceüer  en  fit 
au  Roy  > il  dçcerna  fes  lettres , jlefquelkf 
par  confequent  & pour  cette  raifon  » ne 
. - peu- 
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peuvent  eftre  regardées  comme  une  (impie 
déclaration , ou  une  (impie  depeche  obte- 
nue par  faveuF,  mais  pour  un  vray  juge- 
mement  contradiétoir  rendu  parties  ouyes, 
& confirmatif  du  jugéfaient  des  Dames  ôc 
des  traitrez  dcCambray  & de  la  ferre  : tant 
que  la  paix  fat  bien  obfervée  les  choie» 
demeurèrent  ep  cet  eftat  & le  Comte  de 
Seocghem  acquiefca  au  jugement. 

Mais  quelque  temps  apres  f (cavoir  vers 
la  fitf  de  i an  i f4o.  voyant  que  les  chofes 
eftointidifpofce's  a une  rupture , ou  plutôt 
la  paix^otf  la  treve  > e fiant  eflb&ivemenc 
itïropUë  quoyque  la  Guerre  ne  fut  pasen- 
cor  ouvertement  dêelaréey  41!jprefenta  rc- 
qUett^audite  Seigneur  Ro/  à ce  qu’il  luy 
pl&’tff  ver  kn  deffenccs  porteés  par  fes  let* 
très  patentes  de  l’an  1 5 $ K.  & luy  permettre 
de  faire  pourfaifte  de  fes  droits , & obtint 
des  lettres  de  ~ cachet  addrcfleés  au  Duc 
d'Arfehot  par  lesquelles  Sa  Majefté  l'aver- 
tiflpitdeda  rcquette  prefcntée  parle  Com- 
te de  ficneghem.  1 ■ ■■>'•-  <•  ai 
i Lon  a defiafait  remarquer  & pour  bien 
demesler^toucte4a  luitte  ôt  les  prétextes 
dont  le  Comre  de  Seneghem  , (è  fervoic 
pour  eftre  renvoyé  au  Parlement  il  eft 
ncceflàtre  dy  faite  particulière  attention 

* X 6 que 


Digitized  by  Google 


492  - ' tÆf* \ & Mémoires'*'' 

que  les  cohdû  fionS  qiftt  aVolt  pr  ifès  pat 
les  lettres  dé'Velciffion  , tendoint  a deux 
fias , la  première  a ce  que  le  partage 
concernant  Tes  biëiiS  de  la  fuccefion  di- 
re&e  fut  caflë  a ratfon  qui!  âvoit  efte 
fait  pendant  fa  minorité  6c  lafecondeace 
que  le  Duc  d’Arfchot  fon  frere  fût  con- 
damné de  Iuy  cedër  la  moitié  des  terres 
acquifes  de'  la  Reyne  Germaine  de  Foix, 
ou  dè  lüy  en  payer  la  valeur,  a l’egard  de 
qnoÿ'  il  eft  déplus  neceflaire  1 d’obferver 
qu’il  avoit  auffi  fait  aligner  & pîis  8 Par* 
tie  lès  oécupeurs  ou  tiers  detenteursdefdi- 

tè^tëfrésY^  t;s  vo>l : : ",;"n  rD3î  «»»*&  * 

Le  Duc  d’Arfchot  ayant  donc  efté  aver- 
ty  de  la  requètre  prefentéc  par  le  Comte 
de  Sencehem  fôn  frère il'envoy*  a la 
Cour  de  France  le  Sf.Càmbry  official  de 
Tournay , lequel  ayant  efté  ouy  ab  eon* 


de  iJere  oc  cviere  oc  autres,  te  w 4,1 
fehot  ne  vouloir  émpefcbef 'les  pourfuittes 
& procedures  qtie  f6ri1fiwfe  le  Comte  de 
Sencghem  faifoit  au  Parle  menti'1  mais  qu’il 
infiftoit  (eulement  qu’a  l^gàr^dÉ^tewes 
acquifes  dé  laReyste  Germaine  de  Foix, 

lès  traitiez  de  paix  SC  les  lettrés  dedeela- 

ration 
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ration  données  par  le  Roy  en  co^fequencc 
defdits  traictez  , fuflent  executez  6c  ob- 
servez * ■»  • » 

* % Dans  toutte  la  fuitte  des  procedures  le 

Duc-  d- Arfchot  6c  fes  heritiers  fe  * font 
tousjours  tenus  dans  4es;mefmes  termes, 
ccft  a dire  qu’au  fujet  du  partage  ils  ont 
plaidé  dans  les  formes  , mais  qu’au  fujet 
des  terres  de  la  Reyne  Germaine  ils  s’en 
font  tenus  a la  difpofition  des  traittez  fans 
(vouloir  mettre  la  chofe  en  conteftation  par* 
devant  le  Parlement.  . , . , . 

r Sur  ces  remontrances  faittes  de  part  & 
d’autre  ledit  Seigneur  Roy  ordonna  par  un 
premier  arreftque  les  parties  mettroint 

• patdevant  luy  pour  leur  eftre  fait  droit  6c 
«par  un  (êcond  , Sa  Majeftc  renvoya  les 
^partfosten  la  Cour  du  Parlcnacnt , refervant 

néanmoins  au  Vue  d}  Arfchot  [es  fins  de  non 
)t; teeiair.  ^ * .r  PV~  •»  0 , • 
r Quoyque  l’on  ait  voulu  dire  que  par  la 
6c  par  les  procedures  qui  s’en  font  enfui*  ’ 
vies  au  Parlement  > il  auroic  efté  dérogé 
auxtraittez,  6c  que  le  Duc  d’ Arfchot  s.’en 
feroit  departy  , J1  eft.  évident  qu'il  n’y  a 
tien  de  moins  vrayfemblable. 

*<v  Premièrement  l’arreft  par  lequel  le  Roy 
Franc?»  premier  renvoya  les  parties  au 

X 7 Par* 
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Parlement  » bien  loin  de  déroger  aux  traie» 
tez  de  paix  les  confirma  en  refervant  au 
Duc  d'Arfchot  Tes  fins  & exceptions  de 
non  recevoir,  fondées  . fur  lcfdi tes  traitiez, 
au  furplus.  ledit  arreli  de  renvoi  eftoit 
fondé  fur  des  très  borinds  & des  très  équi- 
tables raifons  , le  Cotisée'  de  Seneghem 
foutenoit  au- procès  qu’il:  avoir  eftedezé 
par  le  partage  qu’il  avoir  fait  avec  fon  frere 
des  bien*  de  leurs  Pcre  & Mere  & autres» 
& le  Duc  d’Arfchot  reconnoifloit  a cet 
egard  Jajurifdi&ion  du  Parlement  ,^>ar  le 
mefme  proces  ledit  Comte  rie  Sepeghem 
foutenoit  qu’il- eftoit  en?  droit  de  revenir 
contre  le  Jugement  arbitral  rendu  par  les 
Dames  ArcbkJucheffe  d'Autriche  Du- 
ché ffe  d’Angouraois>  pendant  fa  minori- 
té & fans  fon  intervention  , pam  .confë- 
quent  de  redemander  Ta.1  paitdanriles  ter- 
res de  la  Reyne  Germaine , xca Teibcu&nt 
la  mcfmc  quant  éde  k fournie -de  loiXan- 
te  dix  mille  efeus  d’Or,  payée  su  Duc 
d’ Arfchot  par  les  hedtiers-  du<  Sr.  de  Lon- 
trec  : le  Duc  d’Arfchot  w*avoit  aucun 
intereft  d’empecher  que  fou  frère  ne 
pourfuivit.  fos  droits  pour parvenir  a fo 
foire  adjuger  fa  part  dans  leidites  terres» 
fouf  a lux  a fe  deftendre  for  la  quotité 
• . T ~ dont 
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dont  il  devoit  faire  ou  avoir  <foit  raifon 
audit  Comte  de  Seaeghem  dans  lafomme 
reçue  des  heritiers  du  Sr.  .de  Lantrec  cc 
qui  fe  devoit  décider  par  des  CommiG- 
iaires  fuivant  le  traitcé  de  là,  ferre.  . 

Et  d'autans  que  ledit  procès  eftoit  abfolu- 
ment  une  affairede  Jurifdiétion  contenticu- 
fc  ii  n’y  a eu  que  de  la  juft ice  de  la  renvoyer 
auParkment,  pour  par  le  Comte  de  Sç- 
negfoera  y pourfuivre  fes  a&ions  feavoir 
contre  le  Duc  d’Arfchot  au  fàitjdu  parta- 
ge» & contre  les  tiers  détenteurs  au  fait 
des  terres  : j mais  affin  que  -le  Comte  de 
Seneghem  ne  fe  prévalu  .pas  de.  cct  arreft 
de  renvoy  pour  pourfuivre  les  concluions 
qu’il  avoit  prifcS  contre  le  Duc  d’Arfchot 
a ce’ qu’il’  (croit  condamné  de  luy  jeftj- 
tuerla  moitié  defdkes  terres  ou  de  iuy  en 
payer  !la<  valeur,  le  Roy  par  le  mefme  ar- 
left  refêrvàexpreflement  au  Duc  d’Arfchot 
fes  fios  de  non  recevoir  fondées  fur  les 
tXaittâZ.  ’«  iO’  V «?•-»•*£«  - *•  * 

Secondement  dans  toutte  la  fuitte  des 
procedures  le  Duc  d’Arfchot  &fes  he- 
ritiers ne  fe  font  jamais  departy s defdits 
fins  de  non  recevoir*  ils  ront  tousjour 
in  fi  dé  fur  les  traitez  de  paix  fans  vouloir 
reconnoittrc  n’y  procéder  devant  le  Par- 

-,  . 1er 
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lémenfc  auftit  des  torrcs  dc  la  Rcync  Ger- 
maine.' ~ im?>?  .n:r,n  5ê  n^qaroo  vr»l  :up 

; Iltft  bien  vray  que  le  Comte  de  Seno- 
ghem  ne  iaiffa  pas  de  pourfuivreau  Par- 
lement les  fofdices  conduirons  prises  con- 
tre fbn  frere,  il  y obtintié  6 Août 164.1» 
arreftpar  lequel,  l’inftancequi  etfoit  pen- 
dante pardevant  les  Commiflàires  qui  a- 
voient  efté  nommez  par  le  Roy  en  16$  8* 
fut  evocquéc  au  Parlement  & panun  àiir 
tre  arreft  rendu  le  4*  Mars  fuivant  âl?  fit 
ordonner  au  Duc  d’Arfchot  de  venir  def* 
fendre  a touttes  fins  : ce  dernier  arreft 
prouve  bien  évidemment  que  le  Duc  d’ Ar- 
fchot>  n’avoit  pas  reconnu  la  Jurifdi&ion 
du  Parlement  au  fait  des  terres  deda  Rey- 
ne  Germaine  * & qu'il  y «voit  onicque- 
mentfoutenu  fes  exceptioo&&  fins  de  non 
recevoir  fondées  fur  les  traittefc  de-paix 
aufquelles  lé  Parlement  n'avoit  pourtant 
pas  fàittoutté  l'attention  qu'il  devoit,  quoy 
qu’il  ne  rejetta  pas  auffi  les  fins  de  non 
recevoir;  fijjcc  que  ledit  Duc  d’Arfehot 
s’addreffa  aux  Plénipotentiaires  qui  con- 
clurent la  paix  acrefpy  on  *$44.  8$  eu  c-i 
gard  a l'in jufticedeœtteperfecut ion  delà 
part  du  Comte  de  Séneghem , il  fut  ftln 
pulé  dans  le  traitte  de  paix  comme  fenfuir.  >. 
„ Item  Mcffire  Philippes  de  Croy  » Duc, 

*»d’Art 
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a d’Àrffchoc  demeure  au  droite  & titre 
„ qui  luy  compete  & appartient  par  vertu 
„ désappointement  6c  a&ef©aflfé'  !êC  fait 
! sypar  feu  de  tres»recommandée  mémoire 
»,  les  Dames  Archiduchcffe  d’Autrîchc,&  ia 
»,  Duchdfe  tfAngoutefrae,  6e  lecontraâ 
„ enfuivant  iceluy  paffé  pardevarit  lajuftice 
,»  de  Cambray,  de  meurent  caffées&  annul- 
„lées  touttes  impétrations  6c  procedures 
i, fait  te  s durant  la  Guerre.  - y- 

’•  Le  Duc  d’Arfchot  voulant  cbercher 
quelques  moyens  de  faire  abfolumcnt  ter- 
miné les  differens  d’entre  luy  6c  Ton  fre* 
ré,  6t  craignant  avec  quelque  apparence 
de  raifon  que  le  Parlement  n’eut  pas  les 
égards  qu'il  devoit  pour  les  exceptions  6c 
fins  de  non  recevoir  fondées  fur  les  traitiez 
de  paix , ( eétte  crainte  eftoit  fondée  fur 
ce  que  lé  Parlement  auroit  du  avoir  défia 
décidé  & prononcé  definitivement  a l’e- 
gard defditcs  exceptions)  il  s’addrefla  au- 
dit Seigneur  Roy  en  confequence  dudit 
traitté  de  Crepyi  & demanda  par  fa  re- 
quête du  7 May  que  les  fusdits  dif- 
ferens  fu fient  jugez  en  fon  confcil  6c  que 
les  traitrez  de  paix  fuffent  exécutez,  6c 
qu’il  plu  a Sa  Majefté  d’impofer  filencc 
au  Comte  de  Seneghein,  conformement' 
aufdits  traitiez,  ou  bien  cafiet  6c  annuller 

le 
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le  Jugement  des  Dames  , avec  toyt  ce  qui 
s’en  eftoit  enfuivy , en  le  remettant  en  tel 
eftat  qu'il  eftoit  avant  lefdics  jugement  & 
traittez  : mais  comme  Ton  ne  pouvoit  pas 
dire  que  le  Parlement  eut  effeétivement 
contrevenu , ny  aux  traittez  de  paix  ny  a 
l’arreft  de  renvoy  dont  on  a parlé  c’y  de- 
vant, l’affaire  fut  encor  renvoyée  au  Parle- 
ment a ce  que  l’on  dit  & apparamment 
pour  les  mefmes  raifons  : fans  pourtant  ac- 
corder l’impofit ion  defilence  demandée, 
n'y  la  caflation  du  Jugement  des  Dames, 
mais  feulement  des  lettres  de  requette  civile 
pour  la  caffation  dudit  Jugement. 

Dans  ce  temps  la  arriva  la  mort  du  Duc 
d’Àrfchot  Philippe*  de  Croy , & Char- 
les fon  fils  continua  fes  deffences  au  Par- 
lement dé  la  meftne  maniéré  qu’elles  avoint 
efté  commencées  par  fbn  Pere , fçavoir  au 
fujec  du  partage  des  biens  de  fuccetfion  di- 
recte il  plaida  a fond,  & au  fujet  des 
conclufions  prifes  par  le  Comte  de  Sene- 
ghem  fon  oncle,  pour  avoir  la  moitié 
des  terres  de  la  Reyne  Germaine  de  Foia: 
ou  la  valeur , il  perfifta  tous  jour  dans  fes 
fins  de  non  recevoir  fondées  fur  les  trait- 
tez de  paix  fans  vouloir  acquiefcer  audit; 
arreft  de  renvoy  n’y  plaider  au  Parlement 
pour  raifon  dcfdites  terres.  . . . . Le 
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Le  7.  Septembre  1549.  le  procès  fut 
Jugé  en  Parlement,  & par  l'arreft  les  let- 
tres de  rcfciflion  obtenues  par  le  Comte  de 
Seneghem  forent  entérinées,  en  confe- 
quence  le  partage  qui  avoit  elle  fait  en 
1528.  pendant  fa  minorité  fut  cafTé,  ôc  il 
fe  fit  par  le  mefme  arreft  un  nouveau  par* 
tage  des  biens  de  Pere  & Mere , frère  & 
foeur  &c.  adjugeant  au  Comte  de  Sene- 

fhem  une  troifieme  portion  dans  lefdits 
iens  entre  autres  le  tiers  de  la  Comte  de 
Portien  ÔC  de  la  Srie.  de  Montcornet , ôc 
au  furplus  larreft  porta  qu  avant  faire  droit 
fur  la  liquidation  de  la  part  prétendue  par 
ledit  Comte  de  Seneghem  dans  les  biens 
de  la  fuccefiion  de  Guillaume  de  Croy, 
les  tiers  détenteurs  produiront  plus  am- 
plement. . . bi 

Il  eft  icy  a propos  de  faire  oblêrverque 
les  biens  de  la  fuccefiion  de  Guillaume 
de  Croy , aufqucls  le  Comte  de  Seneghem, 
pretendoit  & pouvoir  prétendre  part , ne 
confiftoint  point  en  autre  chofe  que  dans 
l’acquifitioQides  terres  de  la  Reyne  Ger- 
maine de  Foix,  car  ledit  Guillaume  de 
Groy  avoit  dilpofc  de  tous  fes  autres  biens 
en  faveur  de  (à  femme  6c  de  Philippes  de 
Croy  qui  eftoitTainé  de  lès  neveux, 

,.-:£  >V  - Apre* 


Digitized  by 


500  ' , Jfiïes,  & Ménmres 

Apres  cet  arreft  il  ne  refta  plus  aucuhne 
procedure , entre  lé  Duc  d’Arfchot  & le 
Comte  de  Sencghem  au  fujet  dudit  par-» 
tage , il  ne  lé  fit  mefme  plus  aucun  ne  pour- 
fuittc  de  la  part  du  Comte  dé  Sencghem 
n’y  du  Prince  de  Portien  fort  fils  contre 
le  Duc  d’Arfchot,  au  fujet  des  conclufions 
prifes  par  le  Comte  de  Seneghem,  affin 
de  faire  condamner  le  Duc  d’Arfchot,  a 
luy  ccder  la  moitié  des  terres  de  la  Reyne 
Germaine , ou  de  luy  en  payer  la  valeur, 
Charles  de  Croy  Duc  d’Arfchot  mourut 
en  15  59.  Philippe*  Ton  frertf  luy  fucceda, 
& en  fa  faveur  fut  inféré  un  Article  comme 
fenfuk  dans  le  traitté  de  paix  conclue  au 
cateau  Cambrefis  le  3 . Avril  1 559. " 

„ Meflire  Philippes  de  Croy  Duc  d’Ar- 
„ fehot  fera  remis  & réintégré  en  la  poT- 
„ feflion  8c  jouyfTancé  des  chôfés  que  le 
,,  feu  Duc  fon  frere  polfedoit  au  Royaume 
„de  France  au  commencement  Ôc  a l*ou- 
11  verture  de  cette  Guerre  , & luy  fera 
,,obfervé  & entretenu  tout  ce  qu’eri  là 
„ faveur  8c  de  fes  prcdeceïTetfrs  a efté  dif- 
„ pofé  par  les  traitrez  precedensr 

Mais  pour  lors  cet  Article  fut  en  quel- 
que façon  inutil  ,1  acâufe  que  de  fa  part  il 
trouva  bon  de  fc  conformer  a fârreft  de 

1549* 
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1549*  en  ce  qui  le  conccrnoit,fcavoir  au 
fujet  du  parcage  de*  biens  de  Peré fie  Mère, 
freres  & fœurs  &c.  & que  de  la  part  du 
Comte  deSeneghem  qui  ne  décéda  qu'en 
1558.  n’y  de  Ia.part  du  Prince  de  Porticn 
fon  fils  qui  mourut  fans  Gpncration  lc 
7.  May  1 5 67.  il  ne  s’efioit  fait  depuis.l’ar- 
reft  de  1549.  n’y  ne  fe  fit -depuis  jufques 
a' leur  mort,  auçunne  pourfuitte  contre 
les  Duc  d’Arfchot  au  fujet  des  terres  de 
la  Rcyne  Germaine.  *.  } 

Bien  au  contraire  le  fufdite  Comte  de 
Seneghcm  ayant  prelêpté  requette  au  Par- 
lement, pspolànt  que,  par;le  prédit  ar;e(t 
on  luy  avoft  adjugé  dans  fa  part  des  biens 
des  fucceffioris  directes , le  tiers  de  la  terre 
de  Montcornet , que  cependant  cette  terre 
luy  appartenoit  entièrement  a titre  parti* 
culier , & luy  tenoit  lieu  , en  vertu  du 
partage  de  l’an  1528.  de  la  part  qu’il  avoit 
pû  prétendre  dans  la  fomme  de  foixante 
dix  mille  efeus  payée  au  Duc  d’Arfchot 
pour  railbn  des  terres  de  la  Reyne  Ger- 
mainé  de  Foix  ,,  ayant  en  confequence  de- 
mandé (affin  de  le  confervcr  la  terre  de 
Montcornet  entière  audit  titre  particulier, 
au  lieu  qu’en  vertu  de  l’arreft  les  deux 
tiers  appartenoint  au  Duc  4’  Arfcliot)  rem- 
• bour- 
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bourfement  du  tiers  qui  luy  en  devoir  api 
partenir  pour  fa  part  dans  les  fucceffions  ‘ 
directes,  & que  pour  faciliter' ledit  rem- 
bourfement  il  luy  fut  adjuge'  fur  Château 
Portien  dont  il  avoit  auffi  un  tiers;  H ob- 
tint par  arreft  rendu  le  6.  MarS:/  5'yi»  (tir 
ladite  requette  » recompenfe  fur  la  têrté 
de  Portien  jufques  à la  concurrence  de  la 
Valeur' du  tiers  de  Montcornet  & en 
verttit  de  cet  arreft  le  Comte  de  Seneghem 
& le  Prince  de  Portien  fonr  fils  ont  jouy 
& pofledé  les  terrés  de  Portien  & de  Mont-, 
cornet  fen  entier»  aü  lieu  <ju*it  * rite  feiir  en 
devoir  appâitenir  qu’un  tiers' par  farreft! 
de  pôufr  ’ la  part  du  Cbtûtë  dé  Se*  * 
neghem  dans  les' ‘biens  des  fuccelïibn$  di- ' 
rcâeî. ? * v'  ?3ùp-i  ’m  ■ zîoqsbsuov  no 1 *’• 

Mais  comme  leGattrtedéSeOëgfiem  j ÔC 
«près  lüÿ  le  Prince  de  Pbrrled  tëm  filfy  rië^ 
confîdéroint  cette  fcCbitfpdlfé  dui  eftbît : 
faitte  plr  Philippes  dé  Cfey  Dic  d’À*- 
fehot»  quelurle  pied  dut  embourfement 
du  prix  qu’il  avoir  touché  des  heritiers  du 
Sr.dePAutrec,  8C  qui  eftoit  là  feùlô  chdfô^ 
a quoy  ledit  Duc  d’Arfchot  pouvoir  eftre 
obligé,  que  neantmoins  tant  ledit  Comte 
de  Seneghem,  que  le  PrinCe  dé'Porrien,  '* 
pretendoint  de  rentrer  "dans  la  propriété  J 
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des  terres  de  la  Reyne  Germaine  de  Foix, 
lefquelles  terres  eftoint  en  la  pofleffion  des 
tiers  détenteurs , ils  pourfuivirent  l’un  8c 
l’autre  fucceffivement  le  procès  qui  avoit 
cfté  commencé  contre  lefdics  tiers  déten- 
teurs, en  fpecial  contre  le  Duc  de  Nevers 
qui  poffedoit  les  terres  comme  eftant  aux 
droits  des  heritiers  de  J’Autrec  > ce  qui 
donna  lieii  aux  claufes  8c  conditions  du 
contraéfc  de  mariage,  arreté  le  4. Septem- 
bre 1 5 6ot  entre  Anthoine  de  Croy  fils  du 
Comte  de  Seneghem  & Catberianode 
Oeves  fille  du  Duc  de  Nevers,  fur  pied 
defquelles  ladite  Dame  qui  fut  depuis  Du- 
chefle  de  Guife  a intenté  les  actions  qui 
donnent  lien  aux  prétentions  immenfes 
que  l’on  veut  depuis  quelques  années  faire 
va^ir^  câqtfpiei  heritiers  ou  biens- tenant 
des  Ducs  d’Arfchot , 8c  a la  ruine  d’un 
grand  nombre  de  familles  des  paysbas, 
quoy  qu’il  u’y  ait  rien  de  fi  certein,  que 
non  feulement  apres  l’arreft  de  155 1.  il 
. n’ett  refté  aucunne  a&ion  , au  Comte  de 
Seneghem,'  o’y  au  Prince  de  Portien  fon 
fils  s a la  charge  du  Duc  d’Arfchot , au 
fujet  des  terres  acquifes  de  la  Reyne  Ger- 
maine, mais  aufli  que  le  Prince  de  Por- 
tien,  n’a  cédé  n’y  prétendu  gratifier  la- 
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dite  Dame  fon  epoufe  par  fon  trait  té  de  ma- 
riage , d’aucune  prétention  ou  a&ion  con- 
tre le  Duc  d’Arfchot  s comme  il  fe  recon- 
noitra  évidemment  dans  la  fuitte  » par  les 
Articles  du  contrat  que  l’on  raportera. 

Mais  avant  que  d’en  venir  la  > il  convient 
de  faire  quelques  reflexions  fur  l’arreft  ren- 
du au  Parlement  de  Paris  » eu  ff49*  * rai* 
fon  que  de  la  part  de  Madame  la  Pucheflc 
de  Guife  l’on  a prétendu  » qu’il  renferme 
une  decifion  ou  un  préjugé  au  defavanta- 
ge  du  Duc  d’Arfchot. 

Cette  fuppofition  eftoit  neceffaire  pour 
donner  quelque  apparence  de  Juftice9  a 
tout  ce  que  Ion  a voulu  praticquer  depuis, 
pour  attribuer  a Madame  la  Duchelfe  de 
Guife  quelque  aétion  a la  Charge  de  la 
Maifon  de  Croy. 

Car  a moins  que  de  fuppôfer  que  le  Duc 
d’Arfchot  avoit  reconnu  la  Jurifdiûion  du 
Parlement  , & qu’il  avoit.  par  conséquent 
renoncé  a la  difpofition  des  traittez  de 
paix , a moins  que  de  fuppôfer  encor  que 
par  ledit  arreft  il  a efté  préjugé  que  le 
Comte  de  Seneghem  avoit  part  aux  ter- 
res , que  c’eftoit  le  Duc  d’Arfchot  qui  la 
luy  devoit  donner , & que  ce  procès  n’t- 
ftoit  pas  compris  dans  les  traittez,  iln’au- 
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roit  jamais  efté  pdffible  d’amefnerles  chû- 
tes au  point  ou  elles  font  , quoy  qu’elles 
n’y  foint  encor  qu'au  moyen  de  quelques 
arrêtes  rendus,  contre  toutte  équité  pen- 
dant  la  Guerre  & pendant  les  troubles  8c 
par  une  partie  - du  Parlement , quen  ce 
temps  la , ' la  Ducheflè  de  Guife  faifoit  agir 
comme  elle  vouloir. 

•>Maisil  n*y  a qü’a  lire  l'arrête  mefme, 
fur  lequel  on>  a fait  rouler  toutte  cette 
trame  pour  eftre  convaincu,  que  rien  u’eft 
moins  foutenable  que  les  predittes  fuppo- * 
fîtions , que  les  procedures  de  la  Duchefle 
de  Guife  n*ont  cfté  fondées  que  fur  des 
fauflês.  couleurs  & • de  fauffes  apparences, 
& que  ce  vnVefté  qu’une  longue  fuitte 
d’injuftice  ÔC  d’iniquitei 1 ‘ \ i 

C'eft  un  fait  véritable  que  par  le  mefme 
procès  te  Comte;  de  Seneghem  avoit  atta- 
qué le  Duc  d’Arfchot  fon  frere  & les  tiers 
détenteurs  des  terres  que  le  Sr.deChcvres 
avoit  acquifes  de  la  Reyne  Germaine  de 
Foix  ,^-cn  faifant  neantmoins  des  pour- 
fuktes  differentes  tellement  qu’il  y avoit 
en  cfFeéfc  deux  procès.  1 

.Contre  fon  ‘frere  il  avoit  pris  deux  con- 
clufîons,  par  l’une  il  avoit  demandé  d’eftre 
réintégré  du  préjudice  qu’il  avoit  fou&evt 
*Imt  1^.  Y dans 
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dans  le  partage  des  biens  de  leurs  Perc  5c 
Mere,  freres  & foBurj  &c.  a cet  egard  le 
Duc  d’Arfchot  avoil  reconnu  la  Jurifdio 
dion  du. Parlement  , & il  n’a  pas  pré- 
tendu de  s’oppofer  au  jugement  qui  a elle 

rendu.  . , . 

Et  par  l’autre  il  avoit  conclu  a ce  que 
fondit  frere  fut  condamné- de  luy  ceder  la 
moitié  des  fufdites  terres  ou  de  luy  en  payer 
la  valeur , a quoy  le  Duc  d’Arfchot  a tous* 
jour  conftamraent  oppfé  le  jugement  ar- 
bitral des  Dames  & les  traitiez  de  paix, 
par  fes  exceptions  de  non  recevoir,  fans 
vouloir  jamais  foumettre  cette  prétendue 
queftion  a la  decifion  du  Parlement  j ce 
fait  eft  prouvé  par  le  procès  mefmc. 

L’arreft  rendu  fur  ledit  procès  en  IJ49* 
contient  deux  décidons  , la  première  au 
fujet  du  partage  des  biens  de  la  fucceffion 
direde,  qui  a eité  definitifve  & executée, 
s’a  elle  dez  lors  une  affaire  finie  , de  la- 
quelle il  n a plus  efté  n’y  pû  eftre  parlé. 

La  fécondé  au  fujet  des  terres  de  la  Rey- 
ne  Germaine  , qui  a ellé  interlocutoire 
ponant  qu  avant  faire  droit  fur  U liquidation 
de  la  part  prétendue  par  le  Comte  de  Sene - 
gbem  dans  les  tiens  de  la  fucceffion  de  Çuil « 
laume  de  Croy , les  tiers  détenteurs  prodm- 
teint  plut  amplement*  ~ Si 
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Si  çette  deçifion  contient  pn  préjugé', 
comme  il  y a bien  de  l’apparence  , c’elfc 
certainement  en  faveur  du  Duc  d’Arfchor, 
la  Cour  ordonnant  aux  tiers  détenteurs  de 
produire  plus  amplement , préjugé  que  ce 
n’eftojt  que  contre  eux , que  le  Comte  de 
Seneghem  avoit  pu  diriger  fes  a étions  de 
propriété  , par  confequent  fait  vertuelle-» 
ment  droit  fur  les  exceptions  & fins  dç 
non.  recevoir  alléguées  par  le  Duc  d’Ar- 
fchor. 

De  cette  deçifion  l’on  reconnoit  mefme 
la  raifon  pourquoy  la  Cour  n’a  pas  ouver- 
tement prononcé  par  le  mefme  arreft  fur 
lefditcs  fins  de  non  recevoir , c’eft  quelle 
a voulu  plus  declaircilfement  pour  décider 
fi  le  Comte  de  Seneghem  devoit  eftre  ad- 
jugé a une  partie  des  terres  ou  non  » au  pre- 
mier cas  elle  auroit  par  conlequcnt  décide 
qu’il  n’avoit  rien  a prétendre  a la  Charge 
de  fon  frere  » non  pas  mefme  une  partie 
dans  les  foixante  dix  mille  efeus  qu’il  avoit 
reccu  des  heritiers  du  Sr.  de  l’Autrec , & 
au  fécond  elle  auroit  condamné  le  Duc 
d’Arfchot  a luy  fournir  une  quotité  def- 
dits  foixante  dis  mille  efeus  , en  quoy  le 
Parlement  auroit  a la  vérité  excedé  Ion 
pouvoir  , puisque  cette  queftion  dévoie 
«.  Y z élire 
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eftre  décidée  par  des  Commiflfaires  a dé- 
nommer par  le  Roy,  fuivant  les  traitiez 
de  paix  » mais  au  fond  le  plan  de  ce  juge- 
ment eftoit  équitable* 

Le  Comte  de  Seneghem  reconnut  fort 
bien  l’efprit  de  cette  decifion , & appa- 
ramment  qu'il  reconnut  aufli  lefentiment 
du  Parlemenr  touchant  la  quotité  qu'il 
avoit  jamais  pu  prétendre  dans  lefdites  ter- 
res , ce  pourquoy  voyant  quil  n’avoit 
d’aucun  endroit  rien  a demander  a fon  fré- 
té pour  le  regard  defdites  terres , dont  il 
nefutfoùrny  &au  de  la,  il  prit  le  jparty 
de  s’en  tenir  a ce  qui  luy  avoit  efté  amgné 
a ce  fujet  par  le  partage  de  l’an  1528.  far 
quoy  il  obtint  l’arreft  de  l’an  iyji.  c’y 
devant  mentioné , refervant  de  pourfuivre 
fcs  aéfcions  contre  les  tiers  détenteurs  par- 
my  fe  fouraettant  a leur  faire  raifon  pour 
la  mefme  quotité  de  la  fomme  de  70000. 
elcus,  & par  la  il  termina  rous  les  difîe- 
rens  entre  le  Dued’ArfehotScluy. 

Quand  tout  ce  que  l’on  vientdedirene 
fcroit  pas  auffi  pofitivement  véritable  qu’il 
l’eft,  quand  on  pouroit  croire  contre  ce 
qui  faute  aux  yeux , que  par  l’arreft  de 
1 549.  il  auroic  efté  préjugé  quelque  chofe 
au  defuvantage  du  Duc  d’Arfchot , fur  le 
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fait  de$  terres  de  la  Reyne  Getmaine,  ôc 
quand  on  pouroit  feippofer  qu’il  feroit  refte 
au  Comte  de  Seneghem  des  prétentions 
ou  des  a&ions  a pourfuivre  a la  Charge  de 
fon  frere , au  fujet  defdites  terres , encor 
feroit  il  indubitable  que  la  Princefle  de  Por- 
tien  depuis  Ducheflc  de  Guile  n’y  auroit 
eu  aucun  droit. 

Elle  a fonde  tout  fbn  prétendu  droit  fur 
fes  conventions  matrimoniales  avec  le  Prin- 
ce de  Portien , & voicy  ce  que  ce  con- 
trat contient* 

„ A efté  convAu  & accorde'  en  faveur 
» dudit  Mariage  que  le  procès  pendant  en 
j,  la  Cour  de  Parlement  entre  ledit  Sieur 
„Duc  de  Nivernois  d’une  part,  & ledit 
,j  Sieur  Comte  de  Portien  & Dame  Com- 
„ tefl'e  fa  Mere  d’autre,  pour  raifon  du 
,,  Comté  de  Beaufort»  colommiers  & au- 
,,  très  terres  qui  avoint  appartenu  a feu 
„ Madame  Germaine  dcFqix  Reyne  Doü- 
„ ariere  d’Arragon  & par  elle  aliénées  a 
,,  feu  Monfieur  de  Chèvres , fera  jugé  en 
„ ladite  Cour  le  plutôt  que  faire  le  pour- 
,,  ra , & ou  par  l’evenement  d’iccluy  pro- 
),  ces , la  moitié  que  ledit  Sieur  Comte  de-, 

,, mande  & prétend  par  ledit  procès,  auf- 
dites  Comtcz  & terres  luy  feroit  adju- 
Y.3  • »gée, 
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5,gée,  en  ce  cas  fur  les  reftitutions  des 
„ fruits,  & coupes  dc^  bois  de  haute  ftt- 
5>  ftaye , qui  pouronç  intervenir  au  proffic 
„ du  dudit  Sieur  Comte  ou  de  ladite  Da- 
s,mefâ  Mere,  iceux  Dame  Comtefle  8c 
9,  Sieur  Comte , ont  quitté , cédé  & remis 
„ audit  Duc  de  Nivernoisa  ce  prefent  & 
j,  acceptant  la  fomme  de  cent  cinCquante 
,, mille  livres  tournois,  & au  cas  que  la-' 
„dite  adjudication  ne  fut  faitté  que  d’une 
„ quarte  p&rtie  defdites  Gomtez  & terres } 
„ la  fomme  de  foixantesuinze  mille  livres 
,, tournois,  &ou  laditeadjudicatiôn  feroit 
„ moindre  que  dudit  quart  la  fomme  de 
j,cincquante  mille  livres  tournois,  icelles 
,,  femmes  à prendre  aufdits  cas  fur  lefdits 
,, dépens,  fruits  & coupes  qui  pouront 
*,  eftre  adjugées  comme  dit  eft , &ou  le f* 
„ dits  dépens , fruits  SC  coupes  qui  feroint 
,,  adjugez  ne  fe  monteroint  & ne  vien-  ' 
„droint  jufques  a la  femme  décent cinc- 
„quante  mille  livres  tournois  audit  cas  lef- 
„dits  Dame  Comtefle  & Sieur  Comte 
s,  quittent  & delaiflent  audit  Duc  de  Ni- 
,,  vernois  prefent  & acceptant , des  terres 
„ qui  leur  feront  adjugées  & fonds  d’icel- 
o les  jufques  a la  valeur  de  ce  que  defau- 
„ dra  d’iceux  cent  cinquante  mille  livres 
9 ,,tour- 
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f>  tournois  ou  autres  moindres  fournies  ref- 
,,  pe&ivement  en  leurs  cas;  s’y  a cftc  accor- 
„ dé  que  lddites  terres  6c  fonds  d’icelles  qui 
„ pouroint  cftre  valuez  pour  ledit  parfour- 
„nilTemcnt  retourneront  a ladite  Damoi- 
„ felle  apres  le  deces  dudit  Sr.  Duc  pour 
j,  luy  cftre  propres  de  fon  collé  ÔC  ligne  6c 
u fans  retardation  de  l’execution  des  juge- 
„ mens  qui  interviendront  pour  raifon  de 
,,ce  qui  fera  adjugé  outre  6c  par  defl'uslef- 
,,  dites  foromes  cédées  & remifes  comme 
,,  diteft,  6c  pour  plus  prompte  execution 
„ de  ce  que  delfus  en  cas  d’adjudication  de 
i,  defpens  6c  reftitution  des  fruits  & bois 
«coupez  lefditcs  parties  feront  tenues  re- 
„ fpedivement  fatisfàire  6c  demeurer  aux 
^ordonnances  du  Roy  fur  le  reglement 
„ des  liquidations  des  fruits  » 6c  les  faire 
» tauxer  6c  liquider  dedans  un  an  apres 
«ladite  adjudication:  Auffi  a cfté  accor- 
,,  dé  que  ou  par  dudit  procès , au- 

, j cunnes  terres  feroint  adjugées  audit 
„ Sieur  Comte , qui  fera  tenu  delaiflcr  au- 
,,  dit  Sr.  Duc  de  Nivernois  la  moitié  déf- 
aites terres  a luy  adjugées,  pour  telle 
,,  lomme  6c  prix  que  fera  advifé  6c  arbitré 
,,  par  madite  Dame  la  Duchefiè  Doüarie- 
„rc  de  Guife»  6c  mondit  Sieur  le  Reve- 
......  Y 4 ren- 
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j,  rcndiflîme  8c  Illuftriflime  le  Cardinal  de 
„ Loraine,  & a leur  deffaut  par  deux  ou 
î, trois  autres  perfonnes , dont  les  parties 
,,  feront  tenues  de  convenir  dedans  trois 
„ mois  apres  ladite  aujudlcation , 8c  ou- 
„ tre  fera  ledit  Sieur  Comte  tenu  de  de- 
9>  IaifTcr  ôc  ceder  audit  Sieur  Duc  de  Ni- 
,,vernois  l’autre  moitié  defdites  terres  a 
»,  luy  ad  jugées, en  iuy  en  baillant  par  iceluy 
„ Sieur  Duc  recompenfc  en  autres  terres 
„ de  pareille  eftimation  & valeur;  laquelle 
9)  ellimation  fera  arbitrée  par  madite  Da- 
„ me  Doiiaricre  de  Guifë  * & mondit 
„ Sieur  le  Cardinal  ou  autres  dont  les 
„ parties  conviendront  comme  dit  eft , 8c 
„ jufques  au  payement  defdits  deniers  pour 
„ le  prix  de  la  moitié  defdites  terres , 8c 
, j délivrance  des  terres  pour  recompenfc  . 
„de  l’autre  moitié,  ledit  Sieur  Comte 
,,  jouira  defdites  terres  a luy  adjugées 
„ fans  reftiéution  des  fruits  jufques  au- 
„ dit . payement  du  prix  8c  rccompcnfe 
,j baillée.  ..  • ■ 1 1 ..i  L ' • , 

„Et  auffi  a efté  accordé  en- faveur  du- 
„dit  Mariage,  qui  autrement  n’eu ft  efté 
„fait,  que  ou  ledit  Sieur  Comte  decedc- 
„roit  fans  enfatis; procédez  de  ïon  corps 
„£c  en  loyal  Masi âge  foit  du  prefent  ou 
. i ^ i ),  d’au- 
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„ d’autre,  que  leschofes  adjugées  par  l’if- 
„ fuë  dudit  procès , appartiendront  & re- 
tourneront a ladite  Danioifelle  2c  aux 
„ Cens  & Ton  codé  & lignée , fauf  tout- 
,»  tefois  de  referve  audit  Sieur  Comte  d'en 
«pouvoir  difpofer  jufques a la  moitié  del- 
>,  dites  chofes  adjugées  feulement  &c.  < 

11  ne  faut  qu’avoir  des  yeux  6c  lire  ce 
traitté  de  Mariage,  pour  edre  convaincu 
qu’incpnteftablemcnt  Anthoine  de  Croy 
n y donne  a fa  future . epoufe  aucune  ac- 
tion ou  prétention  a la  Charge  du  Duc 
d’Arfchot  fon  parent  i mais  feulement  ce 
qui  luy  devoit  revenir  par  la  decifion  du 
procès  qu’il  avoir  au  Parlement  contre  le 
Duc  de  Nevers  tiers  détenteur  des  terres 
de  la  Reyne  Germaine  de  Foix:  outre 
que  le  Prince  de  Portien  feavoit  bien , qu’il 
n’avoit  plus  aucunne  aélion  a la  Charge 
du  Duc  d’Arfchot  a ce  fujet»  & qu’il  en 
avoic  cfté  recompenfé  par  la  Baronnie  de 
Montcorné , comme  il  a cfté  dit  c’y  de- 
vant. 

Ce  nonobdant,  le  Prince  de  Portien 

edant  mort  fans  delaiffer  enfant  de  fondit 

• 

Mariage,  & Dame Catherinne  de  Cleves 
fa  vefue  edant  remariée  a Meflire  Henry 
de  Lorraine  Duc  de  Guife,  elle  fit  un  a£t 
f / v J de 
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de  reprife  en  Ton  nom , tant  contre  le  Duc 
d'Arfchot  que  contre  les  tiers  détenteurs, 
& obtint  un  arreft  de  furrogation  aux  droits 
dudit  feu  Prince  Ion  Mari , ces  (ortes  d'ar- 
refts  s’accordent  fans  grande  connoiflance 
de  caufe,  parce  qu’ils  ne  portent  aucun 
préjugé  prejudiciable  aux  parties. 

Le  Dde  d’Arfchot  eftant  averty  de  ces 
nouvelles  procedures  fit  faire  des  protefta- 
tions  de  nullité  par  TAmbafiadeur  d’Efpa- 
gneaParis  en  1586.  & 1587.  & il  en  fit 
auffia  Brufçlle  le  7 de  Juin  1587. 

Le  tiers  détenteurs,  ou  pour  mieu  di- 
re, le  Duc  de  Nevers  qui  eftoit  la  véri- 
table partie  contre  qui  la  Duchelfe  de  Gui- 
fe  auroit  pû  eftre  endroit  d’agir  ( fuppo- 
fant  la  validité  des  donations  que  luyavoit 
faitres  le  feu  Prince  de  Poriien)  prit  le  27 
«Feb,  1581.  des  lettres  de  refeiflion  contre 
les  contrà&s  de  vente  & de  donnation  que 
la  Reyne  Germaine  de  Foix , avoir  fait 
proffit  de  Guillaume  de  Groy  Sieur  de 
Chevres,  prétendant,  comme  heritier  de 
ladite  Réyne,  que  fi  l’aftion  de  retrait  li- 
gnager n'avoit  pas  lieu , il  falloit  d'ailleurs 
anéantir  les  contrats  par  voje  de  nullité  , 
attendu  la  furprilè  qui  avoit  efté  fàitte  a 
ladite  Dame  Germaine,  & la  kzion  très 
enorme  qu'il  y avoit.  Le 
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Le  Duc  de  Nevers  comme  tiers  déten- 
teur des  terres , & comme  heritier  de  la- 
dite Rey  ne  » fit  enfuitte  une  produ&ion 
nouvelle*  très  ample  & très  folidc;,  &par 
laquelle  il  Juftifioit  fi  bien  fon  droit  tou- 
chant le  Jugement  des  Dames,  & le  re- 
trait lignager  & féodal , comme  aufli  fur 
ce  que  les  contrats  faits  au  proffit  du  Sr.  • 
de  Chevres  eftoint  vitiéz.  de  furprilê  & de 
lezion  Sc  par  confequent  devoint  eftre 
refeindez  & annuliez;  qu’il  auroit  efté 
impoffible  qu’il  n’eut  point  gaigne  fon 
procès , & que  certainement  il  ne  fe  fe- 
roit  pas  trouvé  de  juge  au  monde , quel- 
que dévoué  ou  alfujetty  qu’il  auroit  efté  » 
qui  auroit  pu  ou  voulu  rendre  en  cette 
caufeun  Jugement  a l'avantage  de  laDu- 
chefle  de  Guife  , ainlli  touttes  les  préten- 
dues aâions  qu’elle  vouloit  pourfuivre 
contre  le  Duc  d’Arfchot,  fe  feroienteva- 
noiiyes. 

Pendant  que  ces  procedures  fe  conti- 
nuoint , ou  plutôt  que  le  Duc  de  Nevers 
comme  tiers  détenteur  des  fufdites  terres 
m’eftoit  fon  procès  en  eftat  d’eftre  jugé  t 
( car  le  Duc  £ .'trfehot  ne  voulu  jamais  fefou - 
mettre  a la  Jurtfdiâon  du  Parlement)  1er  trou- 
bles & les, Guerres  civiles  arrivèrent  en 
4 Y 6-  Fraa- 
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France  vers  Tannée  158^.  la  Ville  de  Pa- 
ris fé  déclara  contre  le  Roy,  ainffi  qu’un 
grand  nombre  des  membres  du  Parlement, 
ôc  la  Guerre  entre  la  France  6c  TEfpagne 
fe  ralluma  en  Tannce  1 588. 

La  Ducheffc  de  Guife  profitant  de  la 
conjondbure  trouva  moyen  d’ecarter  les 
deux  chofcs  qui  faifoint  obliacle  a fes  def- 
feins  , feavoir  la  production  faitte  par  le 
Duc  de  Nevers , comme  tiers  détenteur  êc 
les  lettres  de  refcifïîon  qu’il  avoit  obte- 
nues a cette  fin , elle  le  prefenta  en  per- 
fonne  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
affiftée  des  Dames  Duchefles  de  Nemours 
6c  de  Montpcnficr  6c  de  fon  confeil , & la, 

- le  procès  eftant.  fur  le  bureau  , elle  dé- 
clara qu’elle  n’entendoit  faire  aucunne  de- 
mande n’y  pourfuitte  contre  ledit  Duc  de 
Nivernois , attendu  l’accord  & tranfa&ion 
qui  avoit  efté  faitte  entre  eux. 

En  confequence  de  cette  déclaration  la 
Duchefîc  de  Guife  n’ayant  plus  d’autre 
procès  queccluy  qu’elle  vouloit  avoir  con- 
tre le  Duc  d’Arfchot , elle  fe  prévalu  de 
l’occafion  de  la  Guerre  & des  troubles  qui 
luy  donnoint  une  puiflance  prefque  abfo- 
lue  dans  Paris  6c  en  fpecial  dans  cette  par- 
tie du  Parlement  qui  y cftoit  reftee  8c 

.1  i s’eftoic 
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s’eftoit  delarée  contre  le  Roy  (car  Sa 
Majefté  avoit  transfère  Ton  Parlement  dû 
Paris  a .Tours)  & elle  fit  retire  un  ar- 
reft  le  ^ Août  1590.  pendant  le  fort  du 
fiçge  de  Paris  , par  lequel  elle  fit  con- 
damner ledit  Duc  d’Arfchot  a luy  faire 
partage  des  terres  de  la  Reyne  Germaine  de 
jFoix , luy  en  donner  la  moitié  en  l'ejlat  quel- 
les eftoint  en  l'année  1529.  & de  luy  en 
rendre  & rejlituer  les  fruits  depuis  le  29  Juil- 
let 1 y 3 5.  fi  mieu  il  naymoit  de  luy  payer  I4 
jufie  valeur  & ejlimation  d'icelle  moitié  fur 
le  pied  de  la  valeur  prefentey  deduftion  fait» 
te  des  impenfes  & nuliorations  utiles  & ne - 
ceffaires , avec  l'inter eft  a raifon  du  denier  vingt 
depuis  ledit  Jour  29  Juillet  1 5 } 5 . furquoy  il. 
devroitobter  endedans  quattre  mois . , 

Le  Duc  d’Arfchot  ayant  eu  connoiflànce 
de  cetarreft,  il  réitéra  fes  proteft^tions  de 
nullité , mais  cela  n’empecha  pas  que  la 
DuchefTe  de  Guife  ne  continua  tousjouri 
fes  pourfuittes , en  execution  dudit  pré- 
tendu arreft  elle  en  fit  rendre  un  autre  le 
9 Janvier  1593.  au^  pendant  les  troubles 
& de  la  mefrne  puiflance,  par , lequel  a faute, 
devoir  opté  par  le  Duc  djirfebot , elle  fe  fit 
referer  l'option  portée  par  /’ arreft  de  1 y 90*  & 
elle  fe  fit  donner  atte  de  ce  quelle  acceptoit 
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l'eftïmdtion  defiites  terres  avec  l'intereft  du 
frix  auquel  eUefe  trouvèroït  monter . 

Elle  n'anoit  garde  d’en  ufer  autrement 
& d’opter  la  propriété  des  terre»  avec  la 
reftitution  des  fruits,  ces  terres  eftoint 
dans  fa  Maifon  a titre  d’heritiere  de  la 
Maifon  de  Foix , & elle  devoit  y fucce- 
der  apres  la  mort  du  Duc  de  Nevers , com- 
me elle  y a effeâivement  fuccedé. 

Pendant  ces  pôurfuittes  le  deces  du  d’Ar- 
fchot  Philippes  fécond  du  nom , furvint 
en  i il  laifla  trois  enfans  de  (on  Ma-* 
nage,  Charles,  Anne&  Margueritte  de 
Croy  9 & comme  la  Duchefle  de  GuHè 
reprit  la  continuation  de  fes  pôurfuittes 
contre  ledit  Charles  de  Croy , celuy-cy 
obtint  du  Roy  d’Efpagne,  en  15  96.  la 
donation  de  ce  que  Sa  Majefté  avoit  con- 
fifqué  par  le  droit  de  la  Guerre  fur  la  Du* 
chefle  de  Guife. 

- Mais  touttcs  ccs  chofes  ayant  efté  fait* 
. tes  de  part  & d’autre  durant  la  Guerre , & 
la  paix  ayant  efté  conclue  aVervins  en 
on  cru  qu’il  eftoit  jufte  de  régler  & 
de  redreflfer , ce  qui  avoit  efté  fait  par  fur- 
prife  pendant  la  Guerre , non  feulement 
entre  les  fujets  de  la  couronne  de  France 
fie  de  celle  d’Efpagne  en  general,  mais 
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particulièrement  aufli  ce  qui  s’eftoit  pafle 
entre  la  Duchefle  de  Guife  ôc  le  Duc  d'Ar- 
fchot  : a cet  effedt  l’on  convint  de  deux 
articles  differens  dans  le  traitté  de  paix. 

Le  premier  eft  general  pour  tous  les 
fujets  & qui  eft  contenu  dans  le  traitté 
porte,  que  touttes [ententes  & jugement  ren- 
dus refpettivement  contre  les  fujets  & ferri- 
te ur  s d'un  cojlé  & d'autre , tant  en  civil  qu'en 
criminel  , par  conthumace  & en  l’abfence  des 
parties  & icelles  non  ouyès  a l'oaafton  de  cette 
dit  te  Guerre , demeureront  nuis , fans  effeSt’ 
& comme  non  advenus , remettant  lefdits  fu- 
jets no n ob fiant  tous  empechemens  aux  droits 
qu'ils  aveint  avant  la  Guerre. 

L autre  particulier  pour  le  Duc  cPAr- 
fchpc  & qui  eft  contenu  dans  les  Articles 
joints  audit  traitté  porte , que  le  Duc  d'Ar - 
fehot  fera  remis  en  poffeffion  &joüiffance  des 
chofes  que  lujr  & le  feu  Duc  fon  Pere  ont  pof- 
fedé  au  Royaume  de  France  avant  la  guerre  » 
& luy  fera  obferve  tout  ce  qui  lui  a efté  accor- 
dé & a fes  predecejfeurs , par  les  traittez.pre • 
cedens , & s'il  y avait  [entences  ou  jugement 
donnez,  au 'préjudice  des  précédons  traitiez 
nenob fiant  lefdittes  fentences  ou  jugement  le 
droit  dudit  Sieur  Vue  d'virfcbot  demeurera 
' en  [en  entier. 
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II  eft  indubitable  qu’aux  termes  de  ces 
deux  Articles  touttes  les  procedures  qui 
avoint  cftéfaictes  parla  Ducbefle  deGui- 
fe  depuis  l’an  1588.  quft  la  Guerre  avoit 
commencé, eftoint  annullées  ÔC  que  par  con- 
fequent  les  arrefts  qu'elle  avoit  obtenu  con- 
tre le  Duc  d’Arfcfaot  en  ifs®.  & içpj. 
eftoint  neceflàirement  caflez,  fur  ce  fon- 
dement les  Ambafladeurs  d'Efpagne  & 
des  Paysbas  qui  eftoint  a la  Cour  de  Fran- 
ce, voulant  en  vertu  de  leur  miniftere 
procurer  l’entiere  execution  dudit  traittc 
de  paix,  prefenterent  requette  a SaMaje- 
fté  très  Chreftienne , le  dernier  de  Janvier 
îtfoo.  par  laquelle  ils  demandèrent  la  caf- 
fation  defdits  arrefts  de  1590.  & 1 j-pj.  fur- 
quoy  intervint  arreft  du  confeil  de  f^dite 
Majefté  le  p Novembre  1602.  portant 
quil  y feroit  pourvu  lors  que  le  Duc  £*sir- 
fehot  Aurait  luy  mefnte  donné  fa  requette  , & 
affin  de  l’engager  d’avantage  a la  présen- 
ter, la  Ducnefle  de  Guife  obtint  un  autre 
arreft  fur  fa  requette  le  21  Février  160$. 
portant  que  le  Duc  d'tsir fehot  denneroit  fa 
demande  en  caffation  defdits  arrefts  dans  un 
mois  a peine  qu’il  feroit  poutvu  fur  la  requête 
te  de  ladite  Dame  Ducbejfe  de  Gutfe. 

Mais  le  Duc  d'Arfchot  ne  pouvant  dou« 
•1  ter. 
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ter,  (veu  la  conduitte  que  tenoit  le  con« 
feilde  Sa  Majefte  T*  C.  J que  l’onnevou- 
loit  l'engager  a demander  ladite  caflation 
que  pour  avoir  occafion  de  laluy  refufer, 
& pour  avoir  lieu  de  dire  dans  la  fuitte, 
qu’il  s’eftoir  luy-mefme  departy  de  la  dif* 
pofition  faitte  en  fa  faveur  par  les  trait- 
tez  de  paix , il  trouva  a propos  de  s’en 
tenir  aufdits  traittez,  & ne  voulu  pas  don- 
ner fa  requette  en  caflation  n’y  former  au- 
cunnc  demande. 

Sa  prévoyance  fut  très  judicieufe  & 
jufte»  car  la  Duchefle  de  Guife  obtint  un 
autre  arreft  contré  lefdits  Anabafladcurs  le 
50  Juin  1 60%.  par  lequel,  en  mefme 
temps,  que  par  un  premier  chefow  caffa 
ceux  de  15  90.  & 1593.  * l'egard  du  l{oy  de 
T'favarre  qui  en  avoit  demandé  la  cajfation  pour 
fon  intereft  particulier  ( pour  l’intelligence, 
de  cette  circonftance  il  eft  a obferver  que 
le  Roy  de  Navarre  eftoit  intervenu  au 
procès  contre  la  Duchefle  de  Guife  ayant 
obtenu  des  lettres  de  refeiflion  pour  faire 
annuller  les  contrats  de  l’an  1519.  fe  di- 
fant  heritier  de  la  Jieyne  Germaine  de 
Foix)  on  ordonna  par  le  dernier  chef  que 
faute  d'aveir  fatisfait  par  le  Duc  d'Arfchot 
aux  arrefts  de  & 1 503 . il  eftoit  per - . 
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mû  a la  'Duchejfe  de  Çuife  de  pourfuivre  an 
Parlement  de  Paris  t execution  des  arrefisde 
Ij  90.  & 1593.  & qu'a  cet  effeft  les  deffen - 
ces  de  fe  pourvoir  au  ‘Parlementas*  il y en  avoit) 
feroint  levées, 

Quoyque  tous  ccs  faits  foint  confiant* 
, ment  véritables,  on  ne  peut  fe  refoudre 
a les  croire  que  parce  qu’il  n’eft  pas  pof- 
fible  d’en  douter , tant  il  eft  ell  extraor- 
dinaire 8c  furprenant,  que  le  confeil  de 
S.  M.  T.  C.  8c  le  Parlement  de  Paris  a* 
yent  fi  fouvent  donné  les  mains  a Pinfrac* 
tion  des  traittez  de  paix,  jurez  8c  enre- 
giftrez  au  mefme  Parlement,  8c  encor 
dans  le  cas  ou  la  juflice  efloit  fi  évidem- 
ment pour  le  Duc  d’Arfchot. 

La  Duchefiè  de  Guife  ne  manqua  pas 
de  profiter  de  cet  arreft , elle  travailla  auÊ 
fitot  a procurer  les  éclairciffemens  necef* 
faires  pour  faire  faire  Peftimation  des  ter* 
res,  & le  18  May  1610.  elle  obtitit  un 
arreft  de  liquidation  par  deffaut  8c  malgré 
les  proteftations  qui  avoint  elle  faittes  par 
les  Ambalfadeurs  d’Efpagne  en  1604.  8c 
160$.  par  lequel  arrqft  definitif,  elle  fit 
condamner  le  Duc  d’Arfchot  a luy  payer 
40478  8.  Fr  ans  pour  la  moitié  de  la  proprie - 
té  des  fonds  & domaines  des  terres  y.fpecifiées 
< < _ . & 
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& 1480851  ,flor,  5.  Sols  trois  deniers  pour 
les  interefts  d?  ladite  fomme  principale  a rai * 
fin  du  denier  vingt  depuis  le  29  Juillet  1 $ 

& d'ainffi  continuer  jufques  a l'entier  payement 
dudit  principal  &c. 

Cet  arrefl;  èft  refté  grand  nombre  d'an- 
nées fans  execution  & enfin  apres  eftre 
demeuré  dans  le  filénce  & fans  aucunne 
poùrfuitte  depuis  l’année  1610.  jufques  en 
l’année  1654.  Meffire  Henry  de  Loraine 
Duc  de  Guife  fit  tranfport  au  Sr.  Prefi* 
dent  de  Bercy,  de  tous  les  droits,  noms, 
raifons  & aétions , tant  en  principal  qu’in- 
terefts , fraix  dépens , fruits  8c  revenus  qui 
pouvcrint  îuy  appartenir  en  conféquence  • 
des  arrefts  des  mois  de  Septembre  1 549* 

4.  d’Aoutij^o.  9.  de  Janvier  1593. 8c  28. 
de  May  idio.  rendus  contre  le  Duc  d’Ar- 
fchot  fans  en  rien  refer  ver  n’y  excepter, 

Ce  ce  moyennant  69000.  livres  qu’il  de- 
voit  audit  Sieur  de  Bercy  par  promeflès 
8c  obligations  8c  en  outre  a la  Charge  que 
ledit  Sieur  de  Bercy  luy  tiendrait  compte 
de  la  moitié  de  tout  ce  qui  proviendrait 
dudit  tranfport  apres  avoir  préalablement 
pris  fur  ladite  moitié  les  fraix  qu’il  con- 
viendrait faire  pour  la  pourfuitte  defdits 
droits. 
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Tellement-que  le  Due  de  Guife  i pour 
foixante  mille  livres  une  fois , dont  il  e- 
iloit  redevable  audit  Prefident  de  Bercy , 
céda  prez  d’un  milion  a quoy  la  moitié  de 
lès  pretenduës  a&ion  devoit  monter  en 
conformaité  defdits  arrefts,  fans  que  ledit 
Prefident  rifqua  rien , attendu  que  le  Duc 
de  Guife  «ftoit  tenu  proefiare,  nomen  bonum , 
& qu’a  faute  de  ce,  ledit  Prefident  avoit 
action’  de  retour  fur  luy  tant  pour  fondit 
Capital  de  tfcooo.  que  pour  les  fraix  & 
dépens  qu’il  auroit  expoiezj  d’on  fe  void- 
que  le  Duc  de  Guife  eftimoitpeu  fefdites 
prétentions. 

Ce  tranfport  ayant  efté  fait  ledit  Sieur 
de  Bercy  s’eft  contenté  de  le  foire  ligni- 
fier le  1 6 de  Novembre  1654.  a Mclïire 
Philippes  de  Croy  Prince  de  Chiœay,  en 
parlant  a un  particulier  nommé  lavanie, 
qui  eftoit  en  fèntinellc  aux  portes  de  Lu- 
xembourg »-  & n’a  pas  foit  d’autres  pour- 
luittes  julques  au  traitté  de  paix  conclu 
entre  les  couronnes  de  France  & d’Efpagne, 
au  mois  dç  Novembre  1655).  ce  traitté  que 
l’on  dit  des  Pyrénées  contient  deux  Arti- 
cles remarquables. 

. Le  premier  eft  l’art  : 1 08  qui  porte  que 
le  traitté de  P ervïns  eft  de  nouveau  confirme'  & 
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éprouve  en  tous  fes  points  comme  s'il  eftoit  in- 
féré ïcy  de  mot  a mot , fans  y rien  innover 9 
n'y  aux  autres  traînez,  précédons  f qui  tous 
demeureront  en  leur  entier  en  tout  ce  a quoy  il 
nef  point  dérogé  par  ce  prefent  traitté. 

Le  deuxiefmequi  eft  l'Article  109.  eft 
concû  en  ces  termes,  &pour  le  regard  des 
chofes  contenues  audit  traitté  de  1598.  & ati 
precedent  fait  en  l'année  1559.  qui  n’ont  efté 
exécutées,  fuivant  ce  qui  ef  . porté  par  iceux  , 
l’execution  en  fera  faitte  & parachevée  en  ce 
qui  rejle  a executer  & pour  cet  effeft , feront 
députez  Commiffaires  de  part  & d’autre  dans 
deux  mois  avec  pouvoir  fuffffant  pour  convenir 
ènftmble  de  touttes  lès  chofes  qui  referont  a 
executer , tant  pour  ce  qui  concerne  l'inter ef 
defdits  Seigneurs  %oys , que  pour  celuy  des 
■ communautés  & particuliers  leurs  fujets . 

Quoy  qu’au  moyen  de  ces  deux  Arti- 
cles dudit  traitté  de  paix  qui  confirmoint 
particulièrement  le  traitté  de  Vervins  les 
arrefts  de  1590.  & 1 595.  qui  eftoint  le 
fondement  des  autres , fuflent  de  nouveau 
déclaré  nuis,  c’eft  adiré  tels  qu'ils  avoine 
eftéde  tous  temps,  neantmoins  ledit  Pre- 
fident  de  Bercy»  continua  fes  pourfuittes 
& au  commencement  de  Tanné  1661.  il 
fit  afiigner  au  Parlement  de  Paris  ledit  Prin- 
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ce  de  Chimay,  pour  voir  déclarer  execu* 
toirs  contre  luy  les  arrefts  des  7.  Septem- 
bre  154 9.  4.  Août  1590.  9. Janvier  1593. 
18. May  1 6 10.  en  conlequence  fe  voir  con- 
damner a payer  touttes  6c  chaçunnes  les 
Tommes  adjugées  par  lefHics  arrefts  tant  en 
principal , interefts , que  fraix  & dépens  , 

6c  fur  cette  aftignation  ayant  levé  un  pre- 
mier deflfaut  augrefdes  prefen  tâtions,  fau- 
te de  comparoir , il  fit  le  5.  Mars  iéâi.re- 
ad journer  ledit  ‘Sieur  Prince  de  Chimay , 
lequel  n’ayant  pas  voulu  recpnnoittre  la  Ju« 
rifdiétion  du  Parlement  de  Paris  a çet  e* 
gard , contre  les  difpofitions  des  traiçtez  de 
paix  , s’eft  pourvu  pardevers  le  Roy  trea 
Chreftien  & a obtenu  arreft  du  coniéil 
«Tenhaut  le  S.  Avril  1661,  par  lequel  Sa 
Majefté  avant  que  de  faire  droit  au*  par- 
ties les  a.renvoyez.  par  devant  les  Cqmmiffaires  , 
par  elle  députez,  pour  l'execution  du  traitté  dç 
paix  de  1659.  pour  apres  avoir  efté  par  eux 
conféré  fur  les  différends  d'entre  le  [dites  parties^ 
avec  les  Comntijfaires  députez,  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Catholicque  pour  l'execution  du  mef- 
me  traitté , donner  leur  avis  &pour  iceluyveu 
eftre  ordonné  par  fadite  Majefté  très  Cbre - 
J tienne  ce  quelle  verroit  eftre  j Ufte  & * Pr°m 
pos  & cependant  deffenccs  de  faire  pourfuitte 
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Ailleurs  & au  Parlement  de  T axis  d'en  prem 
dre  connoiffance . 

Le  z 6 May  1662.  Sa  Majefté  tresChre* 
(tienne  rendit  un  autre  arreft , par  lequel 
elle  renvoya  purement  & fimplement  les  par* 
ties  et  leurs  différents  pardevant  les  Commif- 
faires  députez,  pour  l'execution  du  traitté  de 
paix  de  1659.  pour  parties  ouiës  ou  deument 
appelles  s , ejlre  par  eux  jugé  Çommairement , 

. avec . deffence  de  fe  pourvoir  ailleurs  a peine 
10000.  livres  d'amende. 

« En  confequencc  de  cet  arreft  ledit 
Sieur  Prince  de  Chimay , s addrefla  aufdits 
CommifTaires  & ayant  obtenu  leur  ordon- 
nance le  z o d’Oéfcobre  1661.  il  fit  afiigner 
ledit  Preüdent  de  Bercy  pour  procéder 
pardevant  eux  fur  la  demande  qu'il  avoit 
formée  au  Parlement  de  Paris , & obtint 
deffaut  contre  luy  le  23.  de  N ovembre fui- 
vant,  en  vertu  duquel  il  le  fit  reaffigner  » 
mais  au  lieu  de  comparoir  pardevant  les 
Comraiflfaires  ledit  Prefident  de  Bercy  ob- 
tint un  arreft  par  deftaut  au  Parlement  de  ' 
Paris  le  28  d’Avril  1653.  & par  iceluyle* 
arrefts  des  années  de  1Ç49.  1590.  1593. 
1610.  enfamble  lecontraà  de  Mariage  de 
Damrae  Catherinne  de  Clpvcs  Duchefle 
de  Guife  du  4.  d’O&obre  1660.  furent  de- 
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clarez  executoirs  contre  ledit  Sieur  Prin- 
ce de  Chimay  tant  en  principal  qu’inte» 

> refis  & dépens.  # 

Plus  , ledit  Prefident  Bercy  trouva 
moyen  nonobflant  l'arreft  du  z6  May 
1652.  dercnouveller  une  inftanceaucon- 
feil  d’enhaut  de  Sa  Majefté  très  Cbre- 
ftienne  & d'y  obtenir  contradiéloirement  * 
l’arreft  du  26  d’Aout  1669.  par  lequel 
fadite  Majefté  fans  avoir  egard  a la  recet- 
te du  Sieur  Prince  de  Chimay , renvoya  les 
parties  au  Parlement  de  Parts  four  y procéder  * 
fuivant  les  derniers  erremens  fauf  audit  Sieur 
de  Chimay  a fe  pourvoir  par  requette  civile 
contre  les  ar refis  qui  ont  ejié  rendus  et  fans  que 
le  laps,  de  temps  puijfe  eftre  oppofé,. 

Cette  fpecialité  ou  faveur  apparente 
accordée  au  Prince  de  Chimay  de  fe 
pourvoir  par  requette  civile  contre  les 
arreils  qui  ont  efté  rendus  fans  que  le 
laps  de  temps  puijfe  eftre-  oppofé , meritte 
attention. 

Le  confeil  de  Sa  Majefté  très  Cbre- 
ftienne,  reconnoit  ouvertement  par  la, 
que  le  Parlement  de  Paris  n'avoit  ja- 
mais efté  le  juge  competent  dudit  dif- 
ferent d'entre  la  Ducheflè  de  Guifê  & 
le  Duc  d’Arfchot , car  fi  le  Parlement 
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«voit  eu  droit  d'en  juger,  il  n’auroit  pû 
eftre  accordé  & permis  au  Prince  de  Chi- 
may  de  fe  pourvoir  par  requette  civile , a- 
près  un  tel  laps  de  temps,  contre  lcsar- 
refts  rendus , quoy  qu’ils  n’euflent  elle  ren- 
dus que  par  defïâut  : cependant  il  renvoy 
ledit  Prince  de  Chimay  pardevant  le  mef- 
me  Parlement  & donne  par  confequent 
execution  aufdits  arrefts  rendus  par  un’ju- 
ge  incompetent,  fans  avoir  auffi  egard 
qu’il  ne  pouvoit  eftre  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  très  Chrétienne  de  rien  décider  au 
contraire  des  conventions  des  traittez  de 
paix  fans  la  participation  & le  concours 
de  Sa  Majefte  Catholique.^ 

Auffitot  apres  cet  arreft  le  Prefident  de 
Bercy  fît  lignifier  au  Prince  de  Chimay 
celuy  qu’il  avoit  obtenu  par  deffaut  contre 
luyle  18  d* Avril  1663.  illuy  fit  faire  com- 
mandement de  payer  le  1 3 de  Septembre 
fuivanti  les  fom mes  adjugées  par  l’arreft 
de  1610.  avec  lesinterefts  encourus  depuis 
lors,  & enfuitte  pour  commencement 
d’execution  il  fit  faifi(  reélement  la  terre 
d’Avefne. 

Mais  les  Princeftes  heritieres  delà  Mai- 
fon  de  Giiife , voyant  que  ces  aétions  qu’el- 
les  avoient  autrefois  peu  eftimé , ( tefmoin 
«5?/».  /r.  Z le 
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le  tranfport  fait  en  16*4.  & dont  on  a c’y 
devant  parlé , par  Meflire  Henri  de  Lor- 
raine au  profit  dudit  Prefident  de  Bercy  ) 
pouvoint  cependant  raporter  des  fommes 
immenfes  par  l’cxccutiôn  defdits  arrefts , 
elles  trouvèrent  bonde  les  revindicquer j 
ce  qui  fait  que  S.-  A.  R.  le  Duc  d’Orléans  Ce 
croid  aujourd'hui  en  droit  d’exercer  les 
mêfmes  adiohs 5 &de pourfuivre lcxecu- 
tion  des  fufdits  arrefts. 

Les  choies  eftant  dans  cette  fituation,& 
les  executions  fe  continuant  par  tout  ou  la 
Jurifdi&ion  du  Parlement  de  Paris  pouvoit 
atteindre  & tnefme  au  de  la , Meflire 
Charles  Louis  Anthoine  d’Alface  Prince 
de  Chimay  Moderne,  & heritier  médiat 
par  bénéfice  d’inventaire  dudit  Philippes 
de  Croy  Prince  de  Chimay , ou  frappe7  & 
trop  legercment  intimidé  par  l'execution 
defdits  arrefts,  ou  plutôt  pour  d’autres 
raiibns  particulières,  qu’il  fera  neceflàire 
d'eclaîcir  c’y  apres , trouva  bon  de  conclu- 
re par  le  moyen  de  fon  procureur , deux 
contrats  du  mcfnje  Jour  26  Avril  i6pS. 
avec  les  Commiflaires  a ce  authorifez  par 
S,  A.  R.  Philippes  Duc  d'Orléans. 

Par  le  premier  de  ces  contrats,  le  Prin- 
ce de  Chimay  Moderne  en  qualité  d’her»- 
* ' ‘ • 
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tier  par  bcnefice  d’inventaire , comme  die 
eft,  dePhilippes  deCroy  Prince  de  Chi* 
may,  rcconnoit  d’eftre  redevable  vers  S. 
A.  R.  le  Duo  d’Orléans,  de  trois  millions 
fix  cent  foixantequattre  mille  fept  cent  fei- 
ze  livres  dixnoeuf  fol  en  vertu  des  fufdits 
arrefts,  a l’execution  defquels  il  fe  fou- 
met , ÔC  confent  en  confequence  que  foit 
procédé  a la  vente  par  decret  au  Parlement 
de  Paris,  des  terres  d’Avcfne,  Chimay, 
Beaumont,  Eftrun,  Efclaibes,  & San- 
zclles,  fituées  en  Haynaut  ôc  des  terres 
de  Com mines  ôc  Halle win  fituces  en  Flan-* 
dre  &c. 

Par  le  fécond,  ÔC  fans  lequel  le  premier  ri  au - 
mit  pas  efté  paft , chofe  expreCment  fti- 
pulée  & déclarée  pour  fondement  de  ces 
conventions,apres qu’il  aefiéexpole  que  le* 
dit  Prince  de  Chimay  efloit  aufli  créancier 
pour  huit  cent  mille  livres  ôc  plus  du  Prin* 
ce  Erneft  Dominicde  Croy  d’Arembergh 
heritier  ben'eftciairede  Philippes  de  Croy 
Prince  de  Chimay  fon  Pere,  il  ell  accor- 
dé que  S.  A.  Royale  agira  au  confeil  pri- 
vé du  Roy  très  Chrefticn  pour  faire  cejfer 
la  ÿurifdiftion  du  Parlement  de  Tournay  e( 
pour  faire  confirmer  la  furifdi&'wn  duParlemertt 
de  Paris  pour  la  pourfüitte  du  decret  defdi- 
\es  terres,  Z a Qu‘- 
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Qu’apres  que  le  decret  des  terres  d’Avef- 
ne,  Eftrun,  Sanzelles,  Efclaibes  > Corn- 
mines  8c  Hallewin,  aura  eflé  obtenu  audit 
Parlement  de  Paris,  les  deux  tiers  du  prix 
appartiendront  a S*  A.  R.  8c  l’autre  tiers 
audit  P rince  de  Chima  y, quand  me  [me  il  arri- 
verait que  l'une  des  parties  ne  ferait  pas  utile- 
ment coüocquee  pour  tout  ou  pour  partie  de  fa 
creance  j chofe  a noter . 

Que  fi  outre  lefdites  terres  il  s’en  trouve 
d’autres  fujettes  aux  droits  8c  hypotecques 
tant  du  deu  de  S.  A*  R.  que  dudit  Prince 
de  Chimay  8c  qu’il  foit  a propos  d’en  pour- 
fuivre  les  tiers  détenteurs  ou  coobligez 
pour  obtenir  le  payement  de  ce  qui  fe  trou* 
vera  d'eu,  ce  qui  en  proviendra  mefme 
tous  les  autres  effe&s  qui  pouront  eftre  re- 
couvrez pour  raifon  defdits  droits  8c  pré- 
tentions, il  en  appartiendra  pareillement 
a S.  A.  R.  les  deux  tiers  8c  l’autre  tiers  au 
Prince  de  Chimay. 

A l’egard  des  terres  de  Chimay  8c  de 
, Beaumont  retournées  par  la  paix  fous  la 
domination  d’Efpagne,  il  aefié  convenu 
que  foit  que  lefdites  terres  demeurent  fous 
]a  domination  d'Efpagne  ou  qu’elles  re- 
viennent c’y  .apres  fous  celle  de  France  9 
ce  qui  fera  touché  par  S.  A.  R.  du  prix 

• défi 
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• defditcs  terres , en  cas  qu’elles  foint  ven- 
dues , ou  par  ledit  Seigneur  Prince  de  Chi- 
may  fera  partagé  egalement  par  moitié 
entre  eux , mcfrae  les  joüiffances  & fruits 
defdites  terres  de  Chimay  6c  Beaumont 
&c. 

Il  feroit  inutil  de  reprefenter  par.  detail 
tous  les  Articles  de  cestraittez,  & tourtes 
les  précautions  dont  les  çontraétans  ont 
voulu  convenir  pour  leurs  avantages  reci- 
procques,  mais  il  ne  le  fera  pas  de  faire  ob- 
ferver,  que  l’on  y prend  grand  foin  defti- 
puler  que  S.  A.  R.  fera  cejfer  la  Jurifdittion 
du  Parlement  de  Tournay , et  confirmer  celle 
du  parlement  de  Parti  : & que  le  confcil  de 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans  n'auroit  jamais  - 
confenty  de  faire  un  tel  partage  au  Prince 
de  Chimay  » s'il  avoit  crû  fes  a&ions  bien 
fondées , puis  qu'il  ne  pouvoit  douter  que 
par  un  nouveau  arreft  dudit  Parlement  9 il 
feroit  déclaré  premier  & plus  ancien  créan- 
cier privilégié  fur  lefdites  terres:  Il  ne  fera 
pas  non  plus  inutil  de  raporter  les  raifons 
particulières  qui  opt  apparamment  porté  le 
Prince  de  Chimay  a conclure  ces  traitiez  * 
elles  font  qu’a  fon  avenement  a la  fuccef- 
fion  il  trouva  lefdites  terres  fai  fie  s a la  pour- 
fuitte  des  créanciers , des  Princes  de  Chi- 
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may  Tes  predeccflfeurs , tellement  que  tous 
les  revenus  de  ces  terres  (e  pcrcevoint  par 
lefdits  créanciers  qui  font  en  très  grand 
nombre  & aufquels  il  eft  dû  des  arrerages 
immenfes  : il  fut  informé  par  ceux  du  con- 
feil  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , que  ce 
Prince  ne  trouvant  plus  d’oppofition  de  (à 
part  feroit  préféré  a tous  les  autres  créan- 
ciers & emporteroit  tous  les  revenus  & tous 
les  prix  des  terres  en  vertu  des  arrefts  du 
Parlement  de  Paris,  & conformement. aux 
ufages  dudit  Parlement , ainfli  par  le  moyen 
dclcJits  traittez  ou  contrats,  le  Prince  de 
Chimay , en  fe  reconnoiflant  debiteur  de 
trois  millions  fix  cent  foixantequattre  mille 
fept  cent  feize  livres  dix-noeuf  fols,  qu’il 
ne  devoit  pas,  fe  fait  quarante  ou  cinc- 
quante  mille  livres  de  rente  qu’il  n’a  voit 
pas.,  & s’en  feroit  mefme  cent  mille  , fi 
i’execution  des  fnfdits  arrefts  fe  permettoit 
autfi  avant  que  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans  le  pouroit  prétendre. . 

Ces  traittez  eftant  ainfli  conclus.  Mon- 
ifieur  le  Duc  d’.Orleans  jit  aflignejr  au  Par- 
lement de  Parisjous  ceux  qu’il  apprit  avoir 
des  aébions  & des  prétentions  fur  lcfdites 
terres  & il  obtint  un  arreft  le  3 1.  Juillet 
1706.  encor  pendant  la  Guerre, 


Digitized  by 


touchant  lx  P axx£  Utrecht.  s 3 5 
Par  cet  arreft  entre  autres  chofes , Icsar- 
rejls  des  fept  Septembre  1549.  Huattre  ai out 
1590.  dix-noeuf  janvier  155)3.  vingt-huit 
May  1610.  et  vingt-huit  cAvril  1663,  ont 
efté.  déclarez,  executoirs  contre  ledit  Charles 
Louis  Antoine  déAlface  'Prince  de  Camay , eu 
confequence  ledit  Prince  de  Chimayactfé 
condamne  de  payer  en  tout  a Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  la  fomme  de  3717719»  livres  19.  • 

fols  pour  Capital  et  interefls  efcheus  jufques 
audit  jour  , plus  il  a eftc  ordonné  que  les 
terres  de  Cbirnay  , esivefne , 'Beaumont 
Eftrtm , Efclatbes  , SanzAles  , Commises 
et  Hallewin  , demeureront  et  appartiendront 
en  pleine  propriété  a Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans  , en  qualité  dé  premier  et  plus  ancien 
créancier  privilégié  fur  lefdites  terres , pour  le 
prix  et  fuivant  ïeflimation  qui  en  fera  faitte 
par  experts  &c. , 

L’orr  reconnoit  par  l’arreft  mefme , que 
Cezar  d’Efpinoy  ÔC  confors  avoint  demandé 
d’eftre  recett  en  oppofition  aux  arrefts  des  quat - 
tre  Août  1590.  dix-nocuf  Janvier  1593.  Cr 
vingt-huit  May  1610.  que  Geoffroy  Domi- 
nique de  Bragelongne  ét  coiifors  avoint 
auffi  formé  leur  demande  a ce  que  Monfieur 
le  Duc  d’Orléans  fut  déclaré  n eftre  point 
créancier  de  laMaifon  deCroy  d’Arfchot,  en 
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vertu  defdits  arrefls  des  quattre  tAoux  lypo. 
dix'ttoeuf  Janvier  1593.  & autres  qui  ont 
fuivi. 

L’on  a appris  de  plus  que  les  avant-nom- 
mez  d’Efpinoy  & Bragelongne  & leurs 
confors  avoint  parfaitement  bien  eftably 
leurs  conduirons , tant  fur  ce  que  l’on  à 
cy-devant  raporté , que  fur  des  très  foli* 
des  raifons  de  dfoit,  que  l’on  obmet  (at- 
tendu qu’il  ne  peut  eftre  convenable  que 
déduire  icy  la  fuitte  6c  la  vérité  des  faits) 
mais  que  le  Parlement  n’y  avoit  fait  aucun- 
nc  attention  , fbndé  apparament  fur  ce 
que  leldirs  d’Efpinoy  8c  Bragelongne  ne 
povoint  eftre  receu  a coutelier  8c  débattre 
à fond  les  prétentions  de  Moniteur  le  Duc 
d’Orleant  veu  qu’elle*  eftoint  reconnues  ôc 
avouées  par  le  Prince  de  Chimay  l’un 
des  heritiers  ou  biens-tenant  de  ladite  Mai- 
fon  de  Croy  d’Arfchot,  en  eflèâ  lè  Parle- 
ment ne  prononça  rien  depofitif  a cet 
egard,  il  fe  contenta  de  les  mettre  hors  de 
cour. 

Voila  l’eftat  cm  lé  trouve  cette  impor- 
tante affaire  & de  tout  ce  que  deffus  il 
refulte. 

I.  Que  n’y  le  Sieur  de  Chevres  , n’y 
fes  heritiers,  n’ont  pû,  quelques  in  dances 

qu’ils 
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qu’ils  aÿent  fait  tes,  parvenir  a la  pofleffion 
des  terres  acquifcs  de  la  Reyne  Germaine 
de  Foix. 

II.  Que  Philippes  de  Croy  > neveu  & 
principal  heritier  dudit  Sieur  deChevres, 
ainfti  que  les  tuteurs  des  enfans  du  Sr.  de 
l’Antrec , ont  dû  fe  foumettre  au  jugement 
arbitral  des  Dames  Archiduchefle  d’Au- 
triche , & Dûchefle  d’Angoumois  , a f- 
famblées  a Cambray  pour  traitter  de  la 
paix. 

III.  Que  nonobftant  la  rdciffion  & l’an- 
nullation  du  partage  de  l’an  1 528.  le  Com- 
te de  Seneghem  n’a  pûa?oir  d’autre  action 
a la  Charge  du  Duc  d’ Arfchot.fod'frere,  que 
pour  fa  part  dans  lafommedefoixante  dix 
mille  elcus  d’or  que  ledit  Duc  d’Arfchot 
avoit  receu  en  confequence  du  fufdit  juge- 
ment arbitral. 

. IV.  Qu’apres  l’arreft  de  1551.  obtenu  * 
par  le  Comte  de  Seneghem , il  ne  luy  eft 
plus  refté  aucunne  prétention  contre  Toit 
frere,  acefujet. 

V.  Que  le  Prince  de  Portien  ûfs  dudit 
Comte  de  Seneghem  n*ac«dé  ou  donné  a 
Darne  Catherinne  de  Clèves  fon  efpoufe* 
aucunne  a&ion  ou  prétention  a la  Charge 
de  la  Maifon  de  Croy  d’Arfchot. 
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VI.  Que  le  jugement  arbitral  defdi  tes" 
Dames  Archiduchelfe  d’Autriche  & Du- 
chcflc  d’Angoumois , ayant  efté  confirmé 
en  termes  précis  ÔC  formels  par  le  traiité  de 
Cambray , & par  plufieurs autres , eft  pafle 
en  loy  incommutable  & à force  de  droit 
publicq. 

V II.  Que  ce  n’a  pas  efté  feulement  avec 
beaucoup  de  juftice , mais  auffi  avec  beau- 
coup de  prudence  , ainfli  que  la  fuitte  l’a 
juftifié,  que  les  Ducs  d’Arfchot  ontrefufé 
de  reconnoittre  la  Jurifdi&ion  du  Parle- 
ment de  Paris  a cet  egard. 

VIII.  Que  les  arrefts  dudit  Parlement 
fur  lefquels  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  fon- 
de fes  prétentions  , - ont  efté  rendus  non 
feulement , par  deffaut , pendant  la  Guerre 
& nonobftant  les  proteftations  & les  fins  de 
non  recevoir  foutenuës  par  le  Due  d’Ar- 
fchot, mais  auflî  contre  le  droit  des  gens 
eftably  par  les.traittez  de  paix. 

IX.  Qu’il  eft  inconcevable;  que  la  Du- 
chefle  de  Guife  auroit  pû  avec  quelque  ap- 
parence de  juftice  prétendre  du  Duc  d'Ar- 
fehor , des  termes  quefonPere  pofledoit  & 
qu’elle  a hérité  depuis , comme ’aufli  que 
ledit  Duc  d’Arfchot  auroit  pû  eftrecon* 
damné  de  reftituer  des  terres  qu'il  n’avoit 
jamais  poftedées  n’y  pû  polfeder.  X, 
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; X.  Qu’il  cft  de  mefme  inconcevable 
que  le  Duc  d’Arfchot , pour  foixante  dix 
mille  efcus  une  fois  qu’il  auroit  rcceu»  6c 
mefme  efté  condamné  de  recevoir , ôc  donc 
trois  Quarts  ou  du  moins  la  moitié  luy  ap- 
partenoint  incontcftablement , fe  feroic 
fournis  a de  telles  allions  ou  prétendions, 
que  tout  fon  bien,  (qui  efloit  neantmoins 
très  confidcrable)  ne  pouroit  fuffire  pour  y 
fatisfaire. 

XI.  Que  fi  les  executions  de%jirrefts  du 
. Parlement-  de  Paris  ne  font  pas  arretées  6c 
empechées , les  prétentions  de  S.  A.  R.  le 
Duc  d’Orléans  augmenteront  de  teHe  forte 
quelles  cnveloperont  , les  biens  de  quel- 
qu’uncs  des  plus  grandes  Maifons  6c  entrai-* 
neront  la  ruine  de  grand  nombre  d’autres 

familles  des  Payir bas ; « 

L’on  peut  arrêter  PefFe<5t  defdits  arrefts, 
ou  en  procurant  qu’il  foie  cftably  un  tribu- 
nal impartial  authorifé  de  juger  cette  affai- 
re à fond,  lareprennant  depuis  fon  com- 
mencement , 6c  remettant  chacun  dans  fes 
droits  & dans  l’eftat  qu’il  eftoic  en  l’an  1 5 20. 
ou  en  procurant  en  execution  des  precc- 
dens  traitiez , qu’il  foie  déclaré  qu'apres  le 
traitté  de  Cambray , le  Comte  de  Sene« 
ghem  n’a  pas  eu  d’autre  aftion  que  pour  fa 
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parc  en  la  fufdite  fomme  de  70000.  elcus 
payée  au  Ducd’Arfchot  Ton  frere,  & qu’il 
foie  dénommé  des  CommifTaires  pour  de-v 
cider  qu’elle  parce  le  Comte  deSeneghem 
a pû  y prétendre  i s’il  en  a efté  payé*  & 
fi  le  Prinee  de  Porcien  a donné  où  cédé  a 
Dame  Catherine  de  Cleves  fa  femme  quel- 
ques actions  ou  prétentions  a la  Charge  de 
U Maifon  de  Croy  d’Arfchot. 

Auquel  fujet  le  Duc  d’Arembergh  de- 
* mande  f tanneur-  de  laprote&ion  de  Mef- 
fieurs  les  Miniftres  Plenipotintiaies. 


P OS  T U L A T A 

Spécifie a Circulé  SuevicL  . 

’ • * r . . . . ; y.- ..  .t 

T)rsefuppofitâSatisfa&ione  omnium  Con- 
X fœderacorum , falvifque  iis , quætam 
Sacræ  Caefareæ  Majeftatis,quàm  communi 
aflociatorum  Circdlorum  nom  in  e , in  præ-’ 
iènei  hoc  Pacis  Congreflu  jam  exhibita 
fuerunt  & exhibebuntur , pro  Principibus; 
ac  Statibus  hujus  Circuli  peculiari  fimul 
ratione  petit ur, 

Pro  Epifopo  ConJÎAtitienji , utCelfiflimus 

Do* 


titubant  la  faix  <f  U tricht.  j 4 1 
Dominus  Epifcopus  in  exercitio  quorum- 
cunque  Jurium  & perceptione  fruéhium 
ac  redituum  ad  Epifcopatum  antiquitùs 
pertinentium  tam  in  terris  Imperii  juxta 
tenorem  Pacis  Neomagenfis , quàm  im- 
primis  in  ditione  fuâ  trans  Rhenum  ôc  La- 
cum  Bodanum  fitâ,  nullo  amplius  modo 
itnpediatur  ac  turbetur  ; & ut  controver- 
fiæ,  quæ  ipfi  ex  aliquo  tempore  ab  in- 
clytis  Helvetoruoi  Cantonibus  defupei 
motæ  fiierunt  > fecundùm  paéfca  fcedcra, 
diu  ante  pacem  Wcftphalicam  inica,  co- 
ram arbitris  utrimque  denominandis,  quàm 
primum  fieri  idpoterit,  terminentur:  in- 
térim vero  hic,  Articuli  rcfpe&ivè  6.&61. 
di&æ  pacifications  ita  declarentur , quod 
per  eofdem  jus  aliquod  vel  Jurifdi&io  in 
Epifcopi  Conftantienfis  ditionem  non  con- 
céda, nec  quidquam  fœderibus  6c  paétis 
inter  Epilcopos  Conftantienfes  6c  Canto- 
nés  Helvetiæ  initis  derogatum  fit. 

Tro  Epifcopo  Augujlano  : ut  maneatS1"0. 
Domino  Epifcopo  & Epifcopatui  prædia 
Sirabeck  ôc  Hohéhfwangow  » quæ  ex  dt- 
crcto  S.  C.  Majeftatis  çum  Confenfu  Imn 
perii , titulo  maxime  onerofo  acquifi vie. 

. ^ro  Domo  mrtembergka  ; , ut  fiawelUtlK 
tio  plenaria  Principatûs  Mompelgardcn- 
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fis  pro  S010.  Duce  Leopoldô  Eberhardo 
unà  cum  fpe&antibus  ad  cundem  tam  Co- 
mitatu  Horburgenfi,  ÔC  Dominiis  Rei- 
chenwcyer.  Granges,  ClerTal,  & Paflfavaut, 
quæ  non  minus  ac  Principatus  ipfe , Sacro 
Romano  Impcrio  immediatè  fuberunt, 
quàra  Dinaftiis  libcris.  & omni  fuperiorita- 
te  gaudentibus,  Hericourc , Chafteloc, 
Blamont  &Ciemont  in  priftinum  ac  mô- 
do-didum  imraedietatis  Statum  tam‘  in 
Eccelhfticis,  quam  Politicis , inque  om- 
nia  jura,  1 Immunitates,^  prærogativas , 
pofleffiones  & Reditus  nullo  ufquam  ex* 
ccptô , quæ  antehac  eô  pertinuerunt,  vel 
aliquali  ratione  pertinere  debucrunt^  a- 
bolitis  penitùs  iis,  quæ  quocunque*  titu« 
lo  > temporc  ac  modo  in  concrarium  fada 
vel  prætenfa  fiierunc. 

, Detur  quoque  antè  memorato  Domino 
Duci  jufta  Satisfadtone  de  Urbe  & muni* 
mentis  Brifaci  novi , quae  i in/  Terricorio 
Hosburgenfi  extruda  funt,  dequcdamnis 
nis  inde  datià. 

'Pro  Domo  Badenfi.  Utomniaad  utram- 
que  banc  Sereniif:  Domum  fpedantia, 
quæ  hoc  bello'  occupata  fuerunt , Ôc  adhuc 
. font , etdem  cum  omnicaufa  reftituantur, 
qualia  font  Munimcntum  Kehl  cüm  ad« 
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jacentiOppido  cjusdctn  nominis,  Terrico- 
rium  Fortalitii  Ludoviciani  ôc  Sellingen- 
fis*  Præfe&ura  Beinheimenfis  propè  di- 
ûum  Forcalitium*  Sc  Dynaftiæ  Rode- 
machcrn , Ufeldingen , ôc  Hefperingcn  ia 
Dueacu  Luxemburgico  fitæ. 

Tro  Domo  Ottingenfi.  Ut  maneat  penes 
ipftm  Oppidum  Wemdingcn  cum  Pagis 
Laub  ôc  Àmmerpach , quod  antiquitùs  ad 
eam  fpeéfcabat:  Uc  rcmittantur  ctiam  Co- 
mices Octingenfes  Lineæ  S pi  h 1 berge  n fis 
in  poflfcflîonem  feudi  Hohcn  Landsperg 
fupcrioris  Alfatiæ,  jure  fangninis  5c  fub- 
fiitutionis  ad  ipfos  devoluci. 

Pro  Comitibw  Fuggeranis  : Ucieftituan* 
tur  pariter  in  Dinaftiam  Weylerthal,  ut 
5c  in  reliqua  bona»  quac  ad  ipfos  è familia 
Baronum  de  Polveyl  hcreditario  jure  per- 
renerunt. 

cPro  Civitate  jiuguftana  : Uc  confirmât» 
Conventione  cum  Adrainiftratione  ’Cae# 
farea  in  Ducatu  Bavarico  initâ,  ipfiin 
perpetuum  cedatur  Pagus  Lechhaufen,  ncc 
non  feuda  Imperialia  Hauftetteu  5c  Meh- 
ringerau»  propè  Givitacem  fita  ôc  à Sac: 
Gæf:  Ma  j:  eidem  induira»  Liberetur  quo- 
que  à refufione  50m  Imperialium  » deqiii- 
bus  obfides  ejus , tempore  evacuationis, 

Strâs- 


Digitized  by  Googl 


{44  • -Aftft,  & Mémoires 
Strasburgum  abdudi , ibidem  fidejuflo* 
ribus  cavere  coadi  fuerunt. 

Pro  Civitate  Donawertenfi  : Ut  afleratur 
& confirmetur  eidem  antiqua  Iibertas  Sc 
immedietas  ergà  Sac:  Rom:  Imperium» 
cum  feflione  & Voto  in  Circulo  Suevi- 
co,  cuiex  Decreto  Sacræ  Cæfareæ  Ma* 
jeftatis  & Imperii  reddita  fuit,  cum  om- 
nibus juribus,  immunitatibus  & privilé- 
gié, præprimis  quoad  Commercia,  qui- 
bus  elim  gavifa  cft  & adhuc  gaudet  : ap- 
probatis  ôc  confirmatis  Concemonibus  & 
padis  à conftitutâ  Adminiftratione  in  Ba- 
variâ  defuper  fadis;  abolitis,  è contra  ac 
remifiis  omnibus  prætenfionibus  , quas 
Domus  Bavarica  buic  Civitati  vel  fum- 
ptuum  & Impenfarum,  vel  quocunque  a- 
lio  nomme  ac  prætextu  movere  poterir. 

Ut  maneat  in  pofterum  Circulo  Suevi- 
co  incorporata  Abbatia  Keyfershèimenfis , 
& ProcdTus  in  Caméra  Imperiali,  quæ 
jam  Wezlariæeft,  defuper  moti,  carfen- 
îur  & aboleantur. 

Ut  in  priftinum  vigorem  & obfervan- 
tiam  .reducantur  & falva  maneant  omnia 
jura  & privilégia , quas  non  tantum  Com* 
merciorum  intuitu  Civitatibus  Imper  iali- 
bus  in  Regno  Calliæ  jam  iode  à tempo- 


touchant  la  faix  U t recht. 
ribus  Francifci  Imi  concerta  & à praden- 
lis  adhuc  Regis  Chrift  : Majeftate  con- 
frmata  funt , fed  & veterea  Libertaces  & 
Immunitatcs  Academicæ  , quibusGerma» 
nica  Natio  Aureolani  & in  aliis  locis  do- 
nata  fuir. 

Ut  denique  omnibus  & fingulis  Circuli 
hujus  Statibus  ac  Membris  propter  fum- 
ptus  & damna  durante  hoc  bello  ipfis  data, 
æqua  & condigna  detur  fatisfa&io,  præ- 
primis  cum  rettitutione  ablatorum , quae 
adhuc  reperiuntur,  & abolûione  omnium 
quæ  vel  refiduarum  Contributionum  , vcl 
alio  quocunque  ’nomine  prætendi  pote- 
runt:  quorum  omnium  ulterior  defigna- 
tio  uni  cuique  cujus  intereft  refervatur. 
Ultrajeâi  ad  Rhenum  die  Januarii  Anoi 
1713. 

Trancifius  wilhelmus  Schenckj 
Liber  Baro  de  Staffenberg . 

il*  G»  V '•  Heefpetit 
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leurs  Excellences  CWeffieurs  les 
plénipotentiaires  de  LL.  HH.  PP. 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  an 
Congrez  d'Utrccht . 

Le  foufigné  Envoie  au  Congrez  d’U« 
treeht  » chargé  du  Plein  pouvoir  de 
fon  Akefle  Sereniflime,  Madame  laPrin- 
cefle d'Autriche  , aiant  fait  incontestable- 
ment connoître  à Vos  Excellences  1*  ju- 
stice des  Prétentions  de  cette  Illuftrc 
Princeife , fc  croit  encore  obligé,  pour 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  les  faits 
dont  il  s’agit , de  leur  faire  obferver , que 
la  Dame  P rinceflfe  d’Autriche  eft  aujourd’- 
hui la  feule  qui  refte  dans  le  monde  , de 
ce  grand  Nom  & de  cette  Illuftre  Maifon: 
Que  le  Roi  Charles  II.  de  Glorieufe  Mé- 
moire fon  cher  Seigneur  & Oncle  , rfe 
trouvant  heritier  de  plufieurs  Milions , de 
fon  Frere  Dom  Juan  d’Autriche  * le  cher 
Seigneur  & Père. de  ladite  Dame  Prin- 
cefle  » qui  à caufe  du  bas  âge  de  la  Prin- 
ceife  fa  chère  Fille , crût  ne  pouvoir  mieux 
lui  affûrer  fon  héritage  qu’en  le  remettant 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté  le  Roi  fon 

Frere, 


touchant  la  Paix  d*U  t r e c h t*  f 47  s 
Frere,  afin  que  le  tout  fût  confervéavec 
un  très  grand  loin.  A quoi  , ce  Grand 
Roi  a bien  voulu  acquicfcex , reTolu  d’ob- 
ferver  religieulèroent  les  intentions  dudit 
Dom  Juan  d’Autriche  fon  Frere , 8c  même 
de  procurer  dans  la  fuite  à fa  cherc  Nièce 
un  plus  grand  avantage  pour  le  foutien  de 
la  dignité  de  fon  Nom,  de  fon  Rangôc 
de  fa  Naiflance.  Mais  Vimpitoiable  mort 
a enlevé  ce.  Monarque  avant  qu’il  ait  eu  le 
temps  d’éfc&uer  tout  ce  que  la  tendrefle 
lui  avoit  infpiré  de  faire , pour  cette  Da- 
me fa  chère  Nièce.  Cependant  il  eft  évi- 
dent que  Sa  Majefté  Catholique  de  Glo- 
rieufe  Mémoire  ne  s’eft  chargée  dç  cette 
fucceflion  qu’en  vue  d’en  faire  la  reftitu» 
tion  à fa  chcre  Nièce,  lorsqu’elle  auroit 
atteint  l’age  de  diferetion , ou  de  lui  don- 
ner au  moins  un  équivalent.  C'cft  ce  que^ 
Sa  Majefté  avoit  déjà  provifionellcment' 
commencé  d’efeéluer , fuivant  le  contenu 
de  l’Aéfce  ci- joint,  émané  de  la  Cour  de 
Madrit,  le  io.d’O&obrc  1691.  par  lequel 
ladite  Majefté  lui  donne  fur  les  Terres  de 
Weert,  Nedcrweert  j & Willem  , une 
Penfion  Annuelle  de  Huit  mille  deux  cents 
cinquante-  florins , argent  de  change  & de 
Brabant,  hipotéquée  fur  le  fubfide  defdi- 
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tes  Terres,  pour  l’Alimentation  & le  foui 
tien  provifioncl  de  ladite  Dame  Prineeflè, 
Marie,  Catherine,  Elifabeth  d’Autriche  : 
Cét  ordre  fût  promptement  exécuté  par 
le  Marquis  de  Caftanaga  pour  lors  Gou- 
verneur des  Païs-Bas  , félon  les  Loix  & 
les  formes  rcquifes.  En  forte  que  ladite 
Rente  a toûjours  été  réligieufement  paiée 
depuis  le  jour  & date  dudit  Aéte,  étainfï 
continuée  & paiée  parle  Receveur  Géné- 
ral i dont  le  tout  lui  a été  palfé  à Compte, 
tant  que  le  Roi  Charles  fécond , de  Glo- 
rieufe  Mémoire  a vécu:  Et  ladite  Hipo- 
teque  a été  faite  dans  la  forme  la  plus  forte, 
& dans  les  termes  les  plus  expreffifs  dont  Sa 
Majefté  ait  pû  fè  fêrvir , félon  les  Loix  Sc 
les  Coûtumes  de  la  Monarchie  d’Efpagne, 
qui  ont  toûjours  été , 8c  font  actuellement 
obfervées  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols, 
ainfi  qu’il  eft  reconnu  par  tous  les  Jurif- 
confultes.  De  plus , Sa  Majefté  le  Roi 
Philippe  V.  pendant  fa  pofleflïon  du  Haut 
Duché  & Païs  de  Gueldres,  & desfufdi- 
tes  Terrés  de  Weert,  &c.  a fans  aucune 
dificulté  reconnu  le  droit  inconteftable  de 
cette  inviolable  hipotéque.  • 

. En  vertu  dequoi , Sa  Majefté  Catholi- 
que ordonna  bien  tetpreffement,,  que  les 
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ordres  du  Feu  Roi  ion  Predccefleur , fuf- 
fent  obfervés  & exécutés  exa&ement , ce 
qui  a etc  continué  jufqu’a  la  réditiôn-du* 
dit  Pais  à LL.  HH.  PP.  qui  arriva  l’an 
1702.  De  forte  que  la  Dame  Princeflc 
d’Autriche  a,  depuis  ce  temps  là,  été 
fruftrée  de  fa  Rente  & de  Ton  Alimenta- 
tion , par  ce  que  L L.  H H.  P P.  ont 
feparé  le  revenu  ide  ces  Terres  de  Celles 
de  Brabant*  en  y mettant  leur  Receveur 
M.  vau  Afïèrde,  à Rurcmonde,  qui  a 
levé  entièrement  les  Revenus  defdites 
Terres,  au  nom  & pour  le  Compte  de 
LL.  HH.  PP.  On  a réduit  par  là  cette 
llluftre  Princcfle , dans  une  très  grande  . 
calamité*  puifqu’Elle  s’eft  trouvé  obligée 
de  faire  une  réforme  prefqu’entiere  de  toute 
fa  Maifon,  & de  s'engager  dans  des  Det- 
tes très  confiderables*  pour  lesquelles  Elle 
le  voit  continuellement  perfecutéc  de  fes 
Créanciers , ce  qui  eft  extrêmement  dur, 
pour  une  Dame,  dont,  la  Naidànce  eft  la 
plus  diftinguée  de  l’Univers -,  & qui  eft 
dans  un  âge  avancé,  retirée  dans  un  Con- 
vent , ne  fe  mêlânt  d’aucune  afairedu  mon» 
de,  & qui  fe  voit  privée  de  tout  le  Patrie 
moine  qui  lui  eft  inconteftablement  dû  par 
rap.ort  à fon  Héritage  ; Et  principalement 
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du  Roialapui  quelle devoit naturellement 
atendrede  Ton  Seigneur  & Cher  Oncle, 
le  Feu  Roi , dont  il  ne  lui  refte  pour  tout 
Heritage , & Mémoire , que  1-unique  pe- 
tite Rente,  Hipotéquée  fur  les  Terres  de 
Weert,  Nederweett  & Willem.  Mais 
L L.  HH.PP,  aiant  reconnu  la  juftice 
de  la  demande  de  cette  PrincdTe , ont  par 
leur  équité  ordinaire,  r£folu  & conclu  de 
faire  paicr  déformais  régulièrement  ladite 
Rente,’  Hipotcquéc  fur  lefdites  Terrés  de 
Weert,  Nederweert  8c  Willem,  par  le 
Receveur  Général  defdites  Terres,  ou t 
autres  Receveurs  à venir , de  mois  en  mois, 
à rata  fortione  , félon  l’ordonnance  & le 
contenu  de  l’Aéfce  faisant,  à continuer, 
jüfqu’aù  dernier  moment  de  la  vie  de  la« 
dite  Dame  Princelfe:  De  lui  faire  mceG 
fament  paier  les  Arcrages  de  ladite  Rente, 
depuis  l’an  1701.  jufqu’à  la  date  de  la  pre* 
fonte,  faifant  onze  années  d’Arérages  ,qui 
montent  à la  fomme  de  Nonantc  mille, 
fcpt  cens , cinquante  florins  4 argent  de 
change  8c  de  Brabant  j 8c  te  reliant  d’tfn 
Ajoute  dc'cojla  , de  Huit  mille  Ecus  » que 
Je  Feu  Roi , fon  Seigneur , & cher  On- 
cle lui  avoit  aligné  fur  les  Pais-bas  Elpa- 
gnols 3 fur  laquelle  fomme , L L.  H H- 

et  r> 


• 1 


touchant la Paix  d'\J taecht.  551 

P P.  ont  déjt  ordonné  l’avancement  de 
quelque  bagatelle  « félon  qu’il  eft  connu 
à leur  Miniftre,  M.  van  den  Berg,  Ré- 
fident  à Bruxelles.  Cependant  le  foufigné 
Envoie  aiant  fait  unfe  mûre  réflexion  fur 
la  Généreufe  réfolution  fie  l'équité  de 
Leurs  HH.  P P.  fie  connoiflant  à fond 
l’Etat  fie  la  Situation  des  affaires  des  Païs- 
bas , qui  font  beaucoup  fur  chargez  , fie 
fur  lesquels  LL.  HH.  PP.  ont  eu  la 
bonté  de  déclarer  vouloir  donner  leurs  Or- 
dres à leur  fufdit  Miniftre,  pour  procurer 
inceffament  le  paîment  des  Arérages  de 
la  fufdite  Rente , Hipotéquée  fur  les  fuf- 
dites  Terres  de  Weert  Ôcc.  au  Pais  de 
- Gueldres , comme  aufli  le  reftant  de  L'ajoute 
de  cofta , qui  eft  le  lêul  paîment , qui  doit 
être  admis  au  Gouvernement  des  Païs-bai, 
le  fusdit  foufigné  Envoié  croie,  qu’il  eft 
de  fon  devoir  de  remontrer  à L L.  H H* 
PP.  que  la  Régence  des  Païs-bas  ne  fe 
voudra  point  charger  daucun  paiement, 
[Tour  le  Pais  de  Gueldres,  d’où  ladite  Ré- 
gence n'a  jamais  adminiftré  ni  touché  le 
moindre  revenu  dudit  Pais , depuis  la  réé- 
dition de  ce  Duché  $ LL.  HH.  PP.  qui 
y ont  mis  Ôc  établi  leur  Recéveur  Général, 
lequel  a levé  tous  le*  Revenus  provenant 

- de 


Digitized  by  Google 


5 5 a ' » & Mémoires 

de  la  Terre  Hipotéquéede  Weert  , Ne- 
derwcert  & Wiffem.  . Par  conlèquentil 
eft  de  droit  8c  de  juftice  que  LL.  HH, 
PP.  aiant  profite  généralement,  comme  * 
aétuellement  ils  profitent  encore  des  Re- 
venus des  fufdites  Terres  , de  fatisfàire  8c 
de  paier  aufii  également  les  Hipotéques 
8c  charges  , que  le  Roi  Charles  II.  de 
Glorieufe  Mémoire  y a uniquement  éta- 
blies,  pour  la  fubfiftance  de  la  Dame,  fa 
Chere  Nièce  lequel  paîment  ne  peut 
être  ni  changé  de  nature , ni  engagé  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être.  Au 
contraire,  ilcftdc  la  juftice,  avant  toute 
choie  , que  lesdits  Revenus  foient  régu- 
lièrement paiezj  fans  contradiction  quel-  . 
conque.  • 

Pour  cet  effet*  le  fouftgné  Envoie  prie 
leurs  Excellences,  avec  toute  l’inftance 
poflïble , de  faire  une  ferieufe  reflexion  fur 
la  juftice  de  là  demande,  afin  qu’incefià- 
ment  il  foit  ordonné  au  fusdit  Receveur 
Général  * ou , à tout  autre  à venir , des- 
dites Terres  de  Weert,  Nederweert,  8c  * 
W iflfem , de  paier  regulierement  de  mois 
en  mois , k rata  périmé , ladite  Rente  de  - 
Huit  mille,  deux  cens , cinquante  florins, 
argent.de  change,  8c  de  Brabant,  la  vie 

du- 
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durant  de  ladite  Dame  Princeffej  Et  qu’il 
foit  paie  inceflament  par  LL.  H H.  P P. 
ou  par  leurs  Ordres , les  Are'rages  de  la 
fiisdite  fomme  de  Nçmânte  mille , fcpt 
cens,  cinquante  florins,  argent  de  chan-  * 
ge,  & de  Brabant.  Et  enfin  que  l’ordre 
néceflairc  à leur  Miniftre  des  Païs-bas  Efpa- 
gnols,  pour  le  paîmcntde  l' Ajoute  de  coj}^ 
de  Huit  mille  Ecus  foit  promptement  dé- 
pêché; par  où  LL.  HH.  PP.  procure- 
ront par  leur  équité  & juftice  ordinaire  à 
ion  AltefleSéreniffime,  Madame  la  Prin- 
cefle  d’Autriche ,«  la  fatisfa&ion  fi  long- 
temps défiréc.  Fait  à V trecht  le  22.  Scp~ 
ternbre.  1713. 

écoit  figné  • • 

Le  Chevalier  Frbderici  de 
. Weerts.  . . • 

% y • » 

c O P I E. 

• » % » 

Sa  Majefté  ayant  été  fervie  par  les  Let- 
très  Royales  du  dixième  d’Oftobre 
ieize  cent  Nonantc  un  de  faire  mercede  à 
Dame  Marie  Catherine  Ifabelle  d’Autri- 
• 1 v A a chc 
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che  d’une  penfion  annuelle  de  trois  mille 
ducats  de  plate  d’onze  Reaux  chacun  par 
an  fa  vie  durante»  faifant  monnoye  de  ce 
Pays,  la  Tomme  de  huit  mille  deux  cent 
cinquante  Livres  du  Prix  de  quarante  gros 
Monnoye  de  Flandres  la  Livre  à en  être 
payée  des  dix  huit  mille  florins  dont  a joui 
par  an  la  feüe  Dame  Marie  de  Cardenas 
PrincefTe  Douairière  de  Chimay  fur  le  fub- 
fidedes  terres  de  Weert,  Nederweertôc 
WifTem.  Son  Excell.  a pour  & au  nom 
de  Ta  Majefté , par  avis  de  ceux  du  Con- 
lèit  des  Finances,  ordonne  & ordonne  par 
cette  1 J«an  R«oé'  Bouwens  vander  Bo- 
yen  Seigneur  de  Macquen  Confeiller  8c 
Receveur  Seneral  de  la  Province  de  Guel- 
ores  prefent  ou  . autre  à venir  de  payer  an- 
nuellement des  deniers  de  ladite  contribua 
tion  de  Weert  à ladite  Dame  Marie  Ca- 
therine Ifabelle  la  dite  fbmme  de  huit  mil- 
le deux  cent  cinquante  Livres  dudit  prix 
par  an  fa  vie  durante  en  la  même  confor- 
mité que  ladite  Dame  Marie  de  Cardenas 
a jouy  des  dits  dix  huit  mille  florins , à la- 
voir de  mois  en  mois  par  égalle  portion , 
ou  bien  de  trois  en  trois  mois  au  choix  de 
la  dite  Dame  & parmi  rapportant  avec  cet- 
te ou  Copie  authentique  d’icelle 'pour  une 
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Scia  première  foi%&  quittance  y ferman- 
te, & pour  les  autres  fois  quittance  y lèr- 
vante  tant  feulement.  Lui  fera , tout  ce 
qu’il  aura  paye  en  cette  conformité  pafle 
& alloué  en  la  depence  de  fes  Comptes 
par  le  Prefident  & Gens  de  la  Chambre 
des  Comptes  établie  en  Brabant,  auxquels 
ladite  Excell.  ordonne  d'ainfi  le  faire.  Fait 
à Bruxelles  le  fixieme  de  Novembre  fei- 
2e  cent  Nonante  & un.  * étoit  paraphé  C* 
D.  Berght.  V . figné  le  Marq.  de  Gafta- 
naga  ; 'plus  bas  encor  figné  Comte  de  Ber- 
geyck , le  Comte  de  St.  Pierre,  V.van- 
. der  Borcht. 

* 

r ■'  i * . 

- Accorde  à[fen  Original « 

i 

. Quod  atteftor 

S.  F.  Müsniex.  Not.  Publ.  * 

- • 

Et  au  las  étoit  la  Légation  de  la  jujïice  de 
Emclle,  avec  le  Sceau  de  ladite  Fille, 
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Convention  touchant  le  Ùarnmer- 
ce , dans  les  Poissas  Efpa- 
gnols. 


Pour  régler  provifionellement  le  Com* 
mer  ce,  dans  & parles  Pays-Bas,  tant 
ceux  qu’on  appelle  Elpagnols , que  ceux 
qui  ont  été  reconquis , & Cédés , on  eft 
convenu.  * ; 

; . ■ ♦ ' l. 

Que  dans  toutes  les  Places  d’entrée,  & 
fortic  des  dits  Pays-Bas  Espagnols , foit 
reconquis  , & cédés , . les  droits  fur  les 
Marchandées  feront  exigés , & payés , fur 
le  pied  qu’ils  ont  été  exigés,  & payés, 
dans  l’année  i$8o.  - 

u.  . 

Toutes  fortes  des  Marchandes  appor- 
tées par  les  fujets  de  la  Grande  Bretagne  > 
& des  Provinces- Unies,  qui  ont  ci-dcvant 
joüi  dudroit  de  Tranfic , en  jouiront  enco- 
re à l’avenir  i & les  Marchandas  de  la 
Grande  Bretagne,  & des  Provinces-Uniës, 
qui  ont  joui  de  ce  droit  de  Tranfit  en 
joüiront  auflï,  quoi  que  ceux  qui  les  ap- 
porteront ne  fuflent  pas  ni  fujets  de  la  Rei- 

. ne 
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ne  de  laGrande  Bretagne, ni  de  Leurs  Hau« 
tesPuiflances , & ce  droit  n’excedera  pas 
aî  pour  cent. 

1 ï I. 

Que  tout  droit  d’entre ë fur  les  Mar- 
chandées Portant  des  autres  Pépies  des 
Pais- Bas  Efpagnols,  & entrans  dans  ceux 
qu'on  appelle  reconquis  & cédés  çeffera, 
& que  les  fujets  de  la  Grande  Bretagne, 
& des  Provinccs-Unies,  pour  tout  leur 
Commerce,  de  même  que  toute  Mar- 
chandée de' la  Grande  Bretagne*  & des 
ProvinCes-Unics./qui  y pôurroit  être  in- 
troduite par  d’autres,  feront  dès  à prefent 
exempts  de  tout  droit  d’entréë  dans  les 
dits  pÿys  reconquis , & cédés. 

I V. 

Que  les  droits  de  Confommation  dans 
les  Villes  & autres  places  du  Pays  recon- 
quis & cédé  , feront  entièrement  les 
mêmes  lûr  les  denrées  & Marchandées 
ejes  uns  & des  autres,  avec  la  même  li- 
berté  de  les  vendre , & débiter , & que 
les  dits  droits  ne  furpaéeront  point  ce  qui 
a été  perçu  dans  les  dites  Villes  & places, 
avanc  la  Conquête. 

• * . V.\  • 

Que  le  droit  de  fôrtië  qu’on  a exigé  des 
Aa  3 Mar- 
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Marchand  ifes  fortant  des  Pais- Bas  pour 
aller  dans  les  nouvelles  Conquêtes  ou  pla- 
ces cedéës  ceflcra  des  à prefent,  comme 
auflî  les'  Marchandas  qui  fortiront  des 
dits  Pais- Bas  pour  aller  en  France  & au- 
tres Pa*  foit  par  les  places  nouvellement 
rcconquifes  8t  cedéës,  ou  autres , ne  paie- 
ront qu’un  feul  droit  de  fortie , & le  dit 
droit  fera  celui  qu’on  a paié  dans  l’année 
1680.  dans  les  Pais  Bas  Efpagnols.  Et  il  ne 
fera  pas  permis  pendant  la  durée  de  ce 
Reglement  provifionel,  d’exiger  plus  ou 
môios  pour  Centrée , fortie , ou  le  Tran- 
fit  des  Marchandées , que  ce  qui  a été  paié 
dans  la  dite  année  1 680. 

VI-, 

- Pour  ce  qui  regarde  le  droit  de  Con- 
voi, on  le  remette  àladifcuffioodes  Mi- 
nières de  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne 8c  de  Leurs  Hautes  Puiflfances  à Bru- 
xelles. • ' • * - 

; V i l. 

La  Reine  de  la  Grande  Bretagne  8c 
Leurs  Hautes  Puiflances  donneront  des 
Ordres  à Leurs  Minières  à Bruxelles , de 
faire  en  force  que  tous  8c  chacun  de?  Ar- 
ticles de  ce  Réglement  provifionel  püif- 
fent  être  promptement  mis  en  execution» 
8c  dûment  obfervés.  En 

à 


♦ 
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En  foi  de  quoi.  Nous  avons  figné  le 
prefent  A&e,  & y avons  fait  appofer  les 
Caçhets  de  nos  Armes.  , * 

Fait  à ütrecht  le  H jour  de  Juillet  de 
l’an  1713.  .4 

* « 

(L.S.)j lohnBriftol  (L,S ,)j.  P.Randwijkf  • 
C.  P.  S.  (L.S  ,)W.Bujs. 

(L.S  ) Strafford.  ( L.  SJ  B.  P,  • ‘DuJJ'en. 

. (L.S.)  N,  Gheel  v.  Span- 

■ broeck. 

(L.S ,)  Baron  de  Reede  de 
Renswoude. 

(L.S.)  Cjraefy,  Kwpbuy- 
je». 


/ 

REPONSE 

* ' 

I * . * ^ 

Au  CMemoire  qui  a été  publié  fur  les 
affaires  de  Dom  français  Pic , ci* 
devant  Duc  de  la  Mirandole. 

Le  Mémoire  touchant  les  intérêts  de 
Dom  François  Pic,  ci-devant  Duc 
de  la  Mirandole»  imprimé  dans  le  troi- 
sième Tome  des  A êtes  ôc  Mémoires  con- 
Aa  4 • cer 
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cernant  la  Paix  d'Utrecht  contient  deux 
Chefs.  L'un  qui  regarde  la  Sentence  du 
Confcil  Auliquede  Vienne , contre  ledre 
François  Pic,  & la  confifcation  du  Du- 
#ché  de  la  Mirandolej  Et  l’autre  qui  im- 
pute à Son  Altclfe  Sereniffime  le  Duc  de 
Modene,  devoir  contribue'  à la  ruïne  du 
même  Dom  Pic  » & de  s'être  faille  de  là 
propre  authorité , des  biens  qui  lui  aparte- 
noient  dans  l’Etat  de  Correggio  , Princi- 
pauté de  fadite  Altefle  de  Modene. 

• Quant  au  premier  po'int,  c'eft  au  Con- 
fcil Aulique,  que  l’on  accule  d’injullice, 
de  foutenir  la  validité  de  fes  Décrets,  & 
il  ne  fera  pas  nécelfaire  d'en  prendre  ici  la 
défenfe.  ’Ainfi  cette  Réponfe  audit  Me- 
moire,  ne  fera  que  pour  faire  connoître 
l’injuftice  des  accufations^  que  l’on  y a fai-» 

. tes  contre  Son  AltelTe  Sereniflime  de  Mo* 
dene. 

Et  comme  l'Auteur  dudit  Mémoire  le 
borne  à dire  en  général,  que  Moniteur  le 
Duc  de  Modene  a contribué  de  plus  d’u- 
ne manière  à la  ruïne  de  la  Mailbn  Pic*  . 
fans  en  fpecificr  aucune,  il  fuffiroit  pour 
détruire  une  telle  imputation , d'y  oppolêr 
en  général  une  négative  formelle,  & fe 
palier  de  toute  autre  juÜificatioa.  * 

• , * Mais 
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Mais  bien  “au  contraire,  l’on  peut  dire 
que  Son  Altdfe  Sereniffime  de  Modene 
a jufte  fujei>  de  (c  plaindre , que  lors  que 
les  Armes  dè  la  France  fe  faifirënt  dc.fes 
Etats,  Dom  François  Pic,  ÔC* autres  de 
fa  Maifbn , demandèrent  des  Penfions  fur 
les  Finances  de  la  Chambre  Ducale  de 
Modene,  qui  leur  furent  accordées  par  la- 
dite PuifTance , & même  ils  prirent  quel- 
ques Meubles  de  fadite  Alteffe,  laquelle 
n'en  a jamais  fait  de  plainte  , nifongéd'en 
témoigner  aucun  reflentiment  contre  la 
Maifon  Pic-,  & fi  Ion  en  parle  ici,  ce 
n’eftque  pour  faire  voir  là  conduite  quel- 
le a tenue  à l’égard  de  Son  Altefle  de  Mo- 
dene. 

Que  fi  on  veut  fuppofer  que  l'Auteur  du 
Mémoire  en  accufant  le  Sereniffime  Duc 
de  Modene  d'avoir  contribué  à la  ruine  de 
Dom  François  Pic,  ait  eu  en  vûë  J’ac- 
quifition  que  Son  Alteffe  a faite  de  la  Mi- 
randole;  en  ce  cas  l’on  veut  bien  éclair- 
cir le  public , par  le  récit  véritable  de  ce 
qui  s'efl  paffé  à Toccafion  de  cet  Achat.  • 
11  eft  donc  néceffaire  de  fçavpir  fur  ce- 
la, que  Monfieur  le  Duc  de  Modene  ne 
fongea  à facquifirion  de  ce  Duché , qu’a- 
près  que  laChambre  Impériale  eut  fait  met- 
A a 5 # • tre 
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tre  à Milan  des  Affiches  publiques  pour 
.en  faire  la  vente  ; & même  feulement  de- 
puis qu’Elle  eût  apris  que  la  Cqu*  de  V ien- 
ne  l'avt>it  offerte  à une  Puiflance  d'Italie, 
& qu’un  autre  Prince  avoit  fait;  des  pro- 
’ pofitions  pour  l’acheter*  Comme  il  n’êtoit 
point  de  l'intérêt  de  Son  AltefTe  de  Mo^ 
dene , qu’une  autre  Puiflance  ou  Prince  , 
eût  acheté  un  Etat  qui  confinoit  aux  fiens 
propres,  on  ne  fe  doit  pas  étonner  ii  Elle 
crût  devoir  prendre  des  mefures,  qu’au 
cas  que  la  Chambre  Impériale  perüftât  à 
faire  vendre  ce  Duché , Elle  en  pût  avoir 
la  préférence*  * 

IP  faut  encore  remarquer  que  les  Mini- 
lires  desPuiflances  Maritimes,  quiétoient 
à la  Cour  de  Vienne , ayant  eu  connoif- 
fance  des  intentions  de  ladite  Cour  pour 
cette  vente>  & étant  même  pour  lors  oc- 
cupés à chercher  les  moyens  de  faire  mar- 
cher plufleurs  Regimens  de  Troupes  Im- 
périales , qui  faute  d’argent  étoient  encore 
le  mois  d'Avril  dans  les  quartiers  d’hiver 
en  Italie , & fans  apparence  d’en  pouvoir 
fortir , donnèrent  la  penfée  de  cette  ac- 
quifitipn  au  Miniftre  de  Modene,  à la. 
même  Cour  de  Vienne,  &enfuite  aux 
Miniflres  de  Sa  Majefté  Impériale , leur 
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donnant  à connoître  qu’ils  agifloient  en  • 
cela  du  confentement  de  leurs  Maîtres, 

De  forte  que  Son  Altefle  de  Modene,  par 
toutes  lesraifons  ci-defliis  raportées*  prit  • 
la  réfohition  de  convenir  du  Prix  de  ce 
Duché  avec  la  Chambre  Impériale,  & 
l’argent  qu’Elle  paya  fut  véritablement 
employé  pour  la  Campagne  des  Troupes 
de  l’Empereur»  & avec  l'agrément  de  fes 
Alliez,  puis  que  cela regardoic  particuliè- 
rement leur  fcrvice.  Mais  l’Inveftirure 
de  ce  Duché  ne  fut  donnée  que  l’année 
après  par  l’Empereur  Jofeph  à Son  Al- 
tefle de  Modene,  ayant  voulu  attendre  le 
confentement  des  Sereniflimes  Eleéfceurs 
de  l’Empire*  lequel  ils  donnèrent  tous 
dans  les  formes  les  plus  amples,  & fans 
aucune  referve  » quoi  que  l’Auteur  du  Me* 
moire  ait  bien  voulu  le  nier  par  avance  * 
ne  fe  fouciant  pas  s’il  fe  trompoit  lui-mê- 
me ou  non.  Cette  première  In ve friture 
a été  enfuite  confirmée  par  Sa  Majefré 
Impériale  Charles  VI.  régnant;  & voilà 
de  quelle  maniéré  & par  quelles  raifons  Son 
Altefle  Sereniflime  de  Modene  a fait  l’ac«  . 
quifition  du  Duché  de  la  Mirandole, 
êc  qu’il  sen  trouve  aujourd’hui  le  Maî- 
tre. . . 

Que 
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• Que  fi  l’imputation  que  Ton  a faite  à 
Monfieur  le  Duc  de  Modene,  d’avoir 
contribué  à la  ruine  de  la  Maifon  Pic, 
. eft  contre  la  vérité  du  Fait,  ainfi  qu’on 
vient  de  le  faire  voir;;  l’autre  Pom&,  de 
s’être  faifi  des  biens  que  cette  Famille  a- 
voit  dans  l’Etat  de  Correggio,  l’eft  enco- 
re davantage* 

L'Auteur  de  l’écrit  qui  a avancé  cette  ac- 
cufation , devoir  s'informer  un  peu  mieux, 
avant  que  de  la  débiter  Ç hardiment  qu’il 
a fait,  & ilauroitfçû  très- facilement  que 
la  Chambre  Ducale  de  Modene  ne  s’eft 
jamais  faifie,  ni  nonplus,  a Congé  de  (b 
faifir  d’aucuns  biens  ou  fonds  de  Terre  a- 
partenans  à la  Maifon  Pic  dans  l’Etat  de 
Correggio;  mais  il  auroit  apris  que  le 
Comte  Jean  Bellencini  de  Modene , ayant 
des  prétendons  contre  la  Chambre  de  la 
Mirandole , préfenta  des  Suplications  l’An 
1707.  à Sa  Majefté  Impériale,  laquelle 
délégua  pour  Juge  le  Comte  de  Caftelbar- 
co , fon  Commiflàire  général  & Plenipo» 
tentiairc  en  Italie , & ledit  Comte  fub- 
. delegua  pour  Juges  de  ce  Procès  le  Sieur 
de  Rheinfeld , Secrétaire  de  l’Empereur, 
& le  Doétçur  Cani  fon  Auditeur,  qui 
donnèrent  leur  fentence  en  faveur  du  Com- 
te 
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te  Bellencini  le  2.  Novembre  1707 , & au 
moyen  de  leur  Lettre  Requifîtoire  au  Po- 
deftat de Correggio , félon  l’ufage  des E- 
tatsqui  vivent  en  correfpondance,  il  fut 
mis  Juridiquement  en  pofleflion  de  ces 
Biens,  fans  que  Son  Alteflfe  de  Modene  y 
ait  eu  aucunçpart , ni  qu'aucuns  de  fes  Mi- 
nières s'en  (oient  mêlez;  êc  cela  a été  (ait 
deux  années  & demie  ou  environ  aupara- 
vant la  vente  de  la  Mirandole.  * 

Mais  ce  n’eft  pas  la  feule  faute  que  L'Au- 
teur ait  faite  dans  (bn  Mémoire,  puisqu'il 
y avance  que  Son  Altefle  de  Modene  eft 
Oncle  Maternel  de  Dom  François  Pic, 
quoi  qu’il  ne  foit  que  Coufin  de  fon  Pere. 

Toutes  ces  circonftances , & quelques 
autres  ignorées,  ou  déguifées  à deflein  » 
font  alfez  connoître , quelle  foi  l'on  peut 
donner  à l'Auteur  du  Mémoire , par  lequel 
il  femble  s'être  flatté  d’exciter  par  des  ex- 
preflions  recherchées  l’a  ver  lion  du  Public» 
contre  Son  AltriTe  Sereniflime  de  Modene, 
& la  compaffion  du  Congrès  da(Jtrecht  > en 
faveur  de  Dom  François  Pic,  fansfe  met- 
- treen  peine  en  aucune  maniéré,  s'il  arri- 
r veroit  plutôt  à fon  but  par  le  moyen  du 
menfonge  que  de  la  vérité. 
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